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JLLETIN DE L'ÉTRANGER 


longue crise 
^HanaïÇ politique 
ux Pays-Bas 


La relance de la négociation avec le Polisario 









Néerlandais mettent tradi- 
: ~;^fmdtonMnt longtemps à former 

" 1 gouvernement» de coalition 

liT depuis b fin de la demttn 
• ne, dirigent le pagre. Mais la 
fe qui dore députe les élections 
25 mal est sans précédent. 
fifîlT*e la quatrième fais, le pre- 

-•‘îDÜ^Ï^r 1 ’ ministre sortant, M. Dent 
Ç’nv * J <1, vient de renoncer 4 constituer 
'« ^ P& coalition de «entre gauche oui 
^ . ■ - laissait avoir été «plébiscitée* 

... s du dernier scrutin. La reine 

/, : *^iana a désigné cette foré on 

-s informateur * chrétien -démo- 
-t* m r -.-..'..v^îî-te. pour tenter de dénoue r 

*■'■ - ;■ ^.-ihevean. 

fait,- le pays est sans pm- 
: ,' T \ moment depuis le mois de 

X J‘ •" : n> époque à laquelle Bt. . Den 

‘ -■■■■ :-V'.X excédé des ififfleuttés quH 
fc . v T -! ,’ieonfcrait avec ses partenaires 

fr- retiens - démocrates, avait 

. a-j r i. r a r-abàoané deux mois avant la 

'■* <• '^ de sou mandat. Devenu pour 

.• /_ première fols la .principale 

’ *■*-••• ,ri üDation politique du pays, le 

•: **" •“ * dtt travail connaissait 

T , puis quatre ans une coea 

. ^.-.nee difficile avec les partis 
^ ' h ■■ i .r, nfessionnels. An cours de la 

f * *' 1 mière année de gouvernement, 

' J ‘ ; =-f .relations s’étalent franehe- 
._ L , -mt aigries, notamment à paro- 
' ,r:5 %’de la réforme foncière et de 
UbéxaUsatieo de ravortement. 
- :j ■ ï--, 4 socialistes souhaitent aecé- 
. , „ ' ~ ' «r la soôaltaadlon de Féeono- 
\ ” ~ e. Les . - einétiaia-démoczates 
il ÿKilliiiilftiHrt divisés. Née 
■'—'"•fi:®* càaÛBOB -do trois partis 
..." yni ont connu des 

7wiB- ' 7 *»= gh « 9eu? r» . r» appel 
* i.4. létedéniiasift» ouille entre 

isb gndio réformiste et une 
•- ’’ -iîte • ftetiüter ement hostile à 
J ’ ftalMS qpàons de Bt Den ÜÿL 
V.. .* .. -^'Jgré la «percée» remarquable 
... ~ ils ont opérée le 25 mai les 

iaüstes sont incapables de 

tvcniêr seuls. 

~-ies résultats du dernier scrutin 
aaMaknt outrî» la porte h une 
\ ..aonduotira de l’ allian ce avec 
; ...Ci chrétiens-démocrates menés 
•r le ministre de b* Justice sor- 
. at, M. Van Agt. Mais les chré- 
.. . os-démocrates, qui ont long- 
_ _nps Joué an rfiÜe prépondérant 
te la vie politique d'un pays 
’js. . profondément religieux, 

• t • cptent mal leur perte d*m- 
r î'-'-^enee. Sur le fond, O semble 
ik pourraient mieux s'entendre 
' ^ e le parti libérai- Mais rafle 
ï«he chrétienne-démocrate ré- 
ne à une co mbinaiso n de 
. . ire-droit» et les deux partis 
’ [lieraient de s’opposer, eux 

” si, sur la HbéraEsation de 
ortemeut ; de toute façon, ils 
pourraient compter que sur 
l-ô majorité de deux voix, 
iette crise de huit mois 
ligne les insuffisances d*nn 
>oe électoral, certes déano- 
tfajue, mais qui favorise dan- 
^msement les petites forma- 
ts et éparpille les voix des 
^ items. L'opinion publique est 
et — fait rare dans on 
où on respecte tort les 
j tâtions — la classe poOtïqne 
imMiw» à faire l’objet de vio- 
les critiques. 

tus grave, la crise économique, 
avait longtemps épargné les 
«-Bas, nécessite maintenant 
mesures énergiques. Les nègo- 
ions entre le gouvernement, 
syndicats et le patronat, pour 
«no uvellement des conventions 

ectives, le l w Janvier, n’ont 
commencé. Le chômage et 
Hatlon pèsent sur le niveau de 
du citoyen moyen. De voix 
tonales s’élèvent pour réclamer 
: diminution des dépenses 
■aies, tandis que les syndicats 

îimdMt impérieusement une 
Loce de l’économie. Le gouver- 
nent expédie les affaires cou- 
îles. Mais la vie quotidienne 
parait pas trop affectée. 


Saisissant la balle an bond, la gouvernement 
français a pris acte des déclarations du poflsa- 
rio, affirmant qu’aucune condition préalable 
n'étaB mise à la reprise de discussions sur le 
sur le sort des Français enlevés an Mauri- 
tanie. K. Claude Cfiayet ra donc retourner & 
Alger è ans date qui n’a pas encore été pré- 
cisée. On estime, à Parte, qu’il s'agit là d’une 
démarre «de te dernière chance». Lors de 
ses premiers entretiens avec les responsables 
aahraMds, ceux-ci, a révélé jeudi le ministère 
français des affaires étrangères, avalent posé 


p rusions eo ratifions pour que puisse fifre abordé 
te sort de a «otages*, lis demandaient, notam- 
ment, que la France évacue tous ses ressor- 
tissants vivant actueDemeot en Mauritanie at 
dans le sud du Maroc. Il n'est pas question, 
drt-on é Paris, de satisfaire de telles exigences 
pour obtenir ta libération des Français c ap t ur és 
par te Front Les efforts, en ce sens, dofreit 
rester sur nn pian strictement humanitaire. 

A Alger, où se -poursuivent, comme 
le reste du pays, des manifestations 
à ta poDtiqua française, U. Lionel Jospin, secré- 


taire national dû para socialiste, s’est e ntr e ten u 
Jeudi avec un dirigeant aahraouh « Q n’est pas 
dans nos Intentions, a-t-XX dit après cette ren- 
contre; d’interférer dans tes discussions qtd se 
poursuivent avec le gouvernement français. 

La tension reste vive entre Alger d’un côté, 
Rabat et Nouakchott de l’autre. Le roi Hassan 11 
tient ce vandreefi, à Rabat, une conférence de 
presse. Deux des parties au conflit saharien, 
ta Mauritanie et l’Algérie, ont à ^nouveau 
Jeudi 10 novembre, leur* positions dans les 
déclarations que nous publions ci-dessous. 


Deux déclarations au < Monde > 


MAURITANIE : le président Ould Daddah 
«fait confiance à son allié marocain» 


De notre envoyé spécial 


Nouakchott. — Dans son modeste 
palais de Nouakchott, le chef de 
P Etat mauritanien, M. Mofctar OuW 
Daddah, affable et patient, expose 
avec sérénité ses positions à propos 
du Sahara occidentaL « SJ c ‘était â 
refaire, te referais exactement la 
même chose, explique-t-il d’entrée de 
Jeu à propos de l'accord bipartite 
conclu le 13 novembre 1975 à Madrid. 
La réunification de notre patrie était 
on devoir sacré. Nous avons choisi 
la voie pacifique et diplomatique. 
Cete est connu de tout le monde, 
y compris de r Algérie. D’ailleurs, en 
juin 1972, le président Boumediéna 
a été le témoin d'un échange de 
lettres qui a eu lieu i Rabat entre le 
roi Hassan II or moi-même. Nous 
convenions que nous avions chacun 
dans les terri totœs sahariens une 
zone <T Influence pour des raisons his- 
toriques: et humaines. Maintenant, le 
président Boumecüèno veut rayer -de 
la carte notre pays. » 

La résnlon 
de Cofomfa-Béchar 

Le chef de l’Etat évoque ensuite 
ta réunion de Colomb-Béchar, le 
10 novembre 1375, au cour de la- 
quelle, dit-il, le président de la Répu- 
blique algérienne lui a demandé de 

choisir entre r Algérie et le Maroc, 
en brandissant des menaces ». H rap- 
pelle qu’à l’origine II avait - appuyé 
te mouvement de libération des 
Sahraouis contre r Espagne » et 
laisse entendre que celui-ci a, par 
la suite, ôté « récupéré » par le pré- 
sident Boumediène. « Pas un seul 
coup de fusil n’a été tiré en territoire 
saharien (ancien Rio de Oro) â par- 
tir des terrftQrres algériens du temps 


où rEspagne était présente m, 
s’exciame-MI. 

L’homme qui depuis 1960, date de 
l'indépendance, tient tes rênes du 
pouvoir, reconnaît n’avoir Jamais cm 
que les menaces algériennes se- 
raient mises à exécution. « Je 
comprends, qjoute-t-il, que r Algérie 
aide des mouvements de libération, 
mais maintenant elle s’acharne par 
7 intermédiaire de ses mercenaires. 
Sans r Algérie, le Polisario rf existe- 
rait pas. » 

MICHEL BOLE-R1CHARD. 

(Lire la suite page 3 J 


ilÉRIE : M. Bouteflika estime que «la France 
pourrait jouer un rôle modérateur» 


De notre correspondant 


New-York ( Nations unies). — 
Rappelant les positions de son 
pays à propas de la crise saha- 
rienne, le ministre des affaires 
étrangère s algérien, M. Abdelaziz 
Bouteflika, a fait à notre corres- 
pondant aux Nations unies une 
déclaration dont nous publions les 
principaux extraits. 

Après avoir assuré que «dans 
te cas des citoyens français pri- 
sonniers, résultat accidentel des 
opérations militaires menées par 
te peuple sahraoui contre ses 
oppresseurs s, son gouvernement 
avait eu une s attitude positive » 
et c offert ses bons offices pour 


trouver une solution raisonnable 
à cet aspect humain de la ques- 
tion », M. Bouteflika affirme : 

« La tentative de faire braquer 
les feux de l’actualité sur le seul 
aspect des prisonniers français 
détenus par le Polisario ne vise 
rien mains qu’à camoufler aux 
yeux de l'opinion publique fran- 
çaise et internationale la vérita- 
ble nature de la guerre de libé- 
ration qui se déroule à nos 
frontières. 


Propos 

LOUIS 


recueillis par 
W1ZNITZER. 
(Lire la suite page 3 J 


APRÈS LES RAIDS ISRAEUENS AU SUD -LIBAN 


Dans les ruines fAzziÿé. 


Le gouvernement de Beyrouth a élevé une 
vive protestation auprès du Conseil de sécniité 
contre « l’agression flagrante perpétrée par 
Israël dans le Sud-Liban ». Les autorités liba- 
naises évaluent & plus de cent morts et de cent 
cinquante blessés le nombre des victimes des 
raids israéliens. Le president Carter s’est 
refusé, jeudi, à condamner les opérations mili- 
taires de l’Etat juif, tout en concédant que ces 



d’excellents 

Bordeaux 

à prix raisonnables 
offerts et garantis 
partes 
propriétaires 


CAISSE 

DEGUSHOTON 
DEttBOUTBUES 
DE VINS SERIEUX 
ET51HVZ5 


. La situation 
laits les prisons françaises 

f NOMBRE DES DÉFEHUS 
\ AUGMENTÉ DE 25 % 
■S MOINS DE TROIS ANS 

f Lire page 9 J 


Cte l tt l iHi «Je» Tiüs séri- 
eux crâne qualité «t cTnac 
bonnéinté KznpalenM*. 
C’est tinil que vdbs pue- 
rez jusmértr 
auprès de ta 

SCA -le* vi- 
gnobleadftBcr- 
dean^"’. société 
dTntérét ctri- 
ïeetil agricole, 

des crus répu- 

té* ■ tTappelta* 
lioe COntniWe, 
à des condi- 
tions tntéres- 
tanm. 

La SICA voué oün» ta poi- 

«OitftT* i<» ^fTHjiawifarnw» 

mti-ir d’essai comportant 
un éventail dé vins dltté- 
raiig, «h eu bouteille eu 
CMtew , à uap rt xpromo- 
tiooitel afin qu'uraJte 
Ton pnisaicx attenter 
Taire choix. 


Venta directe, authenticité garantie, tacCKé 
«Tachais groupés, prix dégrtssii*. Sur de- 
mande. dossier comptai avec flehes doen- 
mema&es «a couleur, en retour n a n t ce 
c oupan. 

t SOIS GRATUIT A. adresser A SXCA j 
j Cane post 114.16 SSTIO LAXGOX , 

l î 

f XI» 1 


1 1 tetn 
I 
» 

J Code EXT.. 
» Y3e_ 


Azzîyé. — « Allez vous-e/J_ "Vous 
venez raconter notre détresse pour 
gagner votre sale tric~. ou pour 
nous espionner bu profit cTlsraé/_ 
S’il ne tenait qu’à moi, pas un de 
vous ne mettrait les pieds ici. » 

Lentement, [‘homme se dirige vers 
les décombres de ce qui fut un 
village, Azziyé, et se met à piocher 
d'un geste d’automate à la recherche 
des corps de sa femme et de ses 
trois enfants, il est l'un des rescapés 
du pilonnage de l’aviation israélienne. 
U ne consent même pas à dire son 
nom. 

D’Azzfyé. îl ne reste rien. Pas un 
pan de mur, pas un piller tordu, 
pas un toit â demi-effdndré. Tout 
est au rirve2U du sol, mélangé à la 
terre labouréepar les roquettes. 

Pourtant, dès qu'on débouche — 
à une centaine de kilomètres de 
Beyrouth et à une vingtaine de ta 
frontière Israélienne — sur le petit 
cirque entouré de coltines où se 
trouvait Azzîyé, on Imagine ce que 


De notre envoyé spécial 

fut ce hameau d’ouvriers agricoles. 
Au cours des derniers mois, quel- 
que deux cents réfugiés de localités 
frontalières étaient venus s'ajou- 
ter aux habitante d'origine. Popula- 
tion simple et truste prise dans une 
tourmente qui ta dépasse. Trois cents 
hommes, femmes et entants au total 
vivant de Teurs travaux aux champs, 
notamment dans ta propriété d’un 
ancien premier ministre libanais, 
M. Saeb Salant. 

Le récit des rescapés, blessés 
pour la plupart et que l’on retrouve 
dans les hôpitaux de Tyr, permet de 
reconstituer ta vie du vidage avant 
que les avions Israéliens venus de 
la mer, distante de 5 kilomètres, ne 
piquent sur Azzîyé. La plupart des 
hommes sont dans les vergers, sou- 
vent à plusieurs kilométras ; quelques 
enfants sont partis â l’école dans un 
village voisin, ce qui les sauvera du 
massacre. Mais d’autres, nombreux. 


< représailles » (après des tirs palestiniens) 
avaient été « peut-être - excessives. 

Le chef de l’exécutif américain s’est d'antre 
part félicité de la décision du président Sadate 
de se rendre éventuellement à Jérusalem pour 
faciliter la reprise de la conférence de Genève. 
Tandis que la presse israélienne accueille avec 
faveur les déclarations du chef de l'Etat égyp- 
tien, les journaux du monde arabe s’abstien- 
nent de les critiquer. 

non scolarisés, jouent autour des 
maisons. Dans l’une d’elles, quinze 
personnes sont rassemblées pour 
faire leurs adieux à un parent qu] 
s'en va à Beyrouth. Quelques femmes 
son’ ë la fontaine. 

Soudain — Il est 7 h. 40, — un 
déluge de fer et de feu tombe du 
cieL Les avions piquent et lèchent 
leurs roquettes. Il y en aura soixante 
en tout et la ronde infernale durera 
quarante minutes. L'explosion par des 
artificiers palestiniens d'un engin, 
pendant que noua étions sur les Beux, 
nous dorme une Idée de ce que dut 
être cet enfer. 

LUCIEN GEORGE. 
(Lire la suite page SJ 


La guerre de l'acier 

Accord de principe 
entre les États-Unis 
et la C.E.E» 


Les discussions qui ont at 
lieu cette semaine à Wash- 
ington entre les représentants 
de la Commission européenne 
et les dirigeants américains 
sur les importations trader 
aux Etats-Unis ont abouti â 
un accord de principe. Les prix 
■mtnhna imposés à ces impor- 
tations ne seront pas fixés 
uttüatéralement par T adminis- 
tration' américaine mais dis- 
cutés avec les pays impor- 
tateurs. 

De notre correspondant 

Bnzxefies (Coz&znaa&zttéis euro- 
péennes). — A Bruxelles, on se 
garde de trop pavoiser : l'arran- 
gement auquel sont parvenus les 
AwiAHfttfwg et 2a Commission n'est 
encore qu'un cadre, qui devra 
maint e nan t être complété pax 
négociations concrètes techniques. 
C’est seulement aa vu des résul- 
tats de ces dernières que l’on 
saura si on pas impartant a été 
franchi par les principaux parte- 
naires de ro.CJD.lS. Hans le sens 
d’un libre-échange organisé. Une 
réunion entre IL Davignon, le 
commissaire chargé de la politi- 
que industrielle, et tes représen- 
tants d'Borofer (l’Organïsatlaa 
professionnelle des sidérurgistes 
européens) a lieu ce vendredi 
après-midi à Bruxelles afin de 
faire le bilan des entretiens. 

La crise a atteint la sidérurgie 
américaine de la même façon qse 
la sidérurgie européenne. Asphy- 
xiée par sa vétusté, elle s’est révé- 
lée. très vulnérable aux importa-^ 
tiens. Les industriels ont réclamé 
«te* mesures de protection. L’ad- 
wiintefcmMfwi a refusé de s’enga- 
ger dans la vole de restrictions 
quantitatives et, dans un premier 
stade; a suggéré aux e ntrepri ses 
de faire usage de l’arsenal légal 
en leur pouvoir, à savoir essen- 
tiellement les dispositions anti- 
dump ïng. Les industriels ont alors 
multiplie les plaintes sur ce chef 
contra leurs concurrents euro- 
péens et japonais. L’administra- 
tion a compris bien vite que don- 
ner suite à ces plaintes reviend ra it 
à fermer les frontières du pays. 
Elle a fait marche arrière et pro- 
posé on nouveau dispositif : fixa- 
tion de prix mlrrima de référence, 
étant entendu qu’en cas d'impor- 
tation au-dessous de ce seuil 11 
y aurait présomption de dumping 
et imposition possible, et rapide, 
de droits compensateurs. 

Pour établir ces prix mfelma, 
l'administration a expliqué qu’elle 
prendrait en cxm&idération.le prix 
de revient du producteur te plus 
efficace, h savoir le Japon, et y 
ajouterait des sommes forfaitai- 
res, l’une pour tenir compte des 
fiais généraux et l’autre variable 
selon les produits. Les Européens 
ont «aime a acceptable » ce dis- 
positif, mais à c o ndi t i o n qu’il soit 
mis si oeuvre de façon équitable. 

PHILIPPE LEMAITRE. 
(Lire la suite page 22.) 


AU JOUR LE JOUR 


Le chêne et la boutique 


C’est eûr, de Gai&e est 
mort. Il y a sept fois cent ans. 
Et peut-être plus ! Michel 
Debré peut bien, dans ces 
mêmes colonnes, parier 'de la 
nation française avec F accent 
de Jérémie, ü peut envoyer 
aux enfers les Européens et 
les autonomistes — ces mons- 
tres complémentaires — ü 
peut une fols de plus exalter 
l’idée abstraite de V Etat- 
nation., tout m’indique, à moi. 
au fond de ma Bretagne, que 
la France n’a plus d’âme. 

Car la eoflà cette France , 
boulangère, charcutière, bou- 
tiquiers comme ede ne Va 
jamais été. Quand un premier 
ministre lande la politique de 
son pays sur le prix du crois- 
sant et du pinard, quand tout 
un peuple — e vivante est la 
nation française » — ne parle 
plus que de Vzndzce de la 
côtelette et du poireau, on 
ne voit pas oit serait Vindi- 


gnité de Claquer la porte de 
THexagane et de se dire et 
se vouloir Breton de haute 
mer ou Européen des cathé- 
drales. Oit donc, monsieur 
Michel Debré, se trouve la 
dérision ? 

Ombre dispersée de l'hom- 
me de Coiombey ( Fureur 
éteinte de Bernanos t Nous 
savons maintenant que la 
grandeur était de nature spi- 
rituelle et que la plupart des 
Français S’assoient dessus. Le 
fric est leur dieu et la bouffe 
est leur reine. François Mit- 
terrand, Itd-même, passe son 
temps à faire des comptes. 

On finit par étouffer dans 
ce pré-carrée Pas chère la 
patate cette année/ Tel est 
le sursaut national! 

Chênes demeurez en terre. 
En ce plat pays, vous ne 
vivriez ph«_. 

XÀYTER GRALL. 


LE CRABE-TAMBOUR >, DE SCHOENDOERFFER 

Un adieu Cynique 


Avant d'être, cinéaste, Pierre 
Schoendoerffer fut correspondant 
de guerre en fndochîne, témoin des 
derniers combats et prisonnier à 
Dien-Bîen-Phu. Dès son premier 
film, « Romunfcho > 11958), adap- 
tation modernisée du roman de 
Pierre Loti, il fit -allusion â cette 
guerre. So propre expérience lui 
inspira plus tard un livre, puis un 
film, «la 317* Section» (1964). 
Et Ton n'a pas oublié « la Section 
Anderson » (7 967), repartage sur 
la guerre menée ou Vietnam par 
les Américains, qu'il réalisa pour 
« Cinq colonnes 6 la une ». 

En 1976, un outre livre, « Je 
Crabe Tambour», valut à Pierre 
Schoendoerffer le grand prix du 
roman décerné par l'Académie 
française. Voilà, logiquement, ce 
livre devenu film, car il contient 
tous tes thèmes qui hantent le 
cinéaste depuis vingt ans : les 
guerres coloniales, la fraternité des 
armes, l'aventure, le bien et le moL 
Plus fort, plus approfondi, plus 
romanesque même que l'œuvre ori- 
ginale; le film tourne autour d'un 
personnage qui s'appelle Witlsdorff 
comme l'adjudant de c fa 317* Sec- 
tion ». Celui-ci était en Indochine 
dès 1945. IJ a vécu en soldat et 


en aventurier à la Monfreid. H a 
été aussi membre de TO.A.S. en 
Algérie et condamné pour cela, 
comme le capitaine Reîehau dans 
un outre film de Schoendoerffer, 
« Objectif 500 millions » (1966). 
Seulement, c'est un mythe. 

JACQUES S1CL1EIL 
„ (Lire la suite page 27 J 
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Courses à Saint-Cloud 

Une très bette réunion 
avec le 

i Critérium de 

pour poulains 
et pouliches de 2 ans 
2MÔ0 mètres 

100.000 F au gagnant 
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la cri 


MARX et OCTOBRE 

Les intellectuels européens et la crise 


„ c sd des cofltf 
***'./' «or le 


par PHILIPPE SOLLERS 


I L y a une crise des intellec- 
tuels européens liée à la 

rrïRe de l'KurQDfl elle-même. 


bourgeoisie et les Américains ». silence des polices travaille pour 
Pourquoi ce type de langage eux. Par contre, que surgissent 


LA RUSSIE 
d'AKHMATOVA 


U discussions sar» 


crû'— 


•A. crise de l'Europe elle-même. 
Jusqu’à très récemment, la 
grande majorité d’entre eus était, 
au fond, dans la zone de réflexion 
et d’influence du marxisme. 
L’éclatement, en France, de ce 
qu’on a appelé la «nouvelle phi- 
losophie » : le terrorisme en Alle- 


a-t-11 tellement vieilli ? Pourquoi de nouveaux langages, des jour- 


les stêréotyppes venus de l’Est et naux pirates, des radios libres, de 


par GABRIEL MATZNEFF 


ressassés par l’Intelligentsia de nouvelles analyses écrites autre - 


gauche ne convainquent-ils plus ment ; que les murs parlent et 


personne? Pourquoi ce malaise 
général, ces discussions confuses, 
ces remises en question ? Et en- 
fin : pourquoi la violence sinon. 


magne, les questions posées par peut-être, parce que tout le 


le a mouvement » en Italie ont ce- 
pendant fait apparaître une pro- 
fonde fracture entre les Intellec- 
tuels traditionnels d’après-guerre 
et ceux, issus de 1968, cherchant 
et disant autre chose sur l’évo- 
lution et la réalité de nos sociétés. 
A cet égard, les récentes déclara- 
tions en Italie de Sartre et de 
Simone de Beauvoir sont sympto- 
matiques : là où Sartre consta- 
tait une différence de nature en- 
tre les «nouveaux philosophes» 
et lui, Simone de Beauvoir, for- 
çant le propos de façon dogmati- 
que, ajoutait : s Ce sont tous des 


monde, désormais, parle plus ou 
moins à côté du réel ? Quand les 
discours ne correspondent plus à 
ce qui se passe, alors, en effet, on 
risque d’entendre les bombes et 
les revolvers. Quand les coups de 
feu retentissent, c’est que la cul- 
ture est en retard. 

Qui donc est responsable de ce 
cri sanglant qui se lève en Eu- 
rope ? La répression capitaliste ? 
Le compromis historique ? La 
social - démocratie allemande ? 
L’euro- communisme ? Et si toutes 
ces expressions ne décrivaient 
plus ce qui est en train d’arriver ? 


gens de droite, récupérés par la S’il s’agissait d’autre chose ? 


que les révolutionnaires riait, que 
les droits de l’homme s’imposent, 
et le danger est là. 

Le danger : celui d’en Unir avec 
la religion de la politique, avec la 
politique ayant pris la place de 
la religion la plus noire, nouvel 
obscurantisme peut-être bien plus 
grave encore que celui de l'Eglise 
autrefois, et par rapport auquel le 
courage intellectuel aujourd’hui 
est de se déclarer résolument 
athée, une fols pour toutes. 

PHILIPPE SOLLERS. 

P£. — Dans son très Intéres- 
sant article « L’Internationale 
transatlantique ou un gauchisme 
de croisière» (le Monde du 5 no- 
vembre), Jérôme Blndê feint de 
croire que vous venons, brusque- 
ment et naïvement, de découvrir 


l’Amérique. En réalité, non seule- 
ment Tel Quel a publié très tôt 


Destruction du marxisme 


ment Tel Quel a publié très tôt 
Ezra Pound (dans des traductions 
restées célèbres de Denis Roche), 


Oison, Burroughs, Ashbery et bien 
d'autres, mais l'art américain s'est 
trouvé depuis longtemps analysé 
et défendu surtout par Marcelin 
Pleynet, comme en témoigne une 
fois de plus son recueil récent : 
Art et Littérature. Dans l’autre 
sens, on peut dire que le «nou- 
veau roman », les pensées de 
Tiacan, Barthes, Foucault, Der- 
rida, et &, ont été en grande par- 
tie connus aux Etats-Unis grâce 
à Tel Quel (la revue n’a cessé 
d’avoir une grande influence dans 
les universités). Cela dit, il est 
vrai que nous venons de mettre 
délibérément l'accent sur les 
Etats-Unis, et pour des raisons 
qui sont aussi politiques (nous 
nous expliquons là-dessus dans 
notre dernier numéro). Cet accent 
veut dira également que l’on de- 
vrait. à notre avis. Juger de notre 
travail sur des bases plus libres 
et plus ouvertes que celles du 
simple calcul stratégique : com- 
bien de numéros, de livres de 
tous ordres, de poèmes, de ro- 
mans. d'analyses, etc., ont été 
publiés par nous en quinze ans? 
N’est-ce pas là l’essentiel ? 


Les téléspectateurs français ont 
eu la surprise, ces temps derniers, 
d’entendre le directeur de la 
Literatoumaya Gazeta, Alexandre 
Tchakovaky, leùr faire, pendant 
plus d’une heure, un cours poli- 
tique : Ils ont appris avec inté- 
rêt que aVUJLSJS. était le pays 
le plus libre du monde » ; que les 
dissidents étaient des « malades 
mentaux qu'on ne devrait pas 
utiliser à des fins politiques » ; 
que Soljénitsyne était spirituel- 
lement proche des « nazis s. 
Devant la stupeur des Journalistes 
français présents, Tchakovsky, 
nullement gêné, a déconseillé- à 
Jean Daniel, directeur du Nou- 
vel Observateur, de participer à 
la biennale de Venise sur la cul- 
ture dissidente en Europe de l'Est, 
un « mauvais congres ». En re- 
vanche, U a fait un vibrant éloge 
de l’Académie française et du 

prix Concourt. 

Voilà donc un écrivain, socia- 
liste, marxiste, communiste, qui, 
intarissablement, a représenté 


a fait scandale. Scandale pour 
qui ? Finalement, pour tous les 
retardataires de la vérité. Lucio 
CoUeti m’a traité, avec mépris, 
de a petite veuve de Mao ». Mais 
je préfère être une «petite 
veuve» qu'un fonctionnaire uni- 
versitaire chargé de dissimuler 
des assassinats d’Etat. Car si 
rUJLSJS. est le pays «2e plus 
libre du monde », alors marchons 
sur la tête. En revanche, si c’est 
bien le pays que nous savons, 
c’est-à-dire extraordinairement à 
droite par rapport aux démocra- 
ties libérales occidentales, alors 
11 faut repenser les places de 
«droite» et de « gauche », sauf 
à mourir dans le ridicule de ne 
plus savoir dans quelle géométrie 
nous vivons. Mais qui est prêt à 
cette réévaluation ? Combien 
d’habitudes faut-il perdre ? Com- 
bien de «compromis» faut-il 
abandonner? Combien de car- 
rières ? 

En tout cas, il me paraît inutile I 
d’avoir la moindre discussion sur 


L A Russie était au dix- 
neuvième siècle une des 
plus grandes puissances 
militaires et diplomatiques du 
monda occidental San agricul- 
ture extrêmement prospère fai- 
sait d’elle le grenier ô blé de 
l’Europe. Et grâce au rayonne- 
ment de ses poètes, de ses 
romancière, de ses philosophes, 
la littérature russe vivait gn ce 
temps-là son âge d’or. 

Ce fut sous le règne de l'em- 
pereur Nicolas 11, monté sur le 
trône en 1884, que l'industriali- 
sation de la Russie devait pren- 
dre 'son essor. Cette croissance 
de l'industrie russe fut alors si 
spectaculaire qu'elle permit à 
l’économiste français Edmond 
Théry d'écrire, dans son (Ivre 
/a Transformation économique 
de la Russie (Paris, 1914), que 
si le développement des nations 
européennes de 1912 à 1950 sui- 
vait le même rythme que de 1900 
à 1912. la Russie serait vers le 
milieu du siècle le plus puis- 
sant pays d'Europe. 

Si l'on considère que ce que 
les spécialistes appellent l'âge 
d'argent de la culture russe — 
cette admirable renaissance ar- 
tistique et spirituelle qui devait 
influencer tout le vingtième siè- 
cle européen — s'est, lui aussi, 
déroulé sous le règne du dernier 
empereur de Russie, on mesu- 
rera combien le portrait carica- 
tural que l'on a accoutumé de 
tracer de la Russie d'ancien 
régime est iniuste, et peu 
conforme â la réalité. Il n’est 
ni sérieux ni honnête d'affirmer 
que « la Russie de 1917 avait des 
siècles de retard sur l'Occi- 
dent ». Pourtant, cette idée 
fausse est tenue en Francs pour 
vraie par quasi tout le monde, 
elle s'est Impatronisée dans les 
esprits comme un dogme In- 
contestable, et chaque année. 


quand revient le mois d'oc- 
tobre, les plumes autorisées 
nous servent immanquablement 
ce refrain. C'est ce qu'on ap- 
pelle, Je crois, le confort Intel- 
lectuel. 

En ces Jours où l'anniversaire 
de la Révolution de 1917 est 
pour certains l’occasion de se 
réjouir lyriquement, nous som- 
mes quelques-uns que les souf- 
frances indicibles subies par le 
peupla russe depuis soixante 
ans Inclinent à plue de discré- 
tion. La Russie de Lénine, de 
Staline et de Brejnev a assuré- 
ment ses mérites, et nous n'en 
disconvenons pas. Qu'H nous 
soit toutefois permis de fur pré- 
férer la Russie de Pasternak, de 
Mandeistam et de Florenskl. 

De Goumîlev, fusillé en 1921 
sur l'ordre de Lénine, à Galan- 
skov, mort sous Brejnev en 
camp de concentration, le destin 
de la poésie russe contempo- 
raine est un destin christique. 


D'où la force Inouïe de cette 
poésie et te bouleversement 
qu'elle opère en nous. Certes, 
TArchlpel du Goulag demeurera 
l'irremplaçable martyrologe de la 
Russie contemporaine. Pourtant, 
ce n'est pas diminuer Soljénit- 
syne que de dire qu'il n'y a 
rien dans les milliers de pages 
de r Archipel qui, d'une certaine 
manière, ne se trouve déjà dans 
une mince plaquette de vers, 
dix pages à peine, d'Anna Akh- 
matova, publiée clandestinement 
é l'étranger. Inédite en Union 
soviétique et intitulée Requiem. 

Anna Akhmatova, la plus 
grande poétesse russe de notre 
temps, exclue en 1946 par Jda- 
nov de l'Union des écrivains 
pour sa fidélité à T « esthétisme 
aristocratique», morte en 1966, 
a exprimé dans le Requiem, à 
travers ses propres souffrances, 
la crucifixion de tout un peupla 
Recueillons-nous un Instant, et 
ëcoutons-la : 


Et si un four dans ce pays 
On pense à m'ériger un monument. 

Je consens à cette solennité. 

Mais 6 condition qu'on ne Têlève 
NI au bord de la mer où le suis née, 

Car mon dernier lien avec la mer est rompu, 

NI dans le iardln Impérial où près du tronc sacré 
Une ombre Inconsolable me cherche. 

Mais là où je suis restée debout trois cents heures 
Sens que jamais pour mol ne s'ouvrent les portes. 

. J aree que mime dans la mort b/anheurouse le crains 
D'oublier la fracas des voitures cellulaires 
D'oublier le bruit odieux de la porte se refermant 
Et la vieille qui hurlait comme un animai blessé. 

Et que de mes Immobiles paupières de bronze 
La neige fondante glisse comme des larmes. 

Et que le pigeon de la prison roucoule au loin 

Et que sur la Neva les vaisseaux passent doucement (1). 


Le P S ne veut 
dcns le* «*1 

-V. Jc\ 


A comparaison de cette mu- 
sique poignante, que las dis- 
cours officiels, les parades mas- 


sives et les articles enthousias- 
tes apparaissent dérisoires. Déri- 
soires et Indécents. 


(1) Fragment traduit par Tâtions Scherbotcheff et Gabriel 
Matzneff. 


calmement le point de vue le plus 2a violence, le terrorisme, eto, tant i 


& droite, le plus réactionnaire 
qu'on puisse Imaginer aojour- 
ifhuL C’était accablant Mais 
quelle magnifique démonstration 
du fait que Clavel, Glutemann, 
Lévy ou moi-même, agents de la 
bourgeoisie et des Américains, 
tout comme des minière de Tchè- 
ques, de Russes, d’Italiens. d’An- 
glais, d'Espagnols, de Portugais, 
d’Allemands, etc— avons raison 
de ne rien espérer du «mar- 
xisme ». 

Je sais : certains veulent abso- 
lument sauver Marx de cette ca- 
tastrophe qui désormais, de Mos- 
cou à Pékin (combien de fusillés 
en Chine au cours de l'année?), 
couvre près de la moitié de la 
population planétaire. Eh bien! 
à ceux-là, U faut répondre que, 
décidément, l'évaluation êventuel- 


que ce point fondamental n’est 
pas éclairci- La raison en est sim- j 
pie : si le capitalisme est dix fols i 
moins répressif que le socialisme, | 
défiguré ou pas, mais réel, si cette ; 
très pénible et très désespérante 
évidence commence à peine à être 
Irréfutable, alors l'intellectuel qui 
s’acharne à dire le contraire 
appartient maintenant à un passé : 
définitif, c'est-à-dire à l’histoire 
du stalinisme et du nêo-stall- 
nisme. De contestataire, il devient 
le pire conformiste du *grand 
establis hmen t totalitaire mondial. 
H ne sert plus qu’à empêcher de 
poser cette interrogation subver- 
sive : pourquoi le socialisme 
condolt-11 si fatalement et ouver- 
tement au fascisme ? Et, comme 
Genet récemment, □ en arrivera 
à brouiller les cartes de telle 


RÉPLIQUE. 


- .7 J 


de Constantin MELNIK à Jean-Paul DOLLÉ 


> JT. ’ " ‘ - 


D ANS le chant à la gloire de 
Lénine et de la révolution 
d’Octobre entonné par le 
« nouveau philosophe » Jean- 
Paul Dallé la veille do Jour des 
morts (1), Je relève avec stupeur 
le couplet suivant : « fis chevau- 


consldéralt 


A quoi bon continuer? Nous 


comme des a bêtes déchaînées et autres. Français nés de paTents 


affolées. (-) des Russes sauvages, 
corrompus et harassés par l'an- 
cien pouvoir (31 »? 


D’une manière plus générale. 


chèrent. tes Amas du périple 

du nihilisme. Tout brûler, tout de 1 année rouge, Philippe Mi- 
roiter. tout gagner : la liberté ou ^oov- ne 


russes qui ont préféré la Répu- 
blique de France — que certains 
d’entre nous ont eu l'honneur de 
servir — aux bienfaits de la 
révolution d’Octobre, ne sommes 


« Juive », « boyard » par « rabbin : . 

et vous obtiendrez une prose de - 
plus pure facture néo-nas! 1 £ I . .. . 
qu'aucun Journal français B'w.g.-s," _ 


Jexnent positive de la pensée de façon qu’il fera simultanément 


Marx passe, sans nul doute, par 
la destruction du «marxisme», 
principale pensée d'ordre, de pou- 
voir et de répression de notre 
temps. SI le « marxisme » est la 
destruction de la pensée de Marx, 
alors 11 faut détruire cette des- 
truction. Sinon, ne vous étonnez 
pas que nous rejetions une pen- 
sée qui sert à justifier des crimes. 

Voilà ce que nous sommes un 
certain nombre à avoir dit. et qui 


l'apologie de Baader et de 
ITULaSL, qui « a toujours soutenu 
les peuples opprimés ». Si Baader 
est mort pour renforcer cette 
Image de l’UJL&S., alors, vrai- 
ment. il est mort pour la pire des 
causes. Si les militants de 
l’extrême gauche italienne et 
française luttent pour être récu- 
pérés un Jour par la Literatour- 


la mort, avoir tout, tout de 
suite. L’odeur des villes assiégées 
et conquises, ocres et roussies. 
L’incendie qui se consume, te pil- 
lage qui se convoite et la plainte 
de la femme, éternelle victime de 
son rang, aristocrate peut-être, 
morte d’avoir été enchaînée aux 
boyards de V absurde. » 


Que voilà de la belle prose 
virile et musclée l Mais écoutons 
plutôt, sur les « fous de Mafch no » 
ainsi exaltés par M. Dollé. le té- 
moignage vécu du très officiel et 
très modéré écrivain soviétique 
Constantin Paoustovskl (2) : 

« Les a entants chéris » de ces 


ronov, qu’on ne peut soupçonner 
d'avoir rêvé Octobre 1917 dans 
une chaise longue, écrivait au 
« petit bonhomme qui campait 
sur le promontotre de l’histoire 
[qui s'appelait Lénine] et fut. du- 
rant toute son histoire, grand » 
(Dollé dlxit). la lettre suivante le 
31 Juillet 1919 (4) : .« Le peuple 
gémit- Pourquoi une telle cruauté 
à l'égard de la paysannerie rus- 
se 7». Je ne peux pas me résigner 
p lus longtemps à cette violence, à 


que trop habitués à cette effa- 
rante aberration : subjugués par 


rante aberration : subjugués par 
la mythologie bolchevique, des 
intellectuels français qui se disent 
de gauche calomnient, depuis des 
lustres, les socialistes et les libé- 
raux russes de 1911, négligent les 
souffrances des peuples de la 
Russie (découvertes, un peu tard, 
avec Soljénitsyne) et. Jouant Im- 
pudemment avec nos morts, se 
construisent un «Octobre 1917» 
aussi Idéal que personnel. Hier 
Staline, aujourd’hui Lénine, mais 
toujours, hélas l une morbide fas- 


ce courant annrchn-cammuniste clnatlon pour le fascisme rouge. 


qui dominent maintenant, dans Remplacez, dans le texte cité de 


notre pays, à une politique qui M. Dollé. le mat « nihilisme » par 


Manque de chance, le tenus- 
gnage de Paoustovskl est for- 
mel : le Makhno glorifié jn-‘ 
M. Dollé «taillait des lanière 
dans le dos des juijs et des sa- ; 
dats rouges », et, de toute fa çoa, 
c'est toujours le peuple qu'es; 
massacre quand les hommes es : 
armes se mettent à imposer 
mystiques et des religions, a ùlc*. 
àme souffre pour le peuple bz- 
vaiUeur ». écrivait le héros c 


voue à la mort toute une catégorie 
de gens. » 


« national - socialisme », « rang » 
par « race », « aristocrate » par 


l'armée rouge, M 1 r o n o v, 
« grand » Lénine, qui laissa 
Tchéka l'assassiner en 1921 


Tunisii 


naya Gazeta, alors Ils luttent enl femmes « koulaks » cruelles et 


effet en vain. 


Le « stalinisme adapté» 


La force des positions des 
anciens gauchistes en France 
vient de ce qu'ils ont fait éclater 
sans ambiguïtés le problème des 
camps à l'intérieur même des 
intellectuels français. On l'avait 
déjà dit. paralt-lL Eh bien non, 
on ne l'avait pas die avec cette 
fermeté-là, ce ton -là. L'obstina- 


Jeunesse, exclusion de Maceioc- 
chl). Elle consiste à exiger sans 
cesse plus de démocratie, au-delà 
des schémas d’appareils, au-delà 
du moule de pensée «marxiste» 
qui entrave et stérilise le mouve- 
ment réel 

Mais, nous dlra-t-on, les partis 
communistes ne rejettent -Us pas 


arrogantes s’engageaient en 
Ukraine dans des bandes de for- 
bans comme celle de Makhno et, 
de sang-froid, enterraient les vi- 
vants et fracassaient, à coups de 
crosse, la tête des enfants. » Ou 
encore, pour enrichir ia « geste 
révolutionnaire» si bien chantée 
par M. Dollé. tableau saisi au vol 
par Paoustovskl : « A demi -cou- 
ché sur le siège arrière, ü y croix 


squisses 


Les fantasmes de M. Dollé y ^ r--.. 
seraient donc intéressants qna-v : : 
plan des distorsions propres a J 
création littéraire si l'auteur y - ï^.- 

p assoit pour un «nouveau pnu®; re» 
sophe », hostile, de surcroît — 9® f: J: - 
ne le serait pas? — au Goulag ,*ïr,g«T j- 
Décidément le mépris de '•* .‘JS 

LI.. I r_ >4. ** : . 


“£<SQUE LtSG :r - 

oiff-u , ^ ^ 

° ppose a Na 

21 “ 81 fo '«s de 1'^ 


un petit homme au visage livide _ 
Ses yeux — les yeux méchants en 
même temps que vides d'un para- 
noïaque — étincelaient d'une 
frûneste destructrice qui ne 
s’apaiserait sans doute jamais.- 
C'était Makhno -. Sur le quai, le 
cheminot se raidit dans un garde- 
à-vous empruntée Makhno leva 
paresseusement son revolver et. 
sans jeter un regard sur l’homme, 
tira^ Le cheminot s'affaissa. 
Makhno fit un geste de la main. 
Une rafale de mitrailleuse balaya 
aussitôt te quai, cinglant le vieux. 
Il eut un ou deux soubresauts et 
s’apaisa. » C’est sans doute ce que 
M. Dollé appelle ■ une histoire 


tlon mise à attaquer les « nou- eux-mêmes le marxisme ? Non. , 


veaux philosophes » est pleine 
d'enseignements. Elle vient en 
réalité, cette attaque, de ceux qui 


Car le « marxisme j>, c’est préci- 
sément ce machiavélisme dégradé, 
cette technique de pur pouvoir qui 


craignent qu'une formidable prise s'allie toujours aux ennemis de 


de conscience, à travers le « mou- 
vement », ne se fasse dans toute 
l’Europe. Cette prise de conscience 


la pensée critique. C’est cette 
pensée critique, de distance et de 
doute, qu’il faut ranimer, celle qui 


serait du même ordre que celle faisait dire à Gfinther G rasa ces 


qui s’est faite en France, depuis 
63, chez nombre de révolutlonnal- 


tesnps-ci, de façon révélatrice ; 
eJe préfère Montaigne à Robes- 


L ES hommes d’Etat veulent 
maîtriser le futur, gérer 
l'imprévlalblo. On Irémlt 
& la pensée que, s’ils y parve- 
naient, le monde ne décevrait 
plus jamais leurs espérances. 


rances ne vont plus, comme ja- 
dis, au couvent. On les envols 
dans ces déserts qui portent le 
nom d'asiles. 


tl5me de la révolution, réserve^ 


encore de beaux jours, dans as ^ 

bars de la rive gauche, à la gjDy' V - • - ■ 

ficablon de massacres que Vas- ' •• - -■ - 


res et de « maoïstes ». Elle consiste pierre». Cela, les bureaucrates le I d'hommes, écrite par des hom- 


à refuser radicalement de se lais- savent, et c’est pourquoi un spec- 


ser ramener, par lassitude ou 
résignation, à la sphère du P.C.F. 
ou du P.CX. autrement dit au 
stalinisme adapté (en France : 
attaques typiquement stalinien- 
nes contre les socialistes accusés 
de « virer à droite » ; en Italie : 
servilité du P.CJ. par rapport à 
l’Etat, mais insultes contre la 


tre hante de plus en plus leurs 

nuits : celui d’une liberté sans 
modèles, liberté que les fonction- 
naires d’une soi-disant révolution 
qui n’arrive jamais qu’à la contre- 
révolution ne peuvent pas tolé- 
rer. Finalement le terrorisme 
n'inquiète Jamais vraiment les 
bureaucrates : ils savent que le 


r qu’elle soit chantée par 
mes ». 


■ Imaglne-t-on une révolution 
puisant ses slogans dans Pas- 
cal ? -, s'interroge Cloran dans 
son Essai sur la pansée réac- 
tionnaire. Ses slogans, non . 
Mais pourquoi pas son Inspi- 
ration? Car notre époque est 
marquée par lo règne du diver- 
tissement. Nous passons noire 
vie sous la loi du paraître, qui 
détourne chacun de sol-mûmo. 


« La via ne vaut pas qu'on 
se donne la peine de la quit- 
ter», écrivait le poète Jacques 
Rlgaut. Voilà certainement r aveu 
le plus désolé que le connaisse. 
Il résume sans doute les senti- 
ments de ces exclus, do ces 
naufragés qui jettent chaque ma- 
tin sur leur existence le mémo 
rogard Indlttûrent al lointain. 


du génocide hitlérien, comtaf 

l'une des nombreuses hontes d- „%,■?. <:\- 

vlngtième siècle. 

CONSTANTIN MELNIK. ■- 

éditeur , !££• y. 


(1) « Octobre 1917 ». 7e XcrÀt 
novembre 1977. 




Quant aux mauins rouges. « tes 
navigateurs de Vtnfinl. les cabo- 
teurs de l’immense flot du reflux 


et de la compassion » qui fasci- 
nent, eux aussi. Dollé. peut-on 
lui rappeler que M a xim e Gorki 
(qui avait l’avantage, lui, de les 
Juger sur place et à travers des 
motivations autrement humani- 


Paraître, ce n'est pas seule- 
ment sattstotro quoique vanité. 
G est tenir un rôle social, rem- 
plir une fonction abstraite, et 
s’y enfermer, s’y perdre. Ceux 
qui refusent lo monde des oppo- 


L’humaur est, dlt-an, la poll- 
tosso du désespoir, mais on 
pouf oussl Mon renverser la 
proposition, car le contente- 
ment do soi, quand fl prérend 
faire de r esprit, donne souvent 
dans ta muflerie. 


( 2 ) L'Htilotre d't 
* Littérature nortel, 
Aragon, Gallimard. 
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FRANÇOIS BOTT. 


(3i Vte nouvelle du M JÜ* 
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interdit par X-éofn* le X» ’ '< • -'.T.-* 
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poche. 

(4) Archives centrales de l'arsg 
soviétique, in Roy Medvedcv. ^ • . 

révolution d’Octobre d.ofM- . './«VK -> 
inéluctable ? Albin Miebcl. L’ . - 
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LA CRISE DU SAHARA OCCIDENTAL 
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La France étant soucieuse « de 
n’épargner aucun effort pour ob- 
tenir la libération de cM la in- 
nocents» dont le sort ne saurait 
être lié au règlement des problè- 
mes politiques auxquels leur pays 
n’est pas partie », ALChayet, négo- 
ciateur désigné par Paris .pour 
discuter la libération des Fran- 
çais enlevés en Mauritanie par 
le Polisario, va se rendre de nou- 
veau en Algérie. C’est ce qu'a 
annoncé, jeudi 10 novembre dans 
l'après-midi, un porte-parole du 
ministère des affaires étrangères. 

Le Quai d’Orsay a pris acte 
« du fait que le Polisario se 
déclare désormais disposé à pour- 
suivre, les conversations sans 
préalable ». C'est en ce sens quH 
a Interprété les déclarations faites 
mercredi à. Bruxelles par M_ Atwj 
Sayed, représentant du Front en 
Europe (le Monde du 11 no- 
vembre), et la mise an point 
diffusée par l’organisation sahra- 
ouie le même jour à Alger, affir- 
mant que l’interruption de la 
négociation avait été décidée par 
ML Chayet et que celle-ci pou- 
vait reprendre à tout moment 
sans aucune condition. 

Le ministère des affaires étran- 
gères précise cependant : « LePoli- 
sario déclare qu’ü n’a pas posé de 
préalables lors de ses entretiens 
avec M. Chayet Cette information 
est inexacte. M. Chayet, comme 
Va indiqué le ministre devant 
V Assemblée nationale le 8 novem- 
bre, avait recueilli de ses inter- 
locuteurs, à 1 issue de Vexposé 
de leurs thèses politiques, des 
conditions expressément formu- 
lées et présentées comme autant 
de préalables à l’ouverture de 
toute conversation portant sur nos 
compatriotes. Parmi ces préala- 
bles figurait notamment le retrait 
des citoyens français de l’ensemble 
du territoire , de Za Mauritanie, 
ainsi que du sud du Maroc, c’est- 
à-dire de pays avec lesquels nous 
entretenons des relations étroites 
et amicales et auxquels nous lient 
des accords de coopérat io n. » 

Les indications en provenance 
des Canaries selon lesquelles les 
partis de gauche dans l'archipel 
a seraient opposés à VutUisation 
des Canaries par la France com- 
me base d'intervention contre le 
Front Polisario », ont, d’autre 
part, été accueillies jeudi avec 
étonnement par les milieux auto- 
risés français. Ces Indications, 
dit-on & Paris, font partie d’une 
« campagne psychologique cPins- 
p nation algérienne » et ne cor- 
respondent è aucune réalité. Le 
gouvernement français, ajoute- 
t-on, n’a pas demandé au gouver- 
nement espagnol de pouvoir uti- 
liser les aerodromes des Canaries 
pour la simple raison, entre au- 
tres, que le commandement fran- 
çais n’en a aucun besoin. 

On estime enfin, au m i nis tère 
français de la défense * inutile 
de prendre la peine de démentir * 
le communiqué publié jeudi par 
le Firent Polisario à Alger faisant 
état du survol de troupes sahra- 
ouies opérant près d’Atar, en 
Mauritanie, par des avions de 
combat fra nç a is . Il s'agit là 
a d'affabulations grosstères ». 
afflxme-t-on au ministère. 


Les positions prises ces derniers 
jours par les partis de gauche 
français, pour demander la libé- 
ration des Français enlevés en 
Mauritanie, mettre en garde le 
gouvernement contre la tentation 
chine aventure militaire et affir- 
mer le droit du peuple sahraoui à 
l'autodétermination, font l'objet 
de vives critiques de la part de 
.certaines personnalités ou de par- 
tis de la majorité. Dans son jour- 
nal de circonscription, la Près - 
qiVjle guérandaise, M. Olivier Gui- 
chard, ancien ministre, écrit : 
s Sans doute les partis d'opposi- 
tion ont-üs tenu a montrer qu’ils 
pouvaient agir ensemble. Tl est 
dommage que ce soit au mépris 
de l'intérêt de la France et de 
François dont la liberté et peut- 
être ta vie sont en cause. » s So- 
cialistes et communistes, ajoute 
M.* Guichard, ont porté un mau- 
vais coup contre un gouvernement 
qui cherche à faire obstacle à un 
acte de banditisme politique.» 


Le parti républicain dénonce de I 
son côté « la campagne d’mtoxi- i 
cation et (V élucubrations qui est ! 
en tram de se développer dans I 
l’affaire des otages du Front Poli- 
sario ». C’est ce qu’a déclaré jeudi I 
M. Francis Doré, conseiller pour . 
les affaires te tamaMnoal Mi de I 
M. Jean-Pierre Soisson. c De toute 
évidence, a-t-il ajouté, cette cam- 
gne a pour but de faire oublier 
que des Français sont aujourd'hui 
des victimes innocentes et en 
mime temps de nuire gravement 
à {"entreprise du gouvernement 
en faveur de leur libération. » 

A la suite (Tune série d’entre- 
tiens qui se sont déroulés & Paris 
du 4 au 10 novembre, la confé- 
dération Force ouvrière et l'Union 
des travailleurs de Mauritanie 
(U-M.T.) ont publié jeudi un 
communiqué dénonçant les enlè- 
vements de travailleurs mauri- 
taniens et français, « agissement 
barbares bafouant les droits hu- 
mains les plus élémentaires». 


( Suite de la première pagej 
M, Ould Daddah est ferme. • ta 
réunification est irréversible. » Une 
fédération est-elle possible ? « Non, 
répond -H, mais ceux qui sont origi- 
naires de la Maurftanfe et qui se 
sont égarés peuvent revenir, lia 
seront les bienvenus. Le pardon est 
assuré. » Et les prisonniers détenus 
par Nouakchott ? Le nombre des 
Sahraouis captifs en Mauritanie 
dépasserait, selon certaines Informa- 
tions, le chiffre de deux cents. Le 
Polisario exige que la lista en soit 
publiée avant de' communiquer la 
sienne propre. En réponse è cette 
question, le président de la Répu- 
blique cite un proverbe : • Nous ne 
pouvons suivre fa pierre qui est 
lancée et nous désintéresser de 
celui qui la lance. • Le Front Poli- 
earïo n’existe pas, il est pour le 
gouvernement mauritanien une fic- 
tion derrière laquelle sa cache l'Al- 
gérie. Quant aux Français enlevés 


en Maurftanfe. s'ils étalent libérés, 
« ce la ne constituerait pas un 'tait 
nouveau ». 

Examinant les rapports avec le 
Maroc. M. Moktar Ould Daddab 
reconnaît que ceux-ci ont ôté tendus 
pendant neuf années, Jusqu’en 1969. 
et que. ensuite, une tension, bien que 
peu visible, existait jusqu’en 1972 & 
propos du Sahara. Mais actuelle- 
ment ? 

* Nous n'avons aucun problème 
avec nos frères marocains depuis 
que nous sommes devenus alliés et 
voisins, précise-t-il. Nous leur fai- 
sons confiance et nous sommes sûrs 
qu’lia sont sincères et loyaux avec 
nous comme nous le sommes avec 
eux. » En ce qui concerna la France, 
le chef de l’Etat pesant ses mots, 
parlant lentement expose la situation 
de son pays et démontre la néces- 
sité d'une assistance militaire et 
technique. « Nous avons demandé 
et accepté cette assistance au fur et 


à masure de nos besoins. Nous en 

demanderons f augmentation. Nous 
ne voudrions pas une assistance 
sophistiquée qui réduirait notre 
armée à un appendice. La France 
fait partie, comme d’autres, des pays 
amis. Cependant, nous n'avons pas 
établi de hiérarchie entre le Maroc 
et ta France. » 

Les. événements ont fait que, ces 
derniers temps, cette aide s’est 
considérablement accrue. Mais à 
l'ambassade de France, on nous 
affirme que le nombre d’instructeurs 
militaires français ne dépasse pas 
cinquante. Quant à la visite d'un 
émissaire français (M. Joumloc. 
conseiller de la présidence de la 
République pour les affaires afri- 
caines), M. Ould Daddah précise 
qu'elle faisait partie des rencontres 
habituelles, entre « responsables des 
deux pays ». 

MICHEL BOLE-RiCHARD. 


de M. Bouteflika 


Le P. S. ne veut pas interférer 
dans les négociations 

déclare M. Jospin à Alger 


De notre correspondant 


Alger. — Alors que la tension 
demeure vive au Maghreb et que 
l’on n’exclut pas en Algérie une 
Initiative militaire du Maroc, la 
diplomatie semble devoir prendre 
le dessus pour quelques jours avec 
le retour annoncé à Alger de 
l’émissaire du Quai d’Orsay» 
M. Claude Chayet. 

Dans le même temps, M. Lio- 
nel Jospin, secrétaire national du 
parti socialiste chargé des pro- 
blèmes du tiers-monde, a longue- 
ment rencontré, le jeudi 10 no- 
vembre. à la villa An Nasr, 
M Omar Hadrani, membre du 
comité exécutif du Front Poli- 
sario. A l'Issue de l'entretien, 
M_ Jospin a confirmé ce qu'il 
avait dit à son arrivée, à savoir 
qu’il était à Alger pour des 
contacts avec le F -U*, et non 
pour négocier la libération des 
Français disparus à Zouérate. 
k Un processus de discussions est 
engagé entre le gouvernement 
français et le Polisario. a-t-U dit, 
et nous Ttavoms pas Vintentûm 
^interférer dans ce processus.» 
H a ajouté que le retour de 
M. Chayet confirme que c ce 
processus n’est pas interrompu», 
et fl a souhaité qu’il aboutisse, 
en insistant lui-même sur ls 
nécessité de la libération des 
Français. 

Après avoir réaffirmé le soutien 
du parti socialiste à la lutte du 
peuple sahraoui et à son droit à 
l’autodétermination, M. Jospin a 
précisé qu’il avait l’impression 
que le Front Polisario ne pose 
pas de conditions à la France, 
Biais qu’il faudrait que celle-ci 
prouve réellement 6a neutralité 
proclamée, qu’elle ne formule pas 
de menaces voilées, et manifeste 
son souci de la securité de ses 
ressortissants en Mauritanie 


Tunisie 

TANDIS QUE LES GRÈVES CONTINUENT 

De violents indiients ont opposé à Béja 
manifestants et forces de Tordre 

De notre correspondant 


Tunis. — Une information judi- 
ciaire a été ouverte en Tunisie 
pour déterminer les responsabi- 
lités dan» le mouvement de grèves 
tournantes qui se poursuit depuis 
mercredi (le Monde du il no- 
vembre). dans les différents sec- 
teurs d'activité du pays et dans 
la plupart des régions. Cette 
décision a été annoncée le 
jeudi 10 novembre à l’issue de la 
réunion hebdomadaire du conseil 
des minis tres. t 

Les grèves qui, dans certains 
cas. notamment à Sousse, Sfax 
et Tunis mercredi, a Béja jeudi, 
ont dégénéré ” en acto de mo- 
lencc, de pOtage 
lion de biens», * sortent totale- 
ment du ca dre ju ridique et des 
modalités d'exercice qm ont été 
établies par la législation et ta 
réglementation en «£“5? 
déclaré le porte-parole du gou- 
vernement. 

Après avoir souligné que les 
arrête de travail déclenches pour 
mi délit dont la justice est saise 

sont « inadmissibUiS », panique 

leurs objectifs ne sont m syndi- 
caux ni professionnel Je porte- 

parole a ajouté : * Tout porte a 
croire que ces motwemenfs 

sus 

public, ce qui leur confère une 
exceptionnelle gravite-, Le gou- 

surcr la sécurité des personnes 
et des biens, est déterminé a user 
de toutes les formes légales, afin 
de mettre un terme à ces agisse- 
ments irresponsables. » 


autrement que par révocation 
«Tune intervention militaire. 

Four sa part, le Front a publié 
un c ommuniq ué faisant état d’un 
« col de reconnaissance de V avia- 
tion française » au-dessus d’une 
de ses colonnes armées près d’Atar 
en Mauritanie. Le communiqué 
affirme également que les forces 
françaises se trouvant dans ce 
pays sont devenues « opération- 
nelles ». Le Polisario n’a pas ré- 

r a du au démenti formel opposé 
ces affirmations par le minis- 
tère français de la défense. 

Le président Bouroediène a ré- 
pondu à un message que le prési- 
dent Bourguiba lui a adressé, 
a insi qu’à Hassan n. les « adju- 
rent a de ne pas recourir & la 
force. Après avoir exposé la posi- 
tion de son pays, le chef de l'Etat 
algérien a affirmé au président 
tunisien : « .Vous ne prendrons 
aucune initiative de nature à 
insulter l’avenir, et encore moins 
à porter atteinte à la souveraineté 
du Maroc et de la Mauritanie, ou 
à violer les frontières que nous 
leur connaissons et leur recon- 
naissons, et qui ont toujours existé 
avant l’accord de Madrid. » 
n a toutefois réaffirmé que 
l'Algérie ne laissera pas violer ses 
frontières « impunément ». Et il a 
terminé par ce que l’on peut con- 
sidérer rom meune perche tendue 
au chef de l'Etat tunisien pour | 
qu*U entreprenne une mission de . 
bons offices auprès des autres 
dirigeants maghrébiena afin de 
« contribuer à ramener la concorde 
dans les cœurs, la quiétude dans 
les esprits et, à la satisfaction de 
tous, en tout cas de T Algérie, de 
ramener les uns et les autres dans 
la voie du dialogue, de l’entente, 
et pourquoi pas de l’union ». 

PAUL BALTA. 


(Suite de za première pagej 

En revanche, profiter d’une 
conjoncture régionale et interna- 
tionale par définition passion- 
nelle pour mettre les forces mili- 
taires en état d’alerte et tenter 
d’envelopper l’Algérie, au moment 
où elle est directement et officiel- 
lement menacée par ses voisins, 
voilà qui nous consterne et 
appelle, de la part de tous, des 
interrogations aussi graves que 
justifiées. Il est heureux, à ce 
sujet, que des voix françaises, et 
non des moindres, puissent, en ces 
moments délicats, témoigner pour 
le peuple de France, en vue de 
■maintenir intactes toutes les 


chances du présent et de l’avenir. 

» Nous n’attendons nullement de 
la France qu’elle épouse notre 
point de vue. Pour être ombra- 
geux sur le chapitre de notre sou- 
veraineté nationale, nous ne 
savons que mieux respecter CBile 
de nos partenaires et de nos voi- 
sins. Mais, à défaut d’une posi- 
tion officielle conforme aux 
idéaux de justice et de liberté du 
peuple français, Il nous semble 
que l'observance d’une neutralité 
réelle, outre qu’elle aurait le mé- 
rite de préserver l’essentiel, per- 
mettrait à la France de rappro- 
cher, de réconcilier et, partant, de 
consolider, au-delà de ses Intérêts, 
les chances de la pair. 


Pourquoi oe tintamarre? 


A propos de Vtmpoct de la 
détention de citoyens français 
par le PoUsario sur les relations 
entre Paris et Alger, M. Boute- 
flika suggère de «régler le pro- 
blème par des 'voies appropriées 
et qui ont fait leurs preuves dans 
le passé, je veux dire la négo- 
ciation», et déclare : 

a Les seules réponses auxquelles 
nous nous sommes heurté ont 
été des déclarations de respon- 
sables français pour le moins 
menaçantes, des procès d’intention 
désobligeants et bientôt un 
déploiement de forces militaires 
dans toute la région et au sud 
de la région pour le moins dispro- 
portionné avec la nature du pro- 
blème posé, enfin, une mobilisa- 
tion singulière de tous tes moyens 
d’information contre l'Algérie. 
Tout cela est sans précèdent dans 
les rapports algéro-français mal- 
gré les crises successives Inhé- 
rentes à toute entreprise de 
coopération entre l'ancienne puis- 
sance coloniale et un pays qui. 
après tout, a conquis de haute 
lutte, et au prix de quels sacri- 
fices, son indépendance. 

»Non, la seconde guerre d’Al- 
gérie n’aura pas lieu. Telle est 
du moins notre volonté, telle est 


aussi notre politique envers la 
France; alors, si cette volonté 
et cette politique sont partagées 
par le partenaire français, pour- 
qui donc tout oe branle-bas de 
combat, oe tintamarre des armes, 
ces menaces proférées ici et là, 
dans un contexte politique sen- 
sible, dans une région meurtrie? 
Enfin, pourquoi donc oe parti pris 
politique et militaire en faveur du 
Etrange manière, en tout cas, 
Maroc .et de la Mauritanie ? 
d’exprimer sa neutralité dans le 
conflit du Sahara occidental et de 
ses implications, hélas!, toujours 
possibles. 

» H y a quinze ans seulement 
l’Algérie indépendante renaissait 
dans la douleur. Pour a psycholo- 
giques » que soient les manœuvres 
françaises, elles ne peuvent igno- 
rer la psychologie du peuple algé- 
rien. Le gouvernement algérien. 


quant à lui, ne fait que traduire 
lés aspirations du peuple algérien 
et ses options. Il apportera toute 
sa contribution responsable pour 
calmer les esprits et atténuer le 
déchaînement des émotions. Mais 
comment pourralt-ll justifier aux 
yeux de son peuple une politique 
de démission devant l’Intimidation 
étrangère et l’accusation gratuite 
qïü expriment — il faut le dire — 
une volonté de limiter notre sou- 
veraineté nationale? 

» L’Algérie ne peut être qu’un 
partenaire à part entière. II faut 
clairement le dire aux nostalgi- 
ques de tous bords. Un tel postulat 
étant admis de part et d'autre 
comme une règle du jeu valable 
pour les uns et tes autres des deux 
côtés de la Méditerranée, nous 
pouvons, si telle est la volonté 
de la France, mettre l’entreprise 
de coopération à l’abri des aléas 
de la conjoncture politique. Encore 
faut-il que le dialogue ne soit 
pas un dialogue de sourds, et 
que la France, fidèle aux princi- 
pes qui ont autrefois assuré son 
rayonnement dans le monde, 
puisse retrouver un visage que 
nous noos plaisons à loi recon- 
naître : généreuse envers les peu- 
ples. concernée par leurs causes 
quand elles sont justes, attachée 
à la consolidation de la paix dans 
nne région à laquelle elle appar- 
tient par toute la force des inté- 
rêts et de la géopolitique. 

» Au lieu de diviser, de semer 
le doute et la dlscordre et d'in- 
citer dangereusement les uns 
contre les autres, la Franoe pour- 
rait Jouer un rôle modérateur, un 
rôle de conciliation entre les 
pays maghrébins. Nos peuples 
seraient fiers de leur amitié avec 
elle, et le peuple sahraoui aussi. 


Des propositions concrètes 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 


La centrale syndicale a néan- 
moins annoncé que les grèves se 
poursuivront dans les jours à 
venir. Vendredi, à Tunis, les 
ouvriers municipaux et des tra- 
vaux publics devaient arrêter le 
travail pendant une heure. 22 
devait en être de même dans les 
entreprises des réglons de Madhia. 
Gabès. Le Kfîr, Kasserine. Sihana 
et Gafsa, où se trouvent la plu- 
part des mines de phosphate. 

Jeudi, des grèves d’une ou de 
deux heures ont eu lieu dans la 
canicule, où elle ont affecté 
notamment les transports publics, 
les boulangeries, les banques, les 
sociétés de distribution d'eau et 
d'électricité, l'Office de pécfce et 
plusieurs administrations, ainsi 
que Hnn* les réglons de Bizerte. 
de Kairooaü. de Jendccba. de 
Nabeul et de Béja. Selon les syn- 
dicats, le mouvement a été suivi 
Tunis-Aftïque-Presse. les ouvriers 
Tunis- Afrique-Presse les ouvriers 
n’ont répondu que partiellement 
jqrr mots d’ordre de grève. 

Seule la ville de Béja, dans le 
Nord, a été Je théâtre d’incidents 
qui auraient revêtu un caractère 
très violent. Des ouvriers et des 
lycéens, selon J’agence ^ Tunis- 
Afrique-Presse. « se sont Ircrés a 
des actes de vandalisme et de 
pillage, mettant le feu à trois 
véhicules de la sûreté nationale, 
lapidant et piltant plusieurs ma- 
gasins et entreprises ei attaquant 
un certain nombre de oanques 
ainsi que le poste ei le commis- 
sariat de police de la tÆîe a. 

MICHEL DEURÉ. 


• M. OSCAR SERRAT, colla- 
borateur de l’agence Associa- 
ted Press de Buenos-Aires, a 
été libéré, le vendredi U no- 
vembre. après avoir été détenu 
pendant dix-huit heures, me- 
nottes aux mains et bandeau 
sur les y e ux , dans une cellule. 
§1 a été interrogé par des « in- 
connus s sur la guérilla en 
Argentine. — (Reuter. AP.) 

Corée du Nord 

• UN CHALUTIER JAPONAIS 
a été arraisonné au large des 
côtes nord-coréennes, a an- 
noncé, vendredi H novembre, 
l’agence japonaise de la 
sécurité maritime. En l’absence 
de relations diplomatiques en- 
tre Tokyo et Pyongyang, ta 
Croix-Rouge japonaise va ten- 
ter d’obtenir des Informations 
sur le soit de l'équipage* — 
rvjpjj 

m la COREE DU NORD a pro- 
cédé vendredi il novembre à 
l’élection des cinq cent 
soixante-dix-neuf membres de 
l’Assemblée populaire suprême. 
Le taux de participation a été 
de 100 Te, a annoncé la radio 
de Pyongyang. Seuls les Nord- 
Coréens absents du pays n’ont 
pa participer à cette consul- 
tation, les personnes âgées et 
handicapées ayant voté à do- 
micile. Aucune candidature 
d’opposition n’a été enregis- 
trée. — fÜF-Pj 

Espagne 

• DES FRANQUISTES, venant 
de plusieurs pays, se rendront 


à Madrid poux participer, le 
20 novembre prochain, au 
second anniversaire de la mort 
du général Franco, a-t-on an- 
noncé, jeudi Xû novembre, dans 
la capitale, de sources proche 
de Fserza Nueva. Les parti- 
cioants se réuniront sur la 
place d’Orient. où Franco avait 
coutume de parler dans les 
moments difficiles. 

Inde 

• LE GOUVERNEMENT DE 
U. DES AI a pris, jeudi 
20 novembre, îr décision de 
dissoudre l’agence de presse 
Sam&cshsr (les Nouvelles/ 
créée par le cabinet de 
Mme Gandhi sous l’état d'ur- 
gence et de reconstituer les 
quatre grandes agences natio- 
nales existant auparavant. — 
(AJFPJ 

Pakistan 

• LA COUR SUPREME a rejeté, 
jeudi 10 novembre, une requête 
présentée par Mme Bhutto 
contestant la légalité du main- 
tien en détention de son mari, 
l’ancien premiex ministre, 
arrêté le 17 septembre. — 
(OP J J 

République fédérale 
d'Allemagne 

• LE CHANCELIER HELMUT 
SCHMIDT se rendra en visite 
officielle en Pologne du 21 au 
S novembre. Prévue pour sep- 
tembre, cette visite avait été 
reportée à la suite de r en- 
lèvement de Ffanns - Martin 
Schteyer. — (Reuter J 


» U apartient aux dirigeants 
maghrébins de se hisser au- 
dessus d'un chauvinisme étriqué 
pour se placer, pourquoi pas, au 
niveau de l’histoire. Dans aucune 
région du monde les facteurs 
d'unité entre les pays et les peu- 
ples n'ont été si nombreux à se 
donner rendez-vous autant que 
dans cette région maghrébine. 
Mais l’unité des peuples, quelle 
que soit sa forme, ne saurait se 
construire sur les décombres et 
les cimetières. Le peuple sahraoui 
a sa place, peut-être modeste au 
vu de certains, mais U est là, et 
par sa résistance farouche 11 ma- 
nifeste sa présence. Voüà une 
première approche qui pourrait 
faire droit enfin aux aspirations 
des générations passées pour 
promouvoir, dans le cadre de 
toute formule confédérale qui 
préserverait l’identité du peuple 
sahraoui, une solation salutaire 
et résolument tournée vers l’ave- 
nir. C’est là peut-être une entre- 
prise audacieuse. Elle n'est nul- 
lement hors de portée du génie 
de nos peuples et du courage de 
leurs dirigeants. 

» Une seconde approche consis- 
terait à permettre aux organisa- 
tions régionales et internationales 
auxquelles nous appartenons de 
mettre en application les prin- 
cipes de la charte de l’ONU, ceux 
de l'O.U-A., ainsi que leurs réso- 
lutions pertinentes. Je fais allu- 
sion ici au «sommet» extraordi- 
naire de I’OUAl, qui ne saurait 
aboutir à aucune solution viable 
sans l'adhésion effective da peu- 
ple sahraoui. Sur un autre plan, 
j’évoque du même coup les ini- 
tiatives que pourrait prendre le 
secrétaire général des Nations 
unies ou celles de la puissance 
administrante du territoire, qui 
consiste à réunir sur une base 
égalitaire l’Espagne. 2e Maroc; la 
Mauritanie, r Algérie et naturel- 
lement le Polisario, représentant 


légitime du peuple sahraoui, sous 
régïde de rONU et de l’O.UA. 


» En tout état de cause, bonnes I 
ou mauvaises, nos propositions , 
sont concrètes et représentent 1 
une alternative pacifique et fé- 
conde au spectre de la confron- 
tation fratricide. Sles expriment 
clairement une volonté de dia- 
logue, donc une volonté politique 
de favoriser le règlement des pro- 
blèmes. Four peu qu'une volonté 


politique égale se manifeste à 
Rabat et à Nouakchott et que 
les ressources de l’imagination se 
libèrent pour écarter le pSre et 
aller & la rencontre des aspira- 
tions légitimes du peuple sah- 
raoui alors tous les peuples de 
la région peuvent transcender 
enfin l'épreuve du moment pour 
la construction de leur avenir 
solidaire. 

» Dans tous les cas, la France 
pourrait profiter du capital d’es- 
time dont elle jouit dans toute 
la région pour mettre tout son 
poids et tout son prestige au 
service de la paix et de la 
concorde au Maghreb. » 

Propos recueillis par 

LOUIS WIZNITZER. 


• La FEN a fait état, jeudi 
10 novembre, d’une lettre envoyée 
par son secrétaire général, 
M. André Henry, aux dirigeants 
du Front Polisario. Dans cette 
lettre, M. Henry réaffirme son 
soutien au « droit imprescriptible 
du peuple sahraoui à l'autodéter- 
mination » et exprime sa « totale 
condamnation de la pratique des 
otages ». 
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EUROPE 


LE DÉBAT SUR L f EUROCOMMUNISME 


Union soviétique 


Moscou dénonce cette < invention 

de la bourgeoisie > 


[M. Berlingner marque ses distances 
à l’égard de M. Carrillo 


Le général Grigorenko est autori 
à se rendre aux Etats-Unis 




pan!» 


; le* 


De notre correspondant 


De notre correspondant 


Moscou. — Les lampions sont 
éteints, les fêtes du soixantième 
anniversaire sont terminées. Mais 
les dirigeants soviétiques n'en ont 
pas cessé pour autant de magni- 
fier les réalisations de la révolu- 
tion d'Ocfeobre et de les donner 
en exemple aux partis rrères. 
Dans cet exercice, MM. Souslov 
et Ponomarev, secrétaires du co- 
mité centra] du F.C. soviétique, 
se sont distingués le 10 novembre, 
au cours d’une conférence théori- 
que et scientifique Internatio- 
nale : < Le 30 octobre et l'époque 
contemporaine » qui a réuni & 
Moscou soixante-dix représen- 
tants des partis communistes et 
progressistes du monde (1). 

M. Souslov, qui n’av&it assisté 
ni à la parade militaire du 7 no- 
vembre ni à la réception officielle 
qui avait suivi au Kremlin, a fait 
sa réapparition à cette occasion 
Avec une force et une fermeté 
qui allaient bien au-delà du ton 
somme tout serein employé par 
M. Brejnev lors de la séance so- 
lennelle du Kremlin. MM. Souslov 
et Ponomarev ont exalté « F inter- 
nationalisme prolétarien qui n'a 
pas vieüli. qui est l’un des préa- 
lables fondamentaux des nou-. 
veaux succès du mouvement ou- 
vrier communiste international. » 
Ainsi les dirigeants soviétiques 
continuent-ils a ne tenir aucun 
compte des arguments de cer- 
tains partis co mmunist es occiden- 
taux nul avalent Insisté pour que 
la notion d* internationalisme 
prolétarien » ne figure pas iiang 
la déclaration finale de la confé- 
rence de Berlin-est en juin 76» 
car Us la considèrent non seule- 


ment qniwmB vieillie *na.|a encore 
comme très ambiguë. 

M. Souslov s'est surtout employé 
à montrer « la justesse de ia 
thèse lénirtiste, sur la répétition 
inévitable, à V échelle internatio- 
nale, des principaux traits de la 
révolution d'Octobre. Six décen- 
nies de progression victorieuse du 
socialisme vont une preuve irré- 
futable de la force vitale de la 
théorie marxiste-léniniste, de la 
supériorité sur toutes sortes de 
théories des sociaux réformistes 
ou révisionnistes » qui ne peuvent 
« construire le socialisme que sur 
le papier. » 

Le secrétaire a mis l'accent sur 
les s lots communes de la cons- 
truction du socialisme » décou- 
vertes par le FU.UJS. et les autres 
partis frères, qui montrent les 
modalités pour résoudre les pro- 
blèmes qui se poseront e inévita- 
blement » aux travailleurs aes 
autres pays. B a critiqué impli- 
citement les partis communistes 

S ni récusent le a modèle s sovlé- 
que en déclarant que le s socia- 
lisme réel s existant en U-R-ELS.S. 
est considéré par les travai lleur s 
du monde entier avec une sym- 
pathie croissante « dans la 
mesure où il incarne leurs pro- 
fondes aspiration . ■ et leurs esjîotrs. 
fis voient en Ud, d juste titre, 
une société de vraie liberté, de 
■démocratie, d'humanisme réel et 
d’optimisme social ». 


Rome. — M. Santiago Carrillo 
te s'es l invité à Rome » pour obte- 
nir l'appui ouvert du parti com- 
muniste italien après 1' « inci- 
dent» de Moscou et avant son 
voyage aux Etats-Unis. On n’in- 
terprète pas autrement ici i'escale 
qu’a faite le secrétaire général 
du P.CJS. dans raprès-mldl du 
jeudi 10 novembre en rentrant de 
Belgrade. 

H suffisait d'ailleurs d’avoir lu 
l'Unita du dimanche précédent. 
Contrairement & tous les usages, 
la visite de M. Carrillo y était 
annoncée par une dépêche en 
provenance de Madrid et était 

S résentée comme une initiative 
□ P.CJS. Visiblement, les Italiens 
voulaient laisser à leur camarade 
espagnol toute la responsabilité 
d'une telle rencontre, mais ne 
pouvaient pas la refuser : c'eût 
été isoler davantage le F.C.&, 
dont les positions en flèche gênent 
le F.Ci 

Le communiq ué «immun publié 
Jeudi soir voulait dissiper certains 
bruits. C’est s sur invitation du 
comité central du P.CJ. » que le 
dirigeant espagnol a fait escale 
dans la capitale Italienne. Les 
conversations s se sont déroulées 
dans le climat de fraternelle ami- 
tié qui caractérise les relations 
entre les deux partis ». Des rela- 


pays socialistes. Le secrétaire gé- 
néral du P.C.E. devait lui-même 
ajouter : s II ne faut pas s’éton- 
ner qu’a existe des différences. 
Nous sommes au tout début de 
l'examen critique des sociétés 
socialistes. Nou3 sommes partis de 
points de vue différents. Il est 


Le général Grigorenko, l’un des rares dissidents connus eneon 
en UJIJiJS.. n été autorisé à aüer passer six mois auprès de aoa 
Andréi aux Etats-Unis, pour y subir une opération. Le général (H 
gorenko, qui a passé cinq ans dans un asüe psychiatrique pour soctr 
pris la défense des Tatars de Crimée et qui s'occupe activement & 
- rit- curroniiance de Pavolication des accorda : 


pris la défense des Tatars de Crimée et qui s occupe activement dfc 
groupe moscovite de surveillance de Vapplication des accords cfBej. 
sinki, est persuadé qu’ü pourra revenir en ÜJLS.S. avec sa femsu 
Olga et son fils Oleg. Mais de tels retours sont fort rares. 


m 
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possible que dans le développe- 
ment de cet examen de telles dif- 
férences soient surmontées. » 

Sur l' a Incident » de Moscou, les 
deux dirigeants communistes ont 
été très discrets. > Il aurait été 
préférable que CarriUo prononçât 
son discours », s’est contenté de 
dire M. BerUnguer. Et son voi- 
sin de préciser : « Si f avais parlé, 
f aurais dit plus ou moins la même 
chose que BerUnguer _ Sans doute 
a-t-il parlé parce qu’ü est arrivé 
le premier. Je pense en tout cas 
qu’ü a parlé pour nous deux. » 
Dans l'ensemble. MM. Berlln- 


guer et Carrillo ont évité toutes 
les questions embarrassantes, no- I 


lès questions embarrassantes, no- | 
tamment celles qui portaient sur 
la gauche française. La rencontre 
avec les journalistes n'a d'ailleurs . 
duré que trente-cinq minutes, 
« M. CarriUo ayant un avion à 
prendre ». 

ROBERT SOLE. 


tiens qui sont a excellentes a, qui 
ont été marquées cette année par 
ttune intense collaboration » et 
qui seront a développées ultérieu- 
rement dam l’esprit des déclara- 
tions de Livourne et de Madrid », 
lesquelles conservent «leur pleine 
actualité et leur valeur politique». 

Ce sont donc deux hommes sou- 
riants, échangeant des boutades, 
qui ont tenu une conférence de 
presse commune dans la soirée. 
*Nous sommes pleinement d’ac- 
cord», répétait M Carrillo. Ce 


«Le tapage» 


(1) Le PXJJ. est représenté par 
M. Georges Oognlot directeur de 
llnatltut Maurice- Th ores et «nHi-n 
secrétaire particulier de Maurice 
Tfcorez. 


LE PRIX EWART-6IGGS 


Le prix (1) créé pour commé- 
morer Christopher Ewart-Blggs, 
ambassadeur de Grande-Bretagne 
à Dublin, assassine en juillet 1978. 
a été remis A Londres, jeudi so<r 
10 novembre, par sa veuve aux 
deux lauréats, le P. Michael Mac- 
Grei! et le Dr Anthony Stewart, 
pour leurs livres c Préjudice J.nd 
Tolérance in Ireland et The 
Narrais GrountL Le prix, décerné 
par un jury International composé 
de MM Graham Greene. Maurice 
Schumann. Maire Croise OTtrien, 
etc- est destiné à promouvoir les 


S'adressant presque ouverte- 
ment aux partis communistes 
occidentaux, M Ponomarev, qui, 
au secrétariat, est chargé des re- 
lations avec les partis commu- 
nistes qui ne sont pas au pouvoir, 
a enfoncé le clou : « Le P.C.UJ. 
n’impose à personne les conclu- 
sions de sa très riche expérience 
ni de l'expérience internationale 
du socialisme contemporain, a-t-fl 
déclaré Mais nous sommes -per- 
suadés que la vie, la pratique 
révolutionnaire, viennent confir- 
mer sans discussion possible 2a 
présence de traits fondamentaux 
inaliénables de la révolution et 
de la construction socialistes dans 
n’importe quel pays. » Ce qui ne 
signifie évidemment pas que le 
parti communiste soviétique né- 


n'est pas tout & fait vrai puisque 
M BerUnguer a reconnu qu'il y 
avait une « certaine différence » 
dans la manière dont les deux 
partis analysent la situation des 


• M. Santiago CarriUo n’a pas 
rencontré à Belgrade le maréchal 
Tito, qui a réduit ses activités par 
ordre des médecins, mais a vu 
M Edouard Kardelj, membre des 
présidences du parti et de l’Etat. 

Le communiqué commun .publié 
& 1 Issue de son séjour réaffirme 
le droit de chaque parti commu- 
niste de suivre sa propre voie vers 
le socialisme. H souligne que c'est 
uniquement sur la base des prin- 
cipes définis à la conférence de 
Berlin-Est de 1976 qu' et une coo- 
pération internationaliste volon- 
taire peut se développer entre 
partis et mouvenemts commu- 
nistes, socialistes, sociaux-démo- 
crates et progressistes ». — (Reu- 
ter.) 


Lé départ de M Grigorenko 
laisse complètement isolé l’acadé- 
micien André Sakharov, dont le 
beau-fils, M Alexis Semenov, vient 
d'être exclu de l'Institut pédago- 
gique de Moscou fie Monde du 
27 octobre). M Sakharov estime 
qu’il s’agit là d’une s prise d’ota- 
ges » par laquelle on veut faire 
pres sion sur lui-même. Alexis, 
âgé de vingt et un ans, marié et 
père d'une fillette de deux ans, 
sera peut-être obligé d’é m igrer, 
dit-il, pour pouvoir mener sa car- 
rière. Mafo 11 pourrait aussi être 
appelé sous les drapeaux. Sa sœur 
Tania, issue, comme lui, d'un pre- 
mier mariage de Mme Sakharov, 
est déjà à l'étranger. La femme de 
l'académicien se trouve actuelle- 
ment en Italie Jusqu’au 20 novem- 
bre, en convalescence après l'opé- 
ration d’un glaucome. * 

m Sakharov a annoncé, d'au- 
tre part, qu’un nouveau procès 
était en préparation contre Mous- 
tapha DjemUev. Agé de trente- 
trois ans, ce défenseur des Ta- 
tars est actuellement détenu 
dur» un camp d'Extrême-Orient. 
H a déjà passé huit ans dans un 
camp à régime sévère. En 1975, 
après avoir purgé une première 
peine, 11 avait été aussitôt 
condamné pour a propagande anti- 
eovié tique » à une nouvelle peine 
de deux ans et demi d'interne- 
ment Il a commencé une nou- 
velle grève de la faim. 

mm. Guennadi Cheloudko et 
Alexandre zagimlak, les deux 
pirates de l’air soviétiques extra- 
dés en juillet dernier par la Fin- 
lande, ont été condamnés, Jeudi 
10 novembre, par un tribunal de 
Leningrad, à quinze et huit ans 
de prison. Les deux jeunes gens 
avalent à l'aide d’une fausse 


grenade, dérouté, le 10 juillet 
nier, un appareil des lignes tut*. 
Heures soviétiques. Us vuulaW 
se rendre en Suède, mais le «5* 
se posa à Helsinki. 

Enfin, deux Suédois détenus à 
Minsk depuis le 5 juin ont & 
expulsés dU.R.S.S. Les deux pen- 
tecôtistes avalent été arrêtest 
Brest-Utovsk alors quUs distri- 
buaient des tracts. L'Intervention 
de dirigeants du P.C. suéèab. 
VJ5UP„ faite le 9 novembre à Mœ- 
cou, a débloqué cette affaire. 


’&'L.hg. 




• A Washington, le départe- 
ment d’Etat a confirmé, jeafi 
10 novembre, qu'un dii’cmata 
soviétique, en poste au Venezuela, 
s'est réfuflê aux Etats-Unj&nfl 


s'est réfuflê aux Etats-UnjfiToù 
l'asile politique lui sera accordé 
Q A Londres, onze des pin* 
célèbres ballerines de Grande- 
Bretagne, toutes anciennes parte- 
naires de Rudolf Noureev, ont 
présenté, jeudi 10 novembre, une 
pétition à l’ambassade d’ÜJL&S, 
pour demander que ia famille du 
danseur soit autorisée à lui rendue 
visite en Europe occidentale Cette 
pétition porte plus de cent mille 
signatures représentant les cap* 
de ballet de quatre-vingts psya 
• A Rome, dans une lettn 
adressée au secrétaire général du 
syndicat U XL. (Union italienne 
crate>, M. Giorgio Benvenuto, m 
signataire de la Charte 77, 
M. Mlynar, signale les llcencte 
ments et les exclusions d'orga- 
nismes syndicaux tchécoslovaque 
de signataires de la Charte 72, 
et Joint à sa lettre une liste de 
soixante personnes « qui ont 
perdu leur travaü et ne parvien- 
nent pas à en trouver un outre». 
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Portuga I 


Allemagne fédérale 


Le malaise s'accroît dans l'armée 


glige les particularités nationales, 
l’expérience propre des autres 


idéaux auxquels Christopher 
Ewart-Blggs a consacré sa vie — . 
la paix et la concorde en Irlande, 
le resserrement des liens entre 
les peuples dlrlanoe et de Grande- 
Bretagne. le renforcement de la 
coopération entre les partenaires 
de la Communauté européenne. 


(1) Marlwma Googan, National 
Book Leagus, Public! ty Offleer. 
7 Albemarle Street, Londres W1X4BB. 
T&L i 473-83-09. 


f expérience propre des autres 
partis et la diversité des cir- 
constances, mais « l’advers air e de 
classe essaie d’exploiter dans son 
Intérêt (ces différences)— L’enjeu 
essentiel des campagnes anti- 
communistes actuelles, et notam- 
ment du tapage soulevé autour 
de * l’eurocommunisme » — con- 
ception inventée par la bourgeoi- 
sie, a souligné M. Ponomarev. — 
est d’intervenir dans la discussion 
portant sur ces questions, d’es- 
sayer de transformer les diffé- 
rences en divergences et les 
divergeces en divisions. » 

DANIEL YERNET. 


Le malaise se précise dans l’année portugaise, tandis que la 
presse de Porto accuse le chef de l’Etat de songer à on coup de 
force. Le ministre de la défense, le colonel Ffrmino Miguel, serait 
démissi onn a ir e. D’antre part, M. Sa Camelro, qui avait offert sa 
démission de président du PjSJX, serait reconduit dans ses fonc- 
tions, écartant les partisans d’une collaboration avec le parti 
socialiste. 

De notre correspondant 


Deux membres du groupe Baader 
sont arrêtés à Amsterdam 


h DECIDE D: ï;\"r a \... 



(PUBLICITE)' 


VIVE LE DEUXIÈME ANNIVERSAIRE 
DE LA RÉSOLUTION DE L’0.N.U. 


TEXTE DE LA RÉSOLUTION DES NATIONS UNIES 


Nations Unies. Assemblée générale : • Elimination de toutes les 
tonnes de racisme et discrimination raciale. » 


L'Assemblée générale, 

Rappelant sa résolution 1904 (XVIII) du 20 lovembre I960, où 
elle a proclamé la Déclaration des Nations Unies sur l'éHmlnàtion 
de toutes les tannes de discrimination raciale et, notamment, affirmé 
que * toute doctrine fondée sur la différenciation entre les races ou 
sur la supériorité raciale est scientifiquement fausse, moralement 
condamnable et socialement injuste et dangereuse - et s'est déclarée 
alarmée devant - les manifestations de discrimination raciale qui se 
constatent encore dans le monda, dont quelques-unes sont imposées 
par certains gouvernements au moyen de mesures .églslatîves. admi- 
nistratives ou autres - : 


Rappelant également que. dans sa résolution 3151 G (XXVIII) 
du 14 décembre 1973. l'Assemblée générale a condamné en parti- 
culier l'alliance Impie entre le racisme si-d-africain et le sionisme : 


Prenant note de la Déclaration de Mexico sur l'égaillé des femmes 
et four contribution au développement et â la psix proclamée par 
la Conférence mondiale de l'Année internationale da la Femma. 
tenue à Mexico du 19 juin au 2 {uillet 1975. qui a promulgué le 
principe selon lequel • la coopération et ia oaix internationales exigent 
la libération et l'indépendance nationales, l'élimination du colonia- 
lisme. de l’occupation et du néo-colonialisme, de l'occupation étran- 
gère. du sionisme, de l'apartheid et de la discrimination raciale sous 
toutes ses formas, ainsi que la reconnaissance de la dignité des 
peuples et de leur droit à l'autodétermination « ; 


Lisbonne. — Le jeudi 10 novem- 
bre a été une journée o chaude » 
au Portugal, comparable à celles 
de l’été 1975. Des rumeurs contra- 
dictoires ont circulé toute la jour- 
née sur une éventuelle Interven- 
tion du général Eanea, le chef 
da l’Etat. L'armée s’apprêtait, 
disait-on, « à remettre les choses 
en ordre ». 

A l'origine, des articles parus 
dans les quotidiens de Porto, selon 
lesquels M. Sa Camelro Justifiait 
sa décision d’offrir sa démission 
de président du parti social-démo- 
crate en dénonçant un « complot» 
de la présidence de la République. 
Selon le Camerdo de Porto, le 
général Eaxxes souhaitait dissoudre 
l ’ Assemblée et renvoyer le gou- 
vernement Soares. Une junte 
militaire formée par des officiers 
de la gauche modérée, le général 
Vasco Lourenço, commandant de 
la région militaire de Lisbonne, 
les commandants Victor Crespo, 
Victor Alves et Melo Antunes, 
tous trois membres du conseil de 


AMÉRIQUES 


la révolution, devait ensuite pré- 
parer de nouvelles élections. 

Le Jomal de NoUcias présen- 
tait une version un peu diffé- 
rente : la présidence serait favo- 
rable à un compromis entre socia- 
listes et communistes excluant les 
centristes et les sociaux-démo- 
crates. n s'agirait de former un 
s parti du président» dont les 
statuts seraient déjà en coure 
d’élaboration. « Une solution à la 
péruvienne » ajoutait le joumaL 
Les deux quotidiens considéraient 
le commandant Melo Antunes 
comme le «stratège» des projets 
présidentiels. 

Cette campagne de la presse de 
Porto incite les observateurs à se 
poser une question : est-on à la 
veille d'une vaste offensive de la 
droite ? Dans l'entourage du chef 
de l'Etat et du conseil de la révo- 
lution, on estime en tout cas que 
cette campagne est liée â la crise i 
du P.SD, et aux manifestations 
d'appui au général Pires Velosa 
Celui-ci. remplacé à son poste de 
commandant de la région nord, 
doit quitter Porto le lundi 14 no- 
vembre pour Lisbonne où il suivra 


Amsterdam (Reuter, AJP., 
AJ? JP.). — Deux membres de la 
Fraction armée rouge ont été 
arrêtés jeudi 10 novembre en fin 
de soirée, à Amsterdam, après 
une fusillade avec la police. 

Trois policiers ont été blessés, 


a précisé un porte-parole des 
forces de sécurité. L’un des extré- 
mistes a été grièvement atteint 
au coure de l’échange de coups 
de feu, qui a eu lieu dans l'ouest 
de la ville. 

Dans la matinée de vendredi, le 
police d’Amsterdam a révélé que 
les deux hommes arrêtés figu- 
raient sur la liste des seize 
suspects que la police allemande 
recherchait à la suite du meurtre 
de Han ns-Martin Schleyer. 


H s’agirait de Rolf Clemens 
Wagner et de Christophe Mi- 
chael Wackernagel, âgés respec- 
tivement de trente-trois ans et 
vingt-six ans. 

La police croit que Wackernagel 
est l’homme qui avait envoyé aux 
autorités fédérales allemandes 
les films représentant M Schleyer 
afin de prouver que l’ industriel 
était en vie alors qu'il était «rire 
les mains du groupe Baader- 
Melnhoff. 


*pse dit prêt à recevoir M, S aaUîe 
te les honneurs dus à an éef d ltâi 
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LE CHANCELIER SCHMIDT 
PASSE LES BORNES 
VIS-A-VIS 

DES AFFAIRES FRANÇAISES 
écrit «l'Humanité» 


un stage d’officiers généraux. 

Le conseil de la révolution 
s'est réuni d’urgence Jeudi et le 
général Eanes a convoqué au 
palais de Belem plusieurs person- 
nalités civiles et militaires : le 
ministre de la délense, les cheïs 
d’état-major des trois armes, le 
commandant de la région mili- 
taire de Lisbonne, trois conseil- 
lers de la révolution. les com - 1 
mandants Melo Antunes, Victor 
Alves et Almelda E Costa, le pre- 
mier ministre M Soares et le 
président du CD.SJ JL, M. Freltas 
do AmaraL 

Cependant, les quatre - vlngts 
membres du conseil national du 
PÆJ3. se sont réunis à Lisbonne 
Jeudi, et des milliers de lettres 
d’appui 4. M, Sa Camelro ont été 
adressées au siège du parti. Des 
sections, notamment du Nord, ont 
menacé de démissionner collecti- 
vement au cas où ce dernier ne 
reprendrait pas la direction du 
parti. 

M. Sa Camelro serait donc sur 
le point de l’emporter, s'imposant 
aux membres de la commision 
politique du P.SJD. qui ne par- 
tagent pas ses vues en ce qui 
concerne la a guerre ouverte » 
qu'il semble décidé à mener 
contre te gouvernement socialiste 
et la présidence de la République. 

Au PS. et au C.D.S., on suit 
très attentivement l'évolution des 

évé n ements. Selon un dirigeant 
socialiste cité par O J ornai, le 
PS. serait disposé à s sortir à 
nouveau dans la rue ». comme 
en 1975, si a tes forces réaction- 
naires persistaient d faire croire 
qu’elles disposent d'un large appui 
populaire ». 

JOSÉ R EBE LO. 


Bolivie 


DES ÉLECTIONS GÉNÉRALES 

AURONT LIEU EN 1978 


Prenant note également da la résolution 77 (XII) adoptée par 
l'Assemblée des chefs d'Etat et de gouvernement da t'Ocganssatlon 
de l'unité africaine, tenue é Kampala du 26 (uillet au 1" août 1975. 
qui a estimé que le régime raciste en Palestine occupée ainsi que 
les régimes racistes, au Zimbabwe et en Afrique du Sud ont une 
origine Impérialiste commune, forment un tout présentent la même 
structure raciste et sont liés intrinsèquement par leur politique visant 
A réprimer la dignité et rintégrllé de la personne humaine ; 

Prenant nota également de Ip déclaration politique et de la 
stratégie pour renforcer la paix et la sécurité internationales et 
renforcer la solidarité et l'afde mutuelle des pays non alignés, 
adoptée â la Conférence des ministres des Affaires étrangères des 
pays non alignés, tenue à Lima (Pérou) du 25 au 30 août 1975, 
qui a très sévèrement condamné le sionisme comme une menacé 
A ta paix et à la sécurité mondiale et a demandé A tous les pays 
de s’opposer A cette idéologie raciste et impdralfiste ; 

Considère que le sionisme est une torme de racisme et de 
discrimination raciale. 


(Texte adopté par l'Assemblée générale de3 Nations Unies, le 
10 novembre 1975 par 72 voix contre 35 et 32 abstentions.) 


Signature : 

L'Association de Solidarité Franco-Arabe 
et te Centre Culture) Irakien, 

W. rue du Générai-Appert, 

75116 ?AR1S. 


La Paz (AS J.). — Des élec- 
tions générales en vue du trans- 
fert du pouvoir politique aux 
civils auront lieu en juillet 1978. 
a annoncé à La Paz le président 
bolivien. 1e général Hugo Banzer. 
au cours d’une allocution radio- 
télévisée le mercredi 9 novembre. 

Le général Banzer a également 
déclaré que le gouvernement mili- 
taire avait décidé de lever l'in- 
terdiction des activités politiques, 
syndicales et estudiantines dans 
le pays. Le président a souligné 1 
l’aspect c révolutionnaire » de la 
décision prise par tes militaires 
d'avancer les délais prévus pour 
le retour à la vie constitutionnelle 
en Bolivie, prévu initialement 
pour 1980. 

Après avoir annoncé que tes 
activités syndicales et universi- 
taires seraient soumises à une 
législation élaborée de concert 
avec les secteurs Intéressés, le 
général Banzer a tenu à préciser 
que l'ouverture politique en cours 
ne devait pas être considérée 
comme un retour au passé, s Les 
forces années, a-t-il ajouté, nour- 
rissent P espoir que le Parlement 
sera un outü efficace pour la 
construction tCun avenir meil- 
leur.» 


Commentant la déclaration de 
M. Helmut Schmidt à A tenue 2, 
au coure de rémission a Face à 
face » du B novembre, l'Humanité ' 
écrit notamment, dans son édito- 
rial du il novembre : 

« Helmut Schmidt passa vrai- 
ment les bornes quand, franchis- 
sant la Rhin, il sc mêla de dicter 
sa volonté sur les bords de la 
Srinc. Citons-le textuellement : 

« S’ü y avait des communistes au 
» gouvernement français, ü s'agi- 
» rail de savoir quelles seraient les 
» fonctions qu'ils occuperaient, 

» quels seraient les ministères 
» qu’fis occuperaient II y en a qui 
» nous intéressent directement -» 

» De quoi se mêle ainsi le chan- 
celier de Bonn ? Quel titre a ce 
M. Veto ? De quel droit s'arroge- 
t-il le privilège de répartir tes 
porte feuiles d’un futur gouverne- 
ment français ? 

» (—) Le fait est que la nou- 
velle immixtion de Helmut 
Schmidt dans les affaires inté- 
rieures de la France n'a suscité 
chez nous pas la moindre protes- 
tation gouvernementale. 

» Et pas la moindre protesta- 
tion du parti socialiste non plus. » 
fLx citation An chancelier Schmidt 
doit être eompiétée de la façon 
suivante dans sou texte Intégra) : 

> (...) U y en a qui non» Intéres- 
sent directement, d'antres pour les- 
quels ce n'est pas le cas. m o i s Je ne 
pense pas qnll faille sc livrer A ces 
spéculations. » 

Comme ou demandait au chance- 
lier s'il avait etc bras assex long 
ponr atteindre le parti socialiste A 
Paris a, M. Schmidt a répondu : 

■ Mon bras ft mol, en tout cas, n'y 
suffirait pas (...). Notre soc loi -démo- 
cratie a une réussite à son compte, 
et elle peut aussi donner lieu A des 
critiques. Mais ceci ne saurait être 
assimilé A an bras, & nue main qui 
nous permettrait dlnflacnccr nn 
parti socialiste étranger.»] 


[«Le Mati n» du 11 novemlm 
Indigne que M. Erwln Schnele, pro- 
cureur général A Stuttgart, signa- 
taire du mandat d'arrêt conta» 
M® Klaus Croissant, et chargé da 
l 'enquête sur la mort des prisa nxdcn 
de Stannhelm, a appartenu au parti 
nazi et A la S -A. 

« N eu es Dentschland, journal do 
BSD (P.C. d’Allemagne de l'Btt) 
avait publié la photocopie du docu- 
ment reproduit par a le Matin n dis 
1965, dans le cadre d'une campagai 
lancée contre M. Schnele, alors direc- 
teur de la centrale de Laedwlgsbugi 
chargée do recueillir et d'exploiter 
tous les documents existants sur la 
crimes nazis. M. Erwln Schnele 
déclara lui-même, le 23 février 1965, 
qn’U avait été condamné pour crimes 
de guerre le 26 décembre 1949 par 
une cour martiale soviétique, nos 
pas à titre personnel, mais en tant 
qn'ofricler d'une division d’infante- 
lie. D fut libéré de captivité dM 
mois plus tard (nie Monde» da 
10. U et 21 lévrier 1965). 

En avril 1966. le parquet de Stutt- 
gart ouvrait une enquête sur le bha 
fondé d'accnsations soviétique* 
contre M. Erwln Schnele, poar 
crimes de guerre commis en 1942 I 
Tchoudovo. Il semble qu'U »7 est 
pas de suite. 

M. Erwln Schnele a déclaré se 
«r Matin» ; a Je suis né en 19U- Fd 
commencé & faire mes étndes ® 
1933. J'ai dû faire partie des étu- 
diants S.A. C’était obligatoire pour 
obtenir son Immatriculation. A P*v 
tlt de lé, automatiquement, «® 
devenait membre du parti nations*' 
«ciallste.aj 
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PROCHE-ORIENT 


«Wétioi^ 

,1. à «L'ëvénemenf», sur ïï 1 

Iko est a ' — V-'"." 

États J ^TRAfAT N'M À GENÈVE 
LI »S «QUE SI L£ ORAPEAIT 



aux 



nm.iet rs.-n ..... 

f&r?’ r-Zl: 
w êStbiT t ,r> 


PAlfSTINIEH Y ROTIE» 

îEi^ ?.• ■{*>*}* >r' * Nou * dirons à Genève que si 
sTt ,* , <î v*î drapeau palestinien v flotte; 


Zi 

■ncfnsT- v~ 


{ VOJLP. n'est pas invitée comme 
, t -■./■■'-epr&enfemÉ du peuple paZesü- 
■ - : C jfÿ aura pas ife conférence 

:;’-e Genève », a déclaré, jeudi soir 
0 novembre, à TF L an cours 
e l'émission « L’événement », 
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/o«r, pnspb&f & VONU, a^tâ 
: «îr.i^iüt, Za création d'un Etat Æémo- 
^TaÜçfUfl où tous (juifs, chrétiens 
t musulmans) pourraient dore 
,•••; ■ ■■•nsemble, mais on ne m’a pas 
" C'est alors que nous avons 

- iccepté que l’Rtàt palestinien soit 
-;j ■; u ;,!péé sur toute parcelle du terri- 
-■ ?~;.~otre qui serait libéré ou de la- 
: -- 'rr '.wHa Israël se serait retiré, b 

* M. Arafat s’en est pris avec 
•_ 'r ;-éhémence à V « expansionnisme 
.. ■' -sraéHen», se laissant aller à des 

: /inexactitudes historiques. ContraA- 
. ement à ce qu'îl a soutenu, par 
.. ^ -xemple, Te premier congrès süg- 
: .' r- 5 -liste de 18Ô7 n’avait pas décidé 
V: - -le créer un Etat juif s’étendant 
. . Nü à rsuphrate». 

. - - '>< -Répondant & une autre question 
- concernant le récent détomme- 

- .nent d’un avion de la Lufthansa 
•>. Mogadiscio, M. Arafat a fer- 

- oement condamné- le terrorisme. 
..r-n le distinguant de la lutte 
: >' ornée. s Le t e r ro risme ; a-t-il dit, 

' : -J iéfigure Ta lutte que nous me- 

nions. Le terrorisme n’a jamais 

- ibère une notion.» 

■ M. Arafat s'est déclaré déçu .par 

. ■ lZ.es efforts de paix déployés par 
. ~ .-e président Carter, ajoutant que 
:~x dernier se heurtait aux près- 
-■ ilons du lobby sioniste aux Etats- 
Unis. En revanche, il s'est félicité 
Z 3e l'attitude de fil France à 
' * --'égard des palestiniens; Û a 
«pendant lancé un vibrant appel 
au gouvernement, au peuple et 
ux partis politiques français », 
sur demandant de prendre des 
altiatïves concrètes en faveur du 
Irait du peuple palestinien A créer 
p n Etat indépendant. — A, K. 1 
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Dans les ruines d’Azziyé... 


(Suite de la première page./ 

Les villageois, croyant d'abord que 
l'attaque ne les visait pas, se réfu- 
giant dans leurs demeures. Illusoire 
abri, Elise s'écrouleront sur eux et 
seuls échapperont & la mort ceux qui 
n'auront pas eu le temps d'y entrer 
ou qui auront réussi & en sortir. Une 
femme rapporte : * Mon mer! Ahmed 
m’a lancé : « Fuyez vers les grottes. • 
J* a/ , réussi è prendre mes deux 
enfants par fa main et A courir vers 
les grottes. Je n'a/ jamais revu 
Ahmed. Je ne sais pas ce qtfll est 


devenu. » Sans doute f&IMI partie des 
quinze corps qui, au lendemain de' 
l’attaque, étalant encore sous les 
décombres dégageant déjà une odeur 
de putréfaction. Mais au fond de son 
lit d'hOpital à Tyr, flanquée d'une 
petite fille de chaque cétë.-Zahlya 
Ghannam (trente ans) veut continuer 
è croire que son mari a disparu et 
qu'il reviendra. L'évocation des 
« grottes », de petites cavités è flanc 
de montagne, reviendra dans de 
nombreux récita. Mais rares ont été 
ceux qui avaient réussi à les 
atteindre— 


Aucun objectif militaire 


Dïb- Taha Kaseem, revenu des 
champs, ne sait pas où sont sa 
femme et ses onze enfants ni même 
qui. parmi eux. est mort ou vivant. 
HaJïmè (quarante ans) avait fui 
Marouahine, sur la frontière, avec son 
mari aveugle et ses cinq enfants. La 
morts les a rattrapés. Le mari est ses 
deux aînés ont été tués. 

Partout, les Américains sont dési- 
gnée comme étant responsables de 
la sauvage tuerie, et' notre collègue 
du New York Times en fera les 
frais & chaque conversation. 

Proche rfAzziyé, les destructions 
de Borf-ChemaJï et de Rachidryé, 
dans la banlieue de Tyr, et celles 
de la ville même sont moins imprefr- 
donnantes. Pourtant, là aussi, il y 
a eu de nombreux morts ; das mai- 
sons sont détruites, éventrées, par- 
fois à demi effondrées. 

Pourquoi Azz'ryà ? Pourquoi ce 
carré de 400 métrés & Sorj-ChemaJî 
ou cet autre â RacWdfyé ? Personne 
n'est en mesure d'expliquer le choix 
des Israéliens. « Saab SaJam sait 
très bien qu’il n'y avait ni bases 
d’entraînement ni dépôts de muni - 
fions à Azriyê. Qu'il le dise A ses 
amis saoudiens pour que ces der- 
nière le répètent aux Américains et 
ceux-ci le diront, à leur tour, eux 
Israéliens », nous déclare Mohamed 
Khans, ouvrier agricole (trente ans), 
blessé au dos et aux jambes. Bien 
eflr, Azziyé n'étant plus que ruines. 
Il est difficile de dire ce que conte- 
naient ses habitations. Mais $11 
s'agissait d'un dépôt de munitions. 


même souterrain, Il aurait explosé 
et II ne serait resté qu'un Immense 
cratère. Un dépôt de véhicules mili- 
taires aurait laissé des carcasses 


tion de représailles. Cependant les 
Palestiniens sont- unanimes â sou- 
tenir que plus les coups sont dure, 
plus grande sera leur détermination 
de lutter * jusqu’à le fin du monde ». 
Pratiquement, • les raids de ces 
derniers Jours enracinent davantage 
les Palestiniens au Sud-Liban, plutôt 
qu'ils ne contribuent à les en éloi- 
gner. Ile sabotent en tout cas les 
minces possibilités dont disposait 
l’Etat libanais d’obtenir leur retralL 
Parallèlement, estime-t-on à Beyrouth, 
Iles peuvent avoir pour consé- 
quence d’exacerber les contradic- 
tions déjà existantes entre les Pales- 
tiniens et le population musulmane 
chiite des lieux. Enfin, Ils risquent 
d'entralher un raidissement arabe à 
la conférence des ministres des 
affairas étrangères qui doit se tenir 
te 12 novembre è Tunis. Des 
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■ rv-ÎÎBI < S'IL DÉCIDE DEVENIR A JÉRUSALEM > 

IIIL Bégin se dit prêt à recevoir M. Sadate 
• avec tous les honneurs dus à on chef d'Etat 
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. “ La proposition du président Sadate 
7 Je bb - rendra au besoin è Jérusalem 

- .pour convaincre les dirigeante Israé- 
.. "tiens de négocier an réglement équi- 
table a iah reflet d'une bombe 

. dans l'ensemble des pays du Proche- 
Orient 

Fait significatif, aucun Journal 

- -iraba n'a pris A parti le chef de 
: Etat égyptien. La presse syrienne, 
: “ omme la quasitotalité des journaux 
. 'banda, n'a publié aucun com- 
' . Ternaire. 

Les journaux Israéliens, pour , leur 

- art, sont unanimes A se féliciter, 

des degrés divers, de la déclara- 
' m du piésldent Sadate. Après avoir 
.Appelé que des députés égyptiens 
ti frénétiquement applaudi cette 
îdaration, le jour môme où des 
^ pareils Israéliens .bombardaient 
. _ • Sud-Liban, le Jérusalem Pose 

- n il : * Le fuit qu’un leader arabe 
t pu parier devant un public arabe, 

. ans un style qui, jusqu'à oe jour, 
ait réservé d la consommation 
rangôre esr un pas dans la bonne 
rectlon. » Pour Haaretz, la décision 
. u Raïs, témoigne -d'une sagesse 
_ ^ sliiique et d’une assurance dignes 
éloges ». Le Journal ajoute : » Ce 
'scouts marque un tournant, n tait 
-i Sadate soit un adversaire encore 
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• A riniüotive de la revue 
méUenne New Outlook, un sym- 
3s tam sur tes perspectives de la 
lix an Proche-Orient, auquel 
trticfperoot de nombreuses per- 
tonalités, dont St Pierre Mondés 
rance, aura lien à. Tel-Aviv du 
î aa 21 novembre. 

A l’occasion d'un déjeuner de 
•esse; M. Mendès France a 
îorimé l'espoir que ce colloque 
permettra aux Palestiniens, aux 
robes et mJT - Israéliens , de dé- 
mvrir qtfü v a de part et poutre 
ts gens profondément épris de 
ii et susceptibles de se battre 
leur pops pour faire admet - 
Vidée d’un compromis, base 
toute paix, et d'une coexis- 
mce entre un Etat israélien et 
n Etat palestinien. 

> si nous atteignons ce but â 
colloque, cela permettra peuî- 
re que s'établisse entre les 
Ses des deux bords un 
...tact gui aura la crédibilité 
■ 1*2 rta pas eu jusqufà présent.» 
fleip n les organisateurs du sym- 
Tcinm rm membre du gouveme- 
.eût Israélien prendra la parole 
l’ouverture de cette rencontre, 
laquelle participeront probaMe- 
«nt des personnalités palesti- 
niennes des territoires occup», 
2s Américains, ainsi que pm- 
ems délégations de partis 
nrununistes et socialistes euro-; 
sens. 


plus dangereux qu’on ne le pansait, 
soit un homme d’Etat avec lequel 
Israël peut enfin traiter. » 

M. Menahem Begtn. le président du 
conseil Israélien, a lu A des parle- 
mentaires américains qui lui ren- 
daient visite le message qu’il avait 
l'intention de transmettre au président 
Sadate. * Je me réjouis de sa décla- 
ration, a-t-il dît. S'il décidait de venir 
A Jérusalem, le souhaiterais être pré- 
venu un peu à f avance de la date, 
car noua le recevrons avec tous les 
honneurs dus A un chef d'Etat. Je me 
rendrais personnellement A r aéro- 
port de Lydda pour raccuetitir et 
pour le conduire A Jérusalem. (—) » 
M. Begln a ajouté sur le ton de la 
plaisanterie : » Si reliais mot-même 
au Caire, /espère pouvoir bénéficier 
de F hospitalité de M. Sadate. Et s'il 
me donnait f occasion de fêter un 
coup tfcaii sur les pyramides qua nos 
ancêtres ont contribué à construire, 
et pour lesquelles nous ne réclamons 
pas de compensation, je lui serais 
très reconnaissant Nous commence- 
rons alors à parler de paix. - 
Le président Carter, dans sa confé- 
rence de presse de jeudi, s’est 
déclaré » satisfait » de la proposition 
de M. Sadate. ajoutant qu’elle corres- 
pondait » A notre position ». U a 
enfin exprimé fespoir que (a Syrie 
et la Jordanie adopteraient rapide- 
ment une attitude semblable. 

Au Liban, le gouverneur de Salda, 
capitale provinciale du Sud-Liben, a 
annoncé le 10 novembre que le raid 
israélien dans cette région, au cours 
des dernières quarante-huit heures, 
avait tait plus de cent morts et ce ni 
cinquante blessés. Il a ajoute que 
la quasi-totalité des victimes étaient I 
des civils, pour la plupart libanais. 1 
Le gouvernement de Beyrouth a 
élevé auprès du Conseil de sécurité 
une vigoureuse protestation contre 
cette « agression flagrante - en se { 
réservant le droit de saisir /es ins-} 
tances internationales. } 

La présictent Carter, au cours j 
d’une conférence de presse tenue ■ 
A Washington jeudi, s'est refusé à | 
condamner l'initiative israélienne f 
- s'il rfy avait pas eu de prcvoca- { 
tion , a-t-il déclaré, /es représailles \ 
auraient été inutiles ». Il a estimé J 
cependant que te riposte d'Israël j 
avait été -psuf-être» excessive. Le j 
secrétaire d'Etat américain. M. Cyrus ; 
Vanee, déclarait le môme jour à j 
Dalles (Texas) que les Etats-Unis i 
ne se servirent pas de leur aide j 
militaire et économique canne J 
moyen de pression sur Israël. U aj 
rappelé à ce propos que WaShlr.g - 1 
ton a toumi depuis 1373 une aida j 
à l'Etat juif de prés de 10 milliards { 
de dollars. l 



calcinées. Or, il n’y s trace ni de 
fun ni de l'autre. Aucun Objectif 
militaire, non plus à Borj-Chemaii. 
Les journalistes venus sur place 
peuvent en témoigner, sans grand 
risque d’erreur. 

Deux hypothèses 

On consiste aussi en parlant aux 
blessés que 80 °/o des victimes sont 
des Ubaneis. Des Libanais qui ne 
savent plus où aller pour échapper 
au drame qui les poursuit, baltottés 
au gré des événements du sud à 
Beyrouth et de Beyrouth au sud : 
et qui finalement n’ont pas été si 
nombreux à prendre une fois de 
plus le chemin de l’exode ces 
jours-ci, puisque aucun refuge ne 
s’offre plus à eux. 

Deux hypothèses reviennent dans 
les conversations : l’erreur des assail- 
lants, mais personne ne veut y 
croire : l'aveugle et brutale opéra- 


résultats qui confirment la thèse 
selon laquelle Israël cherche â faire 
avorter la conférence de Genève, 
faut en taisant assumer la respon- 
sabilité de l'impasse aux Arabes. 

LUCIEN GEORGE. 
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DIPLOMATIE 


MM. de Gnirixigand et Genscher ont parlé 
& rélargissement de la Commnnaalé 

De notre correspondant 


Bonn. — Dans le cadre des 
échanges réguliers entre Bonn et 
Paris, le ministre des affaires 
étrangères, ML Louis de Gutrîn- 
gaurî, s’est rendu le 10 novembre 
dans la capital b allemande où' U 
a conféré avec son homologue, 
M. Genscher. 

M. Genscher a informé te chef 
de la diplomatie française de 
l'état des négociations M3.FJL 
qui se poursuivent & Vienne sans 
la. participation de la France. 
Certaines Inquiétudes se manifes- 
tent actuellement A Bonn en ce 
qui concerne l’éventualité d’un 
accord soviéto- américain sur les 
armes stratégiques, car une nou- 
velle limitation des armements 
nucléaires risquerait d'aggraver 
le déséquilibre des forces classi- 
ques sur le continent européen. 

MM. de Guiringaod et Genscher 
ont naturellement évoqué tes 
affaires de la Ckxnxmunatité et 
notamment celle de son élargis- 
sement Tous denx auraient 
reconnu qu’en dépit des problèmes 


économiques très sérieux 
par une adhésion de 
du Portugal et de la Grèce, une 
attitude positive envers ces pays 
serait dictée par tes nécessités 
politiques. 

Un commentateur de la télévi- 
sion ouest-allemande a été jusqu'à 
dire que toutes les divergences 
franco-allemandes au sujet de 
l’élargissement de la Communauté 
seraient maintenant résolues. 
Cette interprétation paraît toute- 
fois un peu trop optimiste. 

Sans parler de La concurrence 
des deux pays poux proposer à 
Madrid une coopération dans le 
domaine de l’électronique et de la 
technique nucléaire, on soupçonne 
la France, dans la capitale alle- 
mande. de vouloir, une fois de 
plus, faim revenir le gouverne- 
ment espagnol sur la décision 
prise déjà en 1969 d'utiliser pour 
la télévision en couleur le pro- 
cédé allemand PAL plutôt que le 
SECAM français. 

JEAN WETZ. 


ASIE 


LES INCIDENTS FRONTALIERS ENTRE LE CAMBODGE 
ET LA THAÏLANDE 

Phnom- Penh propose à Bangkok 
l'ouverture de pourparlers 


Bangkok (Reuter). — Le 
Cambodge a rejeté, vendredi 
il novembre, sur la Thaïlande 
la responsabilité des incidente 
frontaliers et proposé à Bangkok 
l’ouverture de pourparlers . bila- 
téraux. 

Dans un communiqué . diffusé 
par BadiQ-Phnom-Penh, ‘ le mi- 
nistère cambodgien des affaires 
étrangères suggère que ces conver- 
sations se tiennent à V ten tiflne. 
Selon 1e ministère, tes infiltra- 
tions de soldats thaïlandais sur 
le territoire cambodgien depuis 
septembre ont entraîné des potes 
humaines et des dégâts matériels. 
Bangkok est accusé d’apporter son 
appui aux or traîtres kahiers a opé- 
rant à la frontière. Phnom -Penh, 
précise le ministère, attend tou- 
jours que la Thaïlande applique 
les dispositions contenues dans le 
communiqué commun khm éro- 
du 31 octobre 1975, 
par lequel les deux pays étaient 


(PVBUCITE) 

CETTE ANNÉE, 

PASSEZ LES FÊTES DE FIN D'ANNÉE EN ISRAËL 

1) NOËL du 23 on 30 DECEMBRE (Nu» de Noël à Bethléem) 

2) JOUR DE L'AN du 30 DECEMBRE au 6 JANVIER 1978 

(Révetilon do Jour de l'An à JERUSALEM). 

. C&PHAhNAÜM, MAGDAJLENA, LA OALHJBB, NAZAKBTB, 
BfiTHLSEM, JERUSALEM, CESARJ5E, SAENT-JEAN-D’ACRE, 
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enfance seront le cadre de votre InonMiable voyage en ISR A KL 

Poux tous renseignements et tnscrtptUma : 

OPTIMÀ TOURS, 6 . me des Halles. 75001 PARIS 
T£L 2 38-03-65 - 230-03-68 - 236-03-67 ou A votre agent de voyages. 

Licence d’Etat A 946 


convenus de nouer des relations 
diplomatiques. 

Les autorités de Bangkok, qui 
ont attribué la responsabilité des 
incidents frontaliers â leur voisin 
cambodgien, ont exprimé par le 
passé le désir d’entamer des 
conversations en vue d’améliorer 
leurs relations avec le nouveau 
régime de Phnom -Penh. 

Quelque quatre cents Incidents 
ont eu lieu cette année le long 
de la frontière, dont plusieurs 
engagements militaires qui ont 
-fait une vingtaine de victimes, 
civiles et militaires, du côté thaï- 
landais. Le dernier accrochage 
remonte â la semaine dernière : 
huit soldats cambodgiens et un 
thaïlandais au moins ont trouvé 
la mort» Vendredi, tes journaux 
de Bangkok signalent en outre 
aue trois villageois thaïlandais 
du Nord-Est ont été découverts 
morts, après être tombés, mer- 
credi, aux mains de « Khmers 
infiltrés». 


• La junte au pouvoir en 
Thaïlande depuis le 20 octobre 
a annoncé, jeudi 10 novembre, la 
promulgation d’une nouvelle 
Constitution, la cinquième en 
quatre ans. La nouvelle loi fon- 
damentale aura un caractère inté- 
rimaire jusqu'aux élections qui 
doivent avoir Jleu avant le 
30 avril 1979. Dans l’attente d’une 
Constitution définitive, qui sera 
approuvée par une assemblée 
législative composée de membres 
désignés par 1e roi Busdbbol, te 
pouvoir exécutif sera exercé par 
le gouvernement du général 
Krianp^ ^ Chamanamd, assisté 
du « conseil politique national • 
formé de vingt-trois officiers su- 
périeurs. — M-P- Reuter.) 


TAPIS D’ORIENT, MOQUETTES, PAPIERS PEINTS... 
ET LA BOUTIQUE MARIE CLAIRE. 


Shopping Décor 
les prix les plus bas 


Si vous trouvez moins cher ailleurs, 
Shopping Décor vous offre la différence, 
et en plus 10% sur votre prochain achat 


Shopping décor le grand magasin de la décoration 

5 magasins: Parly 2, Vélizy 2, Rosny 2, Belle Epine, Cergy 3 Fontaines. 
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LA PRÉPARATION D 


OPPOSITION : le contentieux s'alourdit de jour en jour 



Devant les membres du comité central de 
son parti, les premiers secrétaires et secrétaires 
à l'organisation des fédérations et les parle- 
mentaires, M. Georges Marchais a proclamé, 
jeudi 10 novembre, sa confiance dans l’avenir 
d’un P.C.F. qui est « sur la voie montante » et 
qui entend ne s'écarter en rien des orientations 
qu'il s'est fixées. 


Se refusant à. envisager de pratiquer aux 
côtés des socialistes une « politique sociale 
démocrate - et d' - aller au gouvernement pour 
aider aux elTorts d’adaptation du grand capi- 
tal », le secrétaire général du parti co m mu n i s te 
a été catégorique « « Nous ne varierons jamais 
sur ce point Ni en novembre, ni en décembre, 
ni en janvier, ni après. » 


Le contentieux s'alourdit de jour en jour 
entre les deux principales formations signa- 
taires du programme commun de juin 1972. 
Quelques, heures après la réunion du comité 
central du P.CJ 7 ., « la Lettre de l’Unité - esti- 
mait que celui-ci « est aujourd'hui ouverte- 
ment passé au combat contre les socialistes » 


et exaltait le « développement de la 
d'information et d'explication » lancée** 
le PJ5. 




Les deux formations se reprochent mute*; -v : 
le ment leur déloyauté à l'occasion d'une ^ vj 
polémique sur le partage du pouvoir d’Etat m 
oppose « l’Unité » à « l’Humanité ». q yC-. 


AU COMITÉ CENTRAL DU P. C.F. 

Les conclusions de M. Marchais 


Après le rapport de M. Paul 
Laurent, membre du secrétariat, 
chargé de l'organisation, le 
comité central entend une ving- 
taine de délégués qui soulignent 
l'ampleur du mouvement d’adhé- 
sion au parti, la sévérité des cri- 
tiques adressées au parti socia- 
liste par des travailleurs, et la 
nécessité de faire du P.C.F. un 
parti de masse (nos premières 
éditions datées 11 novembre ). 
Les participants adoptent à l’una- 
nimité une résolution sur l’union 
de la gauche et un appel au ren- 
forcement du parti, puis M. Geor- 
ges M~n.mTia.ls tire lès c o n ç l ng i o n g 
du comité oentraL ( Conclusions 
Que nous avons publiées dans nos 
dernières éditions datées 11 no- 
vembre). 

Le secrétaire général insiste 
sur la crise économique. ' « En 
vérité , déclare- 1 - 11 , la crise a 
saisi aujourd'hui tous les pays 
capitalistes. Cest une crise pro- 
fonde, une crise globale, une crise 
durable. Elle a partout la même 
origine : la domination sans par- 
tage que fait peser le grand capi- 
tal sur la vie nationale de chaque 
pays. » 

H explique que face & cette 
situation, « la grande bourgeoi- 
sie s’est enagée (-.) dans un 
gigantesque effort pour tenter de 
s’adapter, de trouver une solution 
permettant au système du grand 
capital de durer en parvenant à 
faire reposer toutes les consé- 
quences de la crise sur les masses 
populaires. > M. Georges Marchais 
poursuit : « Nous, les commu- 
nistes, notre choie est fait. Cest 
celui du changement démocrati- 
que. Nous, nous avons une straté- 
gie et nous nous y tenons. Nous 
avons une ligne : à ‘est celle de 
notre XX1P congrès. Nous propo- 
sons une grande politique à notre 
peuple, une, politique capable de 
sortir notre pays de la crise et 
de construire une société plus 
juste et plus humaine, une poli- 
tique dont le moteur essentiel 
tient en un mot : Za démo- 
cratie. (~J 

« Nous ne gérerons 
pâs la crise». 

Après avr’r indiqué que le 
P.CP. ne changera jamais « sa 
stratégie d’unions, le secrétaire 
général poursuit : s Notre posi- 
tion. à nous les communistes, est 
donc bien claire : nous voulons 
que des ministres communistes 
travaillent dans un gouvernement 


d’union de la gauche mettant en 
œuvre la politique nouvelle dont 
notre peuple et notre pays ont 
besoin. Cest une nécessité si Von 
veut sortir de la crise. Et le plue 
tôt sera le mieux. 

s Par contre, aller au gouver- 
nement pour aider aux efforts 
d’adaptation du grand capital, 
pour faire supporter le poids de 
la crise aux travailleurs et à la 
nation, participer à un gouverne- 
ment d’union de la gauche qui 
mettrait en œuvre, comme en 
Allemagne fédérale ou en Grande- 
Bretagne, une politique sociale 
démocrate, c’est également clair: 
nous ne le ferons pas. 

t» Cest cela le fond du débat 
que nous avons avec le parti 
socialiste. Tl ne faut pas compter 
sur nous pour aller au gouverne- 
ment afin de gérer la crise dans 
l'intérêt du grand capital et conti- 
nuer à imposer l’austérité. Nous, 
ce que nous voulons, Cest que Les 
choses changent, qu’elles changent 
vraiment. Tl faut donc que chacun 
s’en persuade : nous ne varierons 
jamais sur ce point. Ni en novem- 
bre. Ni en décembre. Ni en jan- 
vier. Ni après. (-J » 

M. Marchais ajoute : a Nous, 
les communistes, nous ne sommes 
pas de ceux qui courent après 
les voix, les honneurs, les 
sièges et les portefeuilles minis- 
tériels et qui sont prêts d tout 
sacrifier pour les obtenir. Non. 
Le seul but que noue poursuivons 
aujourd’hui. Cest que l’immense 
espoir que des mations et des mu- 
tions de travailleurs placent dans 
le changement ne soit pas déçu. 
Et aujourd’hui, à ceux qui se de- 
mandent : est-Ü possible de par- 
venir d une union qui se fixera 
comme but le changement démo- 
cratique ? à cette question, sans 
hésitation, nous répondons : oui. 
Mais pour y parventr. ü n’y 
qu’une voie, un seul chemin 
celui de l’action ! /_»» 

Le secrétaire général explique 
que la chance des Français est de 
« disposer d’un instrument incom- 
parable le P.CJ".9 Et 
s’exclame : «Que ne dît-on pas 
sur ce parti! Querelles de ten- 
dances - . influences extérieures - 
Motivations secrètes - Révolte de 
la base— Que sais-je encore l 
Faut-Il qu'ils soient a aeugles, 
faut-il qu'as ne soient pas libres 
de dire la vérité ceux qui colpor- 
tent de telles choses - Mais que 
les censeurs de toute obédience 
ouvrent donc les yeux : c'est vrai 
qu’on n’a jamais tant discuté 
dans le parti communiste/ (~J d 


La querelle sur le partage du pouvoir d'État 


Au cours de son Intervention 
devant la convention nationale de 
son parti, dimanche 6 novembre. 
M. François Mitterrand avait 
soulevé le problème du partage 
du pouvoir d’Etat entre socia- 
listes et communistes, en cas de 
victoire électorale de là gauche, 
n avait notamment évoqué 
a r étrange sollicitation qui nous 
a été faite de répartir déjà les 
portefeuilles ministériels en dé- 
coupant les structures actuelles 
afin de réserver au P.S, d'un 
côté, Za police, tandis que l’on 
gardait la gestion du pays, afin 
de réserver aux socialistes, en ce 
qui concerne les finances, la 
charge de l’impôt, tandis que 
l’on prenait la. charge de la dis- 
tribution s. 

Dès le lendemain, le bureau 
politique du P.CJ? . avait affirmé : 
c Cette question n'a jamais été 
soulevée ni au cours des discus- 
sions sur l’actualisation du pro- 
gramme commun ni en quelque 
occasion que ce soit s, et U avait 
dénoncé le c manque de sérieux » 
des arguments mis en avant par 
le PJS. 

Dans son numéro daté 11- 
17 novembre, l’Unité, hebdoma- 
daire du parti socialiste, revient 
sur cette affaire en rendant pu- 
blique une note écrite que les 
représentante du P.CJF. au comité 
des quinze, chargé de l’actuali- 
sation du programme commun, 
avaient remise, le 25 juillet, aux 
membres des délégations du P.S. 
et du MJLG. 

Les points 7 et 8 de cette note, 
qui, selon VUnité, justifient les 
déclarations faites le 6 novembre 
par M. Mitterrand, sont leè sui- 
vants : 

« Il sera créé un ministère 
chargé de la définition et de la 


mise en œuvre du Plan et de la 
politique économique et sociale à 
moyen et à long terme. Dans ce 
domaine, ses compétences seront 
globales. Notamment, tl sera 
chargé d’orienter et de coordon- 
ner les politiques industrielle et 
agricole, la planification régio- 
nale, la planification sociale et' 
culturelle. Il sera doté des moyens 
de remplir sa mission. Il regrou- 
pera Zes actuels services du 
commissariat au Plan, la direc- 
tion de la Prévision et l’INSEE ; 
Zes moyens de Za Dater, Zes fonc- 
tions d’intervention économique 
de la direction du Trésor 
(F. D. E. S., entreprises publiques, 
etc.), la BJVJ. et les circuits de 
financement à moyen et à long 
terme lui seront rattachés. 

» Les directions du Trésor, du 
personnel et des services géné- 
raux, de la concurrence et des 
prix de l’actuel ministère des 
finances seront mises à sa dis- 
position en tant que de besoin. 

» Il sera créé un ministère 
chargé de la réforme administra- 
tive et des collectivités locales, 
qui regroupera la direction géné- 
rale de l’administration et de la 
fonction publique (actuellement 
secrétariat à la fonction publique, 
rattaché au premier ministre), la 
direction générale des collectivités 
locales (actuellement ministère de 
l’intérieur), le service central de 
l’organisation et des méthodes 
< actuellement ministère des 
finances ) et le service d’organi- 
sation administrative (actuelle- 
ment secrétariat général du gou- 
vernement). B 

L’Unité accompagne la publica- 
tion de ce texte du commentaire 
suivant : « La proposition énon- 
cée au point 7 du document 
communiste prend toute sa signi- 


fication si l’on se souvient que, 
quelque temps plus tôt, au cours 
d’une émission de télévision, 
Georges Marchais avait déclaré 
qu’il se verrait bien à Za tête d’un 
grand ministère du Plan, s 

En fait, l'affaire est un peu 
plus compliquée que l'hebdoma- 
daire socialiste ne le donne A 
penser. 

1) 11 est exact qu’à diverses 
reprises le secrétaire général du 
P.CJ* 1 . a Indiqué l'intérêt qu'il 
porterait à certains ministères. 
Ainsi avait-il déclaré dans une 
interview publiée par l'hebdoma- 
daire Paris-Match daté du 2 sep- 
tembre : a Les ministères qui 
touchent, par exemple, à récono- 
mie, à l’aménagement du terri- 
toire. à la politique industrielle. 
sont pour mot des ministères 
importants. Si vous cherchez à 
connaître les questions qui me 
passionnent, disons que ces ques- 
tions-là me passionnent .» 

2) D est non moins exact que 


posé Ze problème des responm-l 
lités incombant au ministin d 
l’intérieur par rapport aux cnU 
■leettvités locales. Nous vaudra 
que les citoyens parftcïjW 
davantage à Za gestion de £3 . _ _ 

propres affaires. Jamais ü *!'>'■' " -:î- 
èté question de savoir à mjf £? ; .r 

seraient attribués les mtJtistétéê 1- - v 

n s’agissait simplement des coms'* - 
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lions de fonctionnement de üeu'^<£ r-» - ’ 
de ces mtnistère. » ' 

«L'HUMANITÉ»: 
procédé déloyal 
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L’Humanité, datée du il _■ r .l- r-;..-: 
vembre, réagit avec vigueur ‘'Z'. - 
l'Initiative de VUnité. Sous le £ • i " " 
v Déloyal b. Jacques Coubard ëcrii 
notamment : . 

« L'hebdomadaire du PE. puN!t-'' : - 
cette semaine, une note remise kï ’ " 

25 juillet aux délégations soda- — — 

liste et radicale de gauche sur 1er 
« structures et modalités d* 


SUS? 3 m , é a n 2 gf -i S bSZwüniSZST , directe 

toujours fait la distinction entre , ^ points 7 et S de ce texte ™ 
le problème des structures gou- — 


problème des structures gou 
vemementales et celui de la ré- 
partition des portefeuilles. Le 
lundi 7 novembre, M. Fiterm&n 
avait déclaré à Antenne 2, com- 
mentant les propos de M. He- 


proposent une décentralisation du 
ministère de l’économie et tteMN- 
finances et du ministère de l’tnlé- r 
rieur. Il s'agit, à l’évidence. 


jasa 



négociation nous n'avons posé 
le problème de la répartition des 
portefeuilles. » 

Le mardi 8 novembre, M. Geor- 
ges Marchais, lnterwievé par 
France-Inter, avait indiqué ; 
« Nous avons posé le problème 
des responsabilités incombant au 
ministère de l’économie et les fi- 
nances. De mime, nous avons 


Les résolutions adoptées 


Le comité central, élargi aux 
responsables fédéraux et aux 
parlementaires, a adopté une 
résolution qui déclare notam- 
ment : 

« Le parti communiste lutte 
pour un accord des partis de gau- 
che sur un bon programme com- 
mun actualisé. R s’est efforcé d’y 
parvenir tout au long de la négo- 
ciation qui a eu lieu avec le parti 
sodatiste et le Mouvement des ra- 
dicaux de gauche en faisant à 
cet effet d’importantes conces- 
sions allant à la limite du pos- 
sible. Mais il ne saurait, en aucun 
cas, être question de franchir 
cette limite au-delà de laquelle 
un gouvernement de gauche ne 
disposerait plus des moyens d'ap- 
porter aux travailleurs le change- 
ment qu'ils attendent. 

» n ne saurait être question 
pour le parti communiste de ser- 
vir de marchepied au parti socia- 
liste pour continuer et aggraver 
demain ta politique de gestion 
de la crise au bénéfice du grand 
capital. Pour p e rm ett re l’accord 
nécessaire, Ü appartient donc au 
parti socialiste de faire le pas né- 
cessaire en se replaçant sur le 
terrain du respect des engage- 
ments du programme commun de 
1972. (~) 

b Mais, dans la situation qui 
existe aujourd'hui, il appelle tous 


les communistes, toutes les orga- 
nisations du parti à poursuivre, 
avec imagination , audace et 
confiance, l’effort engagé dans 
tout le pays pour développer un 
puissant courant de soutien aux 
propositions de notre parti et 
son combat pour l'union et 
changement, s 

Le comité central a adopté, 
d'autre part, un appel au renfor- 
cement du parti, intitulé : a Vous 
qui avez tant de mal à vivre et 
qui voulez que ça change _ et où 
on lit notamment : 

(-) Aujourd’hui, cédant aux 
pressions nationales et internatio- 
nales des forces réactionnaires 
qui s’exercent contre Fanion, le 
parti socialiste est engagé dans 
un tournant à droite. Ses posi- 
tions d’abandon du programme 
commun compromettent grave- 
ment l’espérance d’une politique 
nouvelle, profondément sociale, 
démocratique et nationale. 

b Le parti communiste ne re- 
nonce pas. Partout, toujours, il 
est avec vous. Défenseur inlassa- 
ble des revendications populaires, 
ü est attaqué par le pouvoir des 
Giscard-Barrc-Chirac au service 
des privilégies de la fortune. Son 
influence, le nombre grandissant 
de ses adhérents sont la garantie 
que les manœuvres du grand ca- 
pital seront déjouées (_/. 


DORDOGNE. — Le P.CJF. a 
annoncé qu'il sera représenté 
dans la 3™ circonscription (Féri- 
gueux) par M. Roger Ganse, se- 
crétaire fédéral, conseiller géné- 
ral; dans Ja 2* circonscription 
(Bergerac), par M. Jean-Pierre 
Raffler. adjoint au maire d’Ey- 
met ; dans la 3* circonscription 
(Sarlat), par M Lucien Du tard, 
député ; dans la 4* circonscrip- 
tion (Terrasson), par M. Pierre 
Passerieux, conseiller municipal 
de Thlviers. 

MARNE. — Le MJLG. sera 
représenté dans la 2 ° circonscrip- 
tion i Reims, Bourgogne) par 
M. Maie Schlœsser, et dans la 3* 
(Châlons-sur-Marne) par M. Da- 
niel Lefebvre. 


YVELINES. — m. Michel 
Rocard, membre du secrétariat 
du P.S.. maure ce Confions - 

Sainte-Honorine, candidat dans 
la 3* circonscription, s'était vu 
affecter comme suppléant un 
membre du GERES. M. Lceulllet. 
maire de Yemeuti. au lieu de 
Mme Martine Fraction, avec qui 
M Rocard souhaitait faire équipe. 
L'ancien secrétaire national du 
PH.U. a demandé un nouveau 
vote des sections socialistes. Lois 
de ce second scrutin, M. Rocard 
et Mme Fracftoa l'ont emporté 
avec plus de 60 Ti des suffrages 
sur M. Lœuillet, qui se présentait 
cette fois comme candidat titu- 
laire. 



François Mitterrand. zk--- 

b Au contraire, on lit que te 
composition du gouvememea.- t-~-- - ■ 

«prendra pour base l'influa»- 
respective des formations unir- - -- 
autour du programme commuz£ : :. ' 

Sa structure et sa compositiû. .zi ::: 

seront conçues selon les principe. .xr. r: 
de l’égalité des droit et des (k-z; : - - 

volrs- » il). 

b Voüà ~ une révélation flCCfl^rr -i -a — 
blante pour ceux qui tentent rftt 2 (v -■ ' - - 
détourner le sens. La lecture hov^ ~ - 

nête du document suffit à ctm/ir T « 1--T ’ 

mer que les communistes n'ow^ \ 
pas manifesté d'intentions ma - 1 .r. . 

chiavéliques. '«!>.> : _ 

» ite n’onf jamais varié sur 
point. Les déclarations qu’as 
faites en font loi. L'esprit et ' : 

lettre de leurs propositions en vue 

d’un fonctionnement efficace et 

démocratique du gouvernement 
étaient connus avant le 25 ji ifl- 
let. Georges Marchais les a réoZ-L, ,., nr . . — 
jirmées hier devant la presse. |UIM T W A D 
» Nous mettons au défi de, v 
trouver la moindre exigence de le 
part des communistes qui permet- 
trait de les suspecter de vouloir 




“rr.: r* — 


fausser les règles et de s'emparer 'srz t.:-:.; 
des leviers de commande de “nos?; : - ; 
l'appareil de l’Etat. -'s '1 

» François Mitterrand persiste ;‘; 

à vouloir nous faire dire ce ‘ m - ~ 

nous n'avons pas dit. Le procèds^'y* * niis «• 


est pour le moins déloycd. Mas 
à vouloir trop prouver. 

lTTnité témoigne de la mau- 
vaise fai des dirigeants socialis- 
tes. » 


UT NJXLJi. — ce passage flge* 
aane le point l de la note û- 
25 Juillet. 


ISÈRE : épreuve de force 
entre le P.5. et le MM 
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(De notre correspondant.) 

Grenoble. — La fédération 
Usure du Mouvement des rad- 
eaux de gauche se déclare préîe 
à présenter des candidats dU- 
chacune des sept circonscription 

du département. Les rencontres 
qui ont rassemblé socialistes et 
radicaux de gauche n’ont ?*- 
permis aux deux formations .fie 
trouver un compromis. La 
ration du MJî.G. fait remarqsf 
que l'accord national, en cours « 
nëgoclatlo.. avec le PB- n’es- 
globe aucune des clrconscriptUBS 
de l'Isère, ce qui laisse les ra&‘ 
eaux de gauche libres de présea- -, „ B ^ 
ter des candidats là où ils Æ - ’*** 
Jugent utile. 

Le président de la rédérctics. 

M. Jean-Louis Schwartzbrod. s 
dénoncé 11 a y quelques jo'JP 
s l'attitude suicidaire » du 
socialiste qui. selon lui. ne W-: 
hal te faire aucune concession à & 
partenaires. Les socialistes, qua*; 
a eux. déclarent n'avolr rien - 
prop-ser au Mouvement des r aC;' "■ 7* 
eaux de gauche, estimant ti» r, - 
forte leur position dons six ctf '. 
sept circonscriptions du départe- 
ment. ... :?î 


s: : . 


‘‘•S. 
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« Comme l’affaire est complète- .'-Sjji 
icnt bouchée et que l'Isère 

important pour 

j blême sera •' JWji v . 

la rencontre d- \ -, ,. 

f MM. Fabre r- O h JJ ^ ? ■ 
éclaté M. soulià • *■ -i 


ment oouenee et que use tc 
un département important pour 

la gauche, ce problème sera 1 i? , 

nue au cours de l 
9 norL’tn&re entre 

Mitterrand », a déclaré ***■ *»-■- > % üw, 0 ^ 
membre du bureau national 
M.RjG. , t 

Le parti ax^a liste disposa 
l’Isère, de trois sièges de dépUW 
(MM. DubedouL Gau et Merrca*-' 
et de la présidence du cosse J 
général (M. Mermaz). 
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MAJORITÉ : le P.R. prêche l'entente, le R.P.R. craint les manœuvres 


tes dirigeante dxt RJPJR. se déclarent satisfaite 

après la réunion du 9. novembre au. cours de 
laquelle les représentants des formations de ta 
majorité — sauf le parti radical — ont abouti 
à toi accord sut -quatre cent dix-sept circons- 
criptions, trois cir cons criptions du Nord ainsi que 
cèdes dé Paris avant été réservées; les dossiers 
des départements et t errito i res d'autre-mer seront 
examinés ultérieurement. Us estiment que tout s’est 
bien passé, même si les négociations ont parfois 
été tendîtes, notamment pour lés candidats- dans 


les départements de la Charente - Maritime, de 
l’Isère, de la Savoie, du Territoire de Belfort et 
des Bauts-de-Seme. 

Selon M. Jean-Pierre Soisson, secrétaire général 
du parti républicain, ü est possible de parvenir à 
un accord dans le cas de Paris . a Nous ne souhai- 
tons pas de tout recommencer les aventures du 
printemps dernier », o-t-il déclaré en faisant allu- 
sion aux élections municipales dans la capitale et 
au duel Chiruc-d’Omano . 


M. Chirac a Saint-Étienne : ia pire illusion serait de croire 
que la France peut renoncer à l’atonie 


Saint-Etienne. — - Dans son 
discours de Saint-Etienne, 
prononcé dans la soirée du 
jeudi . 10 novembre - devant 
quelque trois mille personnes 
- réunies an Palais des sports, 
M. Jacques - Chirac a, pour 
la première fois pohKque- 
- ment, traité du problème de 
l r énergie nucléaire et 
répondu à la proposition de 
M. Mitterrand concernant un 
moratoire en . cette matière. 

H à déclaré : c Tl faut recourir - 
à V énergie nucléaire pour couvrir 
la croissance inéluctable de nos 


Au p arti ra dical 

M. SRVAH-SCHBHBER 
CONDAMNE U « SERVILITÉ » 
DE SES OPPOSANTS 

M. Jean - Jacques Servan- 
Schrefber, président du parti ; 
radical, a adressé -le télégramme 
suivant aux personnalités de ce! 
parti qui ont récemment .créé le i 
groupe d’études et d’action 
« Avenir radical socialiste » 
(te Monde du 10 novembre) : 

« La servilité à T égard du pou- 
voir de Ta part de mes adver- 
saires a toujours été ma chance , 
et je tiens donc à vous en remer- 
cier. » 

Les fondateurs de ce groupa 
mrag- Brousse, Coüi, DaUïy, Durai - 
four, ‘ Rossi, sam, notamment, 
sont tous des opposants k 
M. Serran -Schreiber. L'un de 
ceux' qui ont reçu son télé- 
gramme, M- DaSly, a déploré que 
son parti ait un président < qui 
perde aussi facilement son sang- 
froid », 


De notre envoyé spécial 

Besoins. La pire ülusion serait de 
croire que la France peut renon- 
cer à Vatome. Le moratoire de 
deux ans que propose François 
Mitterrand ne résout aucun 
problème. » 

« Sur ïe pian intérieur, a ajouté 
l L Chirac, Ü ne peut qu'aggraver 
sérieusement la situation énergé- 
tique du pops, puisqu’il retarde 
le moment oit débouchera le 
programme nucléaire. D ans le 
domaine économique, il alourdira 
■la facture pétrolière pendant une 
durée égale à ce moratoire. Dans 
le domaine social, ü supprimera 
les créations Remplois liées à la 
[ production de centrales nucléai- 
res . Sur le plan international, le 
moratoire app or ter a une aide 
inespérée aux membres du club 
atomique en éliminant la concur- 
rence française en ce qui concerne 
la production en mie de l’expor- 
tation de centrales. Est-ce bien là 
ce que souhaitent les Français? 
Peuvent-ils accorder leur 
confiance à celui qui, pour des 
motifs électoraux, tient un compte 
bien léger des intérêts de la 
France. François Mitterrand ne 
peut ignorer que, de toutes les 
industries, le nucléaire est la 
moins polluante et la plus fatale 
à surveiller, grâce à l'extraordi- 
naire sensibilité de détection du 
rayonnement radio-actif. » 

M. Chirac a encouragé avec 
chaleur les candidats du JLPJL 
qui participeront à des élections 
primaires d?ns le département, 
tout en rappelant qu'ils respec- 
teraient le pacte majoritaire, mais 
ü a dénoncé au passage c ceux 
qui préfèrent la manœuvre et sont 
plus préoccupés de préparer en 
coulisse des reclassements éven- 
tuels. de supputer des alliances 
n ouv elles». Zl y aura une élection 
primaire notamment dans la pre- 
mière circonscription, où. le Dr 


Après avoir souligné l’entente qui règne dans 
la majorité, M. Soisson a assuré que les rumeurs 
suivant lesquelles la présidence de la République 
exercerait des pressions pour remettre en cause 
les accords électoraux conclus entre les partis 
étaient sans fondement. Ces rumeurs provenaient 
du RP JL, et, du reste, M. Chirac a fait, sans plus 
de précision, une nouvelle allusion & ceux qui, 
en coulisse, préparent des reclassements et suppu- 
tent de nouvelles alliances. 

Au parti ra d i c a l , qui se tient à Vécart de cette 


concertation pré-électorale, M.' Jean-Jacques Ser- 
van-Sehrtsber a répliqué sèchement à SCS' oppo- 
sants qui S’organisent contre lui. 

M. Giscard dEstaing a reçu, le 10 novembre, 
M. Michel Jobert, président du Mouvement des 
démocrates, c dans le cadre du dialogue nécessaire 
que le président de la République doit avoir avec 
toutes les tendances politiques », a dit le visiteur, 
ainsi que M. André Diligent, secrétaire du CJ3JS., 
qui a parlé avec le chef de TEtat de Vaventr de 
la majorité. 


OISE : M. Charles Baurl A L'OCCASION D'UNE ÉLECTION CANTONALE 


Lucien Nicolas. RJ» JL, ancien Ri, 
et où Ml Durafour, ancien député, 
ancien maire, se heurteront au 
candidat du parti communis te qui 
ne sera pas M. Sanguedolce. le 
nouveau maire. Dans la deuxième 
circonscription de Saint-Etienne, 
M. Lucien. Neuwirth, député sor- 
tant FLP-EL, devra remonter 2e 
handicap que pourrait lui valoir 
son escapade, sans succès, & Can- 
nes, lors des élections municipales. 
Un membre du CDA 2e contrain- 
dra à une primaire. 

A Saint - Chain and (troisième 
circonscription), le député sortant 
centriste; VL Chazaion. se verra 
opposer M. Bernard Magnlny, 
TLPJL, maître des requêtes au 
Conseil d’Etat, directeur de l’Of- 
fice national de la chasse, qui 
escompte bien, cette fols, distancer 
le député sortant, alors qu'il l'a 
déjà affronté en vain a deux 
reprises. 

A Firmlny, M. Partrat, député 
sortant CDÀ, sera soutenu par 
le RP.R. pour défendre son siège 
contre le maire communiste de la 
Ville. VL Vial Massa t. 

Dans toutes ces cités, VL Chirac 
a reçu les militants de son mou- 
vement, assez nombreux, et les 
représentants des activités socio- 
professionnelles qui se sont tou- 
jours plaints des mesures dn gou- 
vernement relatives aux prix et 
au commerce et des effets du plan 
Barre. 

Mais dans ces villes où les mai- 
ries ne lui étaient pas ouvertes 
et où même les autorisations de 
stationnement n’avaient pas été 
accordées à son cortège automo- 
bile, le maire de Paris s’est osten- 
sialemeat et longuement promené 
dans les rues, sur les marchés, 
entrant «fana les magasins, dis- 
cutant avec les passants et pro- 
voquant quelques emboute i l lages 
sans que se produise toutefois la 
moindre manifestation hostile. 

ANDRÉ PASSERON. 


(M.D.S.F.) es! candidat. 

M. Charles Baur, président du 
conseil régional de Picardie, a 
fait connaître sa candidature 
rianc ja troisième circonscription . 
de l’Oise (Liancourt). ML Charles 
Baur indique qu’il sera le candi- 
dat de la e démocratie socialiste 
investi par le comité de liaison 
de la majorité ». Fondateur avec 
VL Max Lejeune, sénateur de la 
Somme, du Mouvement démo- 
crate socialiste de France 
(MJDJ5F.), ML Charles Baur est 
maire de VOlers-Cotteréts, dans 
l’Aisne, et conseiller général de ce 
département. 

Dans la troisième circonscrip- 
tion de l'Oise, dont le député 
sortant est M. Robert Hersant 
(non-inscrit), M. Charles' Baur 
est le quatrième candidat. flfeiwA 
après MM. Gilles Martinet (PS.), 1 
Raymond Maillet (P.C.) et Phi- 
lippe Marini (RPR.). 


AUDE. — Une inversion dana 
la liste des candidats socialistes 
publiée dans le Monde du 9 no- 
vembre a fait fig urer des can- 
didats des Bouches - du - Rhône 
sous la rubrique Aude. Dans 
l’Aude, le PB. est représenté par 
MM. Joseph Vidal (1«), Pierre 
Guiderai, membre dn b ureau exé- 
cutif au titre du GERES (2*) et 
Jacques Cambolive (3 e ). 

GIRONDE. — M Gilbert Mit- 
terrand, fils du premier secrétaire 
du Pü, a été devancé lors du 
vote des sections socialistes de 
Libourne par M. Pierre Lart, 
maire de Sainte-Foy-la-Grande, 
qui a été investi comme candidat 
du PJSl dans la 9* circonscription. 
La «candidature à la candida- 
ture» de M. Gilbert Mitterrand 
avait été proposée par le secré- 
taire de la section socialiste 
dTlzon. 


M. Grossmann (R.P.R.) tente un galop d'essai 
dans sa circonscription 


De notre correspondant 


Strasbourg. — Les 20 et 27 no- 
vembre, M. Marc Rrunschwefler, 
premier élu socialiste au conseil 
général du Bas-Rhin sous la 
V* République, tentera de recon- 
quérir son si ège à l’assemblée 
départementale flann le canton 
Strasbourg - Roberfsau (Stras- 
bourg- V). Son élection, en mars 
1976, avait été annulée par le tri- 
bunal administratif, puis par le 
Conseil d'Etat, à la suite des 
requêtes de M. René Radius, 
député apparenté RP JL, conseil- 
ler général sortant, et de M Jac- 
ques Marecdf (réformateur), qui 
n’avait été battu que de soixante- 
treize voix. 

m François Mitterrand viendra 
soutenir le candidat socialiste 
fions cette élection qui peut avoir 
valeur de test. H sera Intéressant 
de voir si le candidat communiste, 
M. René Jeanvoine, refera 1e 
plein de ses voix du premier tour 
de 1976 (484), alors que certains 
militants du P.C. ne cachent pas 
qu'ils feront campagne dès le 
30 novembre pour M. Brnnsch- 
weiler, qu'ils considèrent toujours 
çnmme • l’élu de la gauche unie. 
On mesurera l’impact de la can- 
didature «écologique et autoges- 
tionnaire» de M. Armand Jung, 
issu du P.S.UL. dans un canton 
confronté à l’extension du peut 
des hydrocarbures, dont il subit 
les nuisances. 

Mais la compétition revêt un 
intérêt particulier du fait de la 
candidature de M. Robert Gross- 
mann, membre du comité natio- 
nal du RP JL, ancien président- 
fondateur de 1T7.JP. et actuel 
conseiller général du canton de 
Straabourg-Melnan. Pour ce der- 


nier, le succès apparaît fort 
nécessaire tf il veut affronter dans 
de bonnes conditions l’échéance 
des élections législatives. Il est 
en effet candidat du RP.R. dans 
la première circonscription, qui 
comprend le canton de Robertsau. 
Le soutien du député sortant, 
M. René Radius, victime du 
«rajeunissement» de la liste 
municipale à Strasbourg, loi fait 
défaut. Celui du maire, M Pierre 
pfiimiin (CD.S-), qui s’est engagé 
à fond aux côtés de son collabo- 
rateur & l’hôtel de ville, lui suf- 
fira-t-il ? L’attitude de M. Pfilra- 
lin a provoqué un profond 
wftinto et des démissions 
les instances strasbourgeoises du 
mouvement centriste. ML Marzolf, 
notamment, a décidé de reprendre 
le titre de c réformateur » pour 
combattre, avec l’appui des radi- 
caux et la neutralité bienveillante 
du P JL, le candidat gaulliste. 

JEAN-CLAUDE HAHN. 


• Collectivités locales. — 
M. Barre s’est entretenu, jeudi 
10 novembre, avec une délégation 
de sénateurs centristes conduite 
par M. Adolphe Chauvin, des 
problèmes financiers des com- 
missions et départements. Les 
sénateurs ont demandé que le 
Fonds d’équipement des collec- 
tivités locales soit doté suffisam- 
ment, afin que les communes 
reçoivent en 2978 des crédits au 
moins égaux à ceux de 1977 et 
ne souffrent pas du fait que les 
départements soient désormais 
également bénéficiaires du Fonds. 
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Jean-François Revel et la « nouvelle censure 


Un homme public ne parte Jamais 
de ses malheurs sans imprévoyance. 
Quand tant d’ennemis le guettent, 
à quoi bon leur offrir «es misères 
en spectacle 7 Mais comment mieux 
réagir aï i’înfustlce le frappe et rend 
alors son Infortuné exemplaire? 
Depuis les commentaires publiée un 
peu partout, et d'abord Ici en Jan- 
vier 1976 sur son précédent livre, 
la Tentation totalitaire 0). qu’H 
consacrait - à l’indéniable et dange- 
reuse emprise du marxisme sur de 
nombreux esprits, Jean-François 
Revel s’estime précisément victime 
d’une conjuration affreuse. En pareil 
cas, se taire équivaut à capituler. 
Donc, (f élève le voix. Parfois môme. 
11 hurie. A l’occasion, il injurie. 

A en croire cet auteur courroucé. 
Jacques Fauvet, André Fontaine, 
Claude Estier. Jacques Delors, Jean 
Daniel, René Andrleu. Jacques Attali, 
Gilles Martinet, le quotidien croate 
vjesnlk, THumanlté, plus trois ou 
quatre démons de moindre Impor- 
tance, mais aussi spontanément 
proches lés uns des autres, s’accor- 
dèrent, sous l’inspiration du même 
fanatisme politique, â dénigrer, atta- 
quer. dôlormer son ouvrage, avec une 
malveillance cousine de la diffa- 
mation. En journaliste-philosophe, if 
affecte d’abord de considérer ces 
lilliputiens de haut et réserve h leurs 
misérables commérages un mépris 
teinté de condescendance. Non sans 
consacrer, cependant, un nouveau 
volume 12) à la réfutation en règle 
des articles suscités par le précé- 
dent Il souhaite ainsi établir qu’au- 
jOUrdTiui toute une critique s’appa- 
rente aux étouffolrs de la défunte 
Inquisition, et U prend lui-môme 
l’univers à témoin de sa propre Inno- 
cence.* 

La preuve? A commencer par 
ceux du Monde, les Jugements parus 
ici et là ne concernaient en rien, à 
|*en croire, la substance ni la sature 
de son travaiL Par une opération 
proche de le magie noire ou de 
rexorefem*. comme on voudra. BS 
exprimaient surtout -des réactions 
de rejet prophylactique dictées par 
la cralntB de prendre connaissance 
des thèses de raideur. ou de les 
voir prises en considérai fon par 
d’autre s. Dans ce damier système 
de défense, on établit ao cordon 
sanitaire, , les objecteurs substituent 


aux idées qu'ils prétendent réfuter 
d'autres idées plus tacites à honnir, 
ce qui leur permet de fuir ce que 
dit le ttvre, au nom de ce qu’il ne 
dit pas ». 

Toujours d’après notre procureur, 
une défense aussi piteuse - révèle 
Tétai d'esprit profond des Individus 
et des groupes sociaux qui contre- 
atteqaent ainsi . Iss uns per calcul, 
pour protéger leur pouvoir ou leurs 
chances efen conquérir un quel- 
conque, les autres par angoisse, 
parce qu'ils pressentent que les 
idées exprimées par f auteur consti- 
tuent une menace pour leurs 
croyances ». Cette attitude qu’il prête 
indistinctement aux communistes, aux 
socialistes, au Nouvel Observateur, à 
quelques autres aussi semblables 
entre eux et bien sûr. à notre {ou mai. 
qu’il Juge rempli de calculateurs et 
d’angoissés, forme un phénomène 
psycho-social somptueusement bap- 
tisé • stalinisme élargi ». Celui-ci se 
caractérise, selon l’inventeur de cette 
riche formule, par la métamorphose 
» du réel en opinion, de Tobjectlf en 
subjectif ». En termes plus simples, 
H consiste à voir les choses comme 
Tidèologie les souhaite, non comme 
la réalité les montre. Vieille histoire. 

Un «dossier » 

Vingt ans de son existence passés 
à gauche rendent aujourd’hui Revel 
impitoyable pour cette ancienne maî- 
tresse qu'il découvre soudain séduite 
par de vilains drôles. ■ C'est dans 
son camp, aujourd’hui, que se bous- 
culent les « godillots » — cl que 
sévit rintotérance -, tranche-MJ avec 
superbe. Les engouement périodi- 
ques de la dame, ses crédulités millé- 
naristes. la supériorité absolue qu’elle 
affecte envois une droits qualifiée 
par ses soins cfe « plus bêîa du 
monde », cuttivont en elle un aimable 
narcissisme et la rendent certaine- 
ment trop sensible aux charmas bel- 
lâtres d'un marxisme sur le retour. 
Mais faut-il, peur l’aider à se remettre 
en cause, les arguments paohyder- 
miques déversés sur elle par des 
adversaires vifs et gracieux comme 
un troupeau d’élèptants ? 

Pour sa part, Revel ne îui pa.'donne 
rien. Mais nul ne revient sur un 
amour mort sans sa déchirer sol- 
môma. Sous les rides du sien, î! 
traque 1e « stalinisme élargi • avec 


une fureur gênante, découvre en 
François Mitterrand et ses amis une 
» docilité au stalinisme » qu'il 
s'épuise à inventer. Comme fT entend 
aussi - défendre » le socialisme 
« contre rusurpation totalitaire », le 
voilé donc en conflit avec la gauche 
en général, le parti socialiste et te 
Monde en particulier, pour ne rien 
dire du parti communiste, cible prin- 
cipale de ses coups. 

En publiciste formé aux rigou- 
reuses disciplines du professorat, il 
affirma offrir davantage et mieux 
qu'un commentaire sur des commen- 
taires, très exactement un - dossier », 
un témoignage sur « tes mentalités 
politiques aujourd’hui en Europe 
occidentale », avec le majestueux 
appareil de citations, guillemets, 
références, qu’un tel travail comporte 
nécessairement. L’échafaudage est 
destiné à impressionner le lecteur. 
« J’ai r habitué e de ne me prononcer 
que sur la base d’une documentation 
précise », énonce sentencieusement 
('architecte. « L’analyste politique 
don procéder comme l'historien : 
il ne doit rien affirmer sans docu- 
ments vérifiés et authentiques », 
édicte-t-il encore. 

Selon Revel, • la grande hypothèse 
globale guidant routes les réactions 
du Monde et d’une lerge pan de 
la gauche non communiste demeure 
Ib pari sur f extinction du capita- 
lisme, fa liquidation des Etats-Unis, 
la démocratisation du communisme, 
provenant, notamment, de sa diver- 
sification selon tes pays et tes 
cultures. - Un exemple ? Quant 
- foutes les réactions* d’un journal 
vont dans un sens aussi net, II ne 
doit pas être très difficile d'accu- 
muler les preuves. A défaut de repor- 
tages, d'articles de fond sur (es 
progrès de (a démocratie à Mos- 
cou ou à Prague, Jean-François 
Ravel exh une triomphalement vingt 
lignes d’une note de lecture défavo- 
rable consacrée par le Monda dïplo- 
mstique au livre de François Fejtfi, 
le Coup de Prague, et déduit qu‘ « au 
moyen d'une double calomnie » U 
s’agissait de - dissuader le lecteur 
de prendre personnellement connais- 
sance de ce coup de Prague », 
dans une manifestation typique de 
• stalinisme élargi » et de « censure 
indirecte». Cet atout décisif à la 
main, Jean-François Revel se hâte 


de conclure : «La route à suivre 
pour les auteurs qui désirent avoir 
un bon coupte rendu dans le Monde 
est ainsi clairement Indiquée. Môme 
à propos ‘ d'un événement tchèque 
vieux de trente ans, le programme 
commun français doit servir de 
boussole, teHe est la règle.» 

Un miracle logique 

Qu’à trois jours de là un autre 
article publié dans « le Monde des 
livres » ait reconnu au même ouvrage 
les mérites d’une analyse excellente 
et toujours actuelle ne concerna pas 
notre pointilleux examinateur. Cette 
diversité de jugements, naturelle dans 
une rédaction où les plumes les 
plus indépendantes disposent d’une 
liberté souvent Inconnue ailleurs, 
troublerait un esprit moins prévenu. 
Tout à son dénigrement, celui-ci ne 
s’en Inquiète guère. SI un témoi- 
gnage le gène, [I le cache. « J’ai 
f habitude de ne me prononcer que 
sur la base c Tune documentation 
précise », enseigne cependant quel- 
que part notre professeur de scru- 
pules. 

Pourtant, impossible de le croire 
aveugle. Le chapitre de • La nou- 
velle censure », où U expose la faillite 
agricole de ru.R.S.S. et les difficul- 
tés alimentaires de la Pologne, em- 
prunte très tranquillement deux de 
ses démonstrations aux renseigne- 
ments recueillis sur place par nos 
correspondants Jacques Amalric et 
Manuel Lucbert. Il faudrait quand 
même savoir si Je Monde soutient 
sans défaillance les régimes commu- 
nistes, ou d les précisions de ses 
collaborateurs sur leurs embarras 
emportent tellement la conviction de 
Revel en personne qu’il Juge conve- 
nable de les reprendre sans en chan- 
ger une ligne. 

Pour conclure sur cette méchante 
querelle, encore un exemple* triste- 
ment significatif. Dans son numéro 
du IB février 1977, * le Monde des 
livres » consacrait trois colonnes au 
Plaidoyer pour une Europe déca- 
dente de M. Raymond Aron, et en 
déplorait Ja faiblesse par rapport aux 
travaux d’autres soviétologues, sans 
attaquer spécialement son idéologie 
anti-communiste. Au Heu d’en prendre 
acte, ou de parier d’autre chose. 
Jean-François Revel détache la 


phrase « sauf à ce public d'ignorants 
bienheureux, ce livre ne révélera rien 
d’essentiel », pula en détourne la 
signification exactement dans un sens 
opposé à celui qu'elle prend dans Je 
reste du paragraphe, où l’auteur 
dénonçait justement les « crimes» 
commis depuis 1817 au nom du 
marxisme. " L'analysa politique doit 
procéder comme rhlstorien : R ne 
doit rien affirmer sans documents 
vérifiés et authentiques », affirme 
notre ombrageux confrère, grave 
comme l’Académie. Vérifications 
faites— 

Son sens du verbe tempère par- 
fois, cependant, cet Intraitable secta- 
risme de clandestines tendresses. 
Jean-François IlHI dans le Monde 
de février 1977 que, » é la manière 
des religions révélées, le marxisme 
entend qu'on Je juge sur ses pro- 
messes, non sur ses actes », Revel 
trouve la formule à son goût, ee 
Papproprie gaiement sans citation ni 
guillemets professoraux, et s’apitoie 
sur ces staliniens élargis, toujours 
prêts à absoudre « le marxisme en 
le logeant sur ses promesses et pas 
sur ses actes ». Merci 1 Merci bien 1 

En conclusion, U n’en place pas 
moins ce travail sous le patronage 
moral de quelques spécialistes émi- 
nents, comme François Fejtô. Branko 
Lazitch. Eux, Us ne tronquent pas 
tes textes et ne copient personne. 

Démentie par les événements 

Parmi quelques autres inconvé- 
nients, ce livre subit le tort d’avoir 
endossé le démenti des faits le Jour 
même de sa mise en vents. Deux 
lourds chapitres fustigent en effet, à 
longueur de pages, « le suicide 
intelletnuûl et moral des socialistes » 
devant le P.C., leur • docilité au 
stalinisme » absolument Inqualifiable, 
sans limites: Avec un sûr instinct de 
Terreur absolue, Jean-François Revel 
décrété qu’entre PB. et P-C., « c’est 
copie conforme. Ainsi se vérifie ta 
thèse de la capitulation idéologique 
des socialistes au prolit des commu- 
nistes dans r union de le gauche en 
France, et le curieux contraste entre 
leur dilatation Électorale et leur 
abdication morale ». Comme chacun 
peut e’en apercevoir, leur conflit 
actuel confirme merveilleusement ce 
diagnostic.- 


L’auteur soutiendra-t-il qu’un 
ouvrage écrit au printemps ne pou- 
vait tout de même pas prévoir la 
rupture de septembre ? Une pareille 
hypothèse ne dépassait pourtant pas 
les moyens d’un analyste serein. 
Quand l’affaire de Republies éclata 
au Portugal, en 1975, Mario Soares 
trouva auprès de camarades socia- 
listes français un soutien décisif. 
Sans doute se manifesta-t-il avec 
cinq ou six jours da retard. Il n’an 
pesa pas moins sur les événements, 
et dans le bon sens. Dès lors, fal- 
lait-il aussi systématiquement soup- 
çonner le R.S. d’abandonner d’avance, 
à Paris, la libéralisme qu’il sut 
défendre â Lisbonne ? Dans l’étrange 
logique de la peur et de la passion, 
beaucoup le redoutèrent Nul ne 
reproche & Jean-François Ravel 
d’avoir partagé leurs appréhensions. 
Un peu de rigueur Intellectuelle lui 
éviterait simplement de convertir ses 
angoisses en éclatantes certitudes. 

Un débat si mal engagé tourne 
forcément court. Revel soulève pour- 
tant de vrais problèmes, par exemple 
lorsqu’il déplore te) voyage de 
François Mitterrand en Hongrie, l’in- 
dulgence refusée par toute une gau- 
che à Pinochet mais trop souvent 
disponible pour les nouveaux maîtres 
du Cambodge. Hélas 2 les trop nom- 
breux passages où H traite lui-môme 
la bonne toi et la vérité avec désin- 
volture, les attaques personnelles 
sans élégance ni loyauté contra 
d’anciens amis, laissent un protond 
malaise. Et puis, Je truquage des 
citations rend toujours suspecte la 
droiture du raisonnement 

Enfin ! le malheur peut toujours 
servir à quelque chose. Les commen- 
taires sur ce deuxième ouvrage lui 
en inspireront peut-être un troisième, 
comme ceux du premier provoquent 
celui-ci. puis, de IA par l’enchaîne- 
ment indéfini des critiques et des 
réponses, un quatrième, un cin- 
quième, un sixième, et ainsi de suite 
jusqu'à la consommation du siècle. 
Après certains échecs, il faut bien 
trouver un sens à sa vie— 

GILBERT COMTE. 

(1) Chez Robert Laffont. 

(2) la Nouvelle Censure, «collec- 
tion Liberté 2000». 347 pages. Robert 
Laffont, 45 P. 
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POLITIQUE 


Au Sénat 


A propos du 13 mai 1958 : LA LÉGENDE ET L HISTOIRE Réglementation de la parafiscalité 


Des anges/ A la rigueur, de 
bien modestes témoins. Tout eu 
plus, de timides collaborateurs 
du général de Gaulle. A entendre 
Jeudi soir, au cours c r » Un 
homme un iour ». sur Antenne 2, 
MM. OIMer Guichard et Alexan- 
dra Sanguinettl évoquer leur 
13 mal 1958, on en venait 
presque à penser que fun et 
T autre avalent dû s'ennuyer un 
peu pendant ces semaines qui 
virent la mort d'une République 
et la naissance d'une autre. 


M. Olivier Guichard ? Il n’a, 
a-t-ll dit, - rien fait ». M. Alexan- 
dre Sanguinettl? Il n'a, paralt- 
II. ■ pas bougé ». C'est à croire 
que te premier n’était pas te col- 
laborateur du généra/ de Gaulle, 
son contact avec les milieux 
politiques, son envoyé spécial et 
son Informateur permanent. A 
croire que le second n'étaJi pas 
un des principaux animateurs du 
comité d'action des associations 
nationales d’anciens combattants , 
qui louèrent un si grand rôle 
pendant ces journées ; à croire 
qu’il ne participa pas, avec 
beaucoup d’autres, à toute l’agi- 
tation qui ■ précéda les événe- 
ments. 

C'est donc urr 13 mal , sinon 
de rêve, du moins de livre 
d’images qu'ont tenté de taire 


revivre ces deux gaullistes pres- 
que historiques. En tout cas un 
13 mal de légende : celle du 
général. 

Peut-être la légende vaut-elle 
ce dévouement do leur part : ce 
sont des l/dèles. L’histoire, elle, 
ne s'en satisfait guère. Comment 
accepter, en effet, ce de Gaulle 
- Innocent » ? Ce coup d’Etat 
sans complot ? Cette prise du 
pouvoir sans préparation ? Cette 
réussite • sans effort d'organi- 
sation * ? Comment adhérer à 
oes professions de fol, quand on 
entend P un des témoins, M. San- 
guinottJ. reconnaître Implicite- 
ment sa participation aux activi- 
tés des réseaux, en déclarant, 
presque naïvement ; - J'avais 
reçu l'ordre de Fo écart de ne pas 
bouger.- - 

Comment admettre cette vision 
des faits, quand on constate que 
M. Guichard se contredit à 
quelques minutes d’intervalle sur 
la date à laquait a, selon lui, le 
générai de Gaulle avait été 
Informé de ce qui se préparait à 
Alger francien ministre parlant 
successivement du il puis _ du 
4 ma/JL 

Heureusement pour rhlatolre, 
d’autres témoins participaient à 
rémission. M. Alain Savary 
d’abord, qui lut — avec notam- 


ment MM. François Mitterrand et 
Pierre Mondée France — parmi 
les deux cent vingt-quatre dépu- 
tés qui votèrent contre tlnvestl- 
ture de Châties de Gaulle par 
P Assemblée nationale le 1* juin 
1958. Pour , ceux-là, les complots 
existaient bel et bien, la crainte 
éta It fondée, et les conséquences 
du putsch considérées comme 
Inquiétantes. 


Le génère! Dulac ensuite. 
Ancien chef d’état-major du 
généra/ SaJan, son témoignage 
ne fut pas contesté. Pourtant, 
non seulement son récit établis- 
sait l’exlatence d’un projet d’in- 
tervention armée sur la métro-, 
pôle le 28 mal, mais II tendait 
à démontrer que de Gaulle avait 
envisagé de profiter de cette 
action militaire pour surmonter 
les obstacles que mettaient sur 
sa route certains hommes poli- 
tiques. 


Pierre Vlansson-Ponté, enfin, 
historiographe de la « Répu- 
blique gaullienne », qui a res- 
senti le 13 mal comme une 
énorme opération d’intoxication 
— M. Sanguinettl approuve — 
menée par une poignée de gaul- 
listes et d’activistes cofttre un 
-régime usé sans qu'aucune réac- 
. tien d’envergure se manifeste 


dans un sens ou dans fautre en 
métropole. 

Reste qu’il n’est déjà plus si 
facile d'isoler la légende de rhis- 
tolre. Le Mm qui précédait le 
débat en était rillustration. A 
regarder ces Images ; ces bras 
levéB en v, ces toutes détenan- 
tes : à réentendre le {■ Je vous 
ai compris ■ du général 6 Alger ; 
à revoir celui-ci sauter littérale- 
ment sur sa chaise en s’écriant : 
« Ce n'est pas A eolxante-sept 
ans que Je vais commencer une 
carrière de dictateur », on pre- 
nait conscience de la rapidité 
avec laquelle un souvenir passe 
à l'histoire, de la limite ténue 
qui sépare celle-ci de i*épopée. 
Seulement, neuf ans et demi 
après, on ne sait p/us toujours 
où passe Tune et où s'arrête 
fautre. 

Il en est d’elles comme de la 
légitimité et de la légalité. Illé- 
galité du putsch originel. Légiti- 
mité du personnage historique 
réapparu è cette occasion. Ceux 
qui tentèrent de s’opposer A 
de Gaulle ne péchèrent-ils pas 
par excès de légalisme alors que 
le fascisme .menaçait ? Question 
posée jeudi par M. Sanguineffi. 
Question qui ne connaît d’autre 
réponse que dictée par la pas- 
sion ou féthlque de chacun. 
NOËL-JEAN BERGEROUX. 


Le Sénat a adopté. Jeudi 
10 novembre, en -première lecture 
avant l'Assemblée nationale, le 
projet de loi fixant la procédure 
de création d'organismes profes- 
sionnels susceptibles de bénéficier 
du produit des taxes parafiscales. 

Sur l’initiative du rapporteur, 
M. CHUFIN (Union centriste, 
Maine-et-Loire), les sénateurs ont' 
apporté quelques modifications de 
forme au texte gouvernemental. 
Us ont notamment précisé la 
dénomination de ces organismes 
professionnels. Ce seront des 
«comités professionnels de déve- 
loppement économiques. 

a Le gouvernement, a déclaré 
M. COULAIS, secrétaire d'Etat 
auprès du min istre de l'Industrie, 
du commerce et de l'artisanat, 
n’entend pas multiplier sembla- 
bles organismes actuellement au 


nombre de seize, dont douze don. 
l’agriculture et quatre dans rta. 
dus trie. Ces organismes disposai 
actuellement de 145 mÜUom 
francs, soit 5 % des taxes para- 
fiscales en vigueur. » 

Le Sénat a ensuite ratifié rac- 
cord portant création dtm e/ôadi 
international de développement 
agricoles. M. EDOARD PISANi 
(P-SJ, rapporteur de la 
slon des affaires étrangères, a 
précisé que ce fonds résultant 
d'un accord conclu le 20 décem- 
bre 1876 & New-York devn 
contribuer h créer les conditions 
d’un développement agricole auto, 
nome dans les pays concernés. 
« Le FIDA apparaît ainsi, a-t-fl 
dit. comme un instrument nouveau 
au service de la recherche, de 
l’indépendance économique du 
tiers-monde. » — A. G. 


-> - ■ 


le pion socialiste pour l'éducation est adopté 
par le bareaa exécutif du P.S. 


Le bureau exécutif du parti 
socialiste a adopté, mercredi 
9 novembre, & l’ unanimité, le plan 
du PE. pour l' éducation. Le texte 
définitif sera publié avant la fin 
du mois. 

Un premier texte, rendu public 
U y a un an (te Monde du 
26 octobre 1976), avait suscité 
émotion et polémique : les tenants 


P 


mTiflœ 


USA? 


Pre 
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National Airlines : des vols directs 
vers le Sud. Orly-Miami sans escale. 

Pas besoin d'envoyer vos clients vers 
le Nord si leur destination est le Sud. National 
Airlines les emmène directement à Miami 
dans une confortable cabine de DC 10. 

Ils volent vers Houston» fa Nouvelle 
Orléans et d'autres grandes villes du. Sud et 
du Sud-Ouest sans changer de compagnie. 

Quand ils sontavec nous, nous sommes 
à leur disposition pendant tout le voyage. 
Notre service est celui qu'aiment les hom- 
mes d'affaires. Pas d'agitation, mais l’effica- 
cité qu’ils apprécient 

Une autre bonne raison d'entrer aux 
USA par la Porte Ensoleillée : nos excel- 
• lentes correspondances pour les Caraïbes, 
l'Amérique Centrale et l'Amérique du Sud. 

C'est le service “aux petits soins" de 
nos hôtesses qui explique pourquoi les 
trois quarts de nos passagers ont déjà 
voyagé avec nous. 

Miami, la porte Sud des USA 


de l’enseignement privé avalent 
vivement réagi aux propositions 
de nationalisation contenues dans 
un chapitre de cet « avant- 
projet». Un nouveau texte avait 
été mis en chantier et adopté le 
23 juillet dernier par le comité 
directeur du F.S. (le Monde daté 
24-25 juillet). La nationalisation 
de l’enseignement privé, abordée 
sur un tan plus modéré, y était 
présentée dans la perspective 
d'un a grand service public de 
l’éducation nationale ». 

Les socialistes se prononçaient 
pour que, « en règle générale, la 
établissements privés renseigne- 
ment percevant des fonds public* 
d’origine fiscale ou parafiscale 
soient intégrés au service public», 
en ajoutant: « Cette intégration 
exclut tout licenciement, toute 
spoliation et tout monopole. (-} » 
L’abrogation de la loi Debré, qui 
avait Institué en 1959 la formule 
des contrats entre les établisse- 
ments privés et l’Etat n’était plus 


i s quartiers de hcrJ?? — 
fabriquent des 


requise. 

Ce texte a subi peu de modifi- 
cations au cours de son examen 
et avant son adoption par le 
bureau exécutif, mercredi dernier. 
Four l’ensemble de l’enseigne- 
ment U Insiste sur la notion de 
décentralisation. C'est d'ailleurs 
sous cet angle qu'un chapitre a 
été le plus remanié par rapport 
& la version adoptée pur le comité 
directeur du P.S.. en juillet : 
celui consacré & renseignement 
supérieur. 
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Après la relaxe de « Minute » 
et de «la Nation socialiste» 
poursuivis par M. Marchais 

LE PARQUET 
FAIT APPEL A MINIMA 
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AMÉRIQUE DU SUD 



Le ministère public fait & son 
tour, appel du jugement, de la 
douzième chambre correctionnelle 
de Paris qui a relaxé, le 27 oc- 
tobre, M. Auguste Lecœur, direc- 
teur de la Nation socialiste, et 
M. Jean Baizeau, directeur de 
Afinufe, poursuivis pour usage de 
documents administratifs falsifiés 
sur la plainte de M. Georges Mar- 
chais, secrétaire général du parti 
communiste français (le Monde 
du 29 octobre). Ces deux pério- 
diques accusaient M. Marchais 
d’être volontairement parti tra- 
vailler en Allemagne en décem- 
bre 1942. 

Le délai dont le procureur de 
la Répuhliqu edispôsalt s’ache- 
vait le . lundi 14 novembre. Le 
procureur a fait parvenir à la 
presse, dans la soirée du jeudi la 
un communiqué qui annonce sa 
décision et précise : « Cette déci- 
sion a été prise sans tenir compte 
du communiqué du bureau politi- 
que du parti communiste du Jeudi 
27 octobre, paru dans le journal 
l’Humanité du lendemain, et sans 
rechercher, pour le moment, si les 
termes excessifs de ce communi- 
qué entrent dans les prévisions de 
l’article 226 du code pénal qui 
interdit à quiconque de jeter par 
écrit le discrédit sur une dédsùrr. 
juridictionnelle dans des condi- 
tions de nature à porter atteinte 
à l'autorité de la justice ou à soit 
indépendance. » 

«Cet apeel du parquet, ajoute 
le rocureur. n'a d'autre objet que 
de permettre à la cour d'appel 
de connaître l’affaire sous tous 
ses aspect* comme cela avait été 
le cas devant le tribunal correc- 
tionnel et afin que la partie 
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civile, les prévenus relaxés et le 
parquet général puissent chacun 
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parquet général puissent chacun 
exposer leur thèse devant la 
cour d’appel, qui appréciera sou- 
verainement si les éléments consti- 
tutifs du délit sont réunis, s 
Dons de telles circonstances, le 
procureur de la République a 
l'habitude de Joindre son appel è 
celui de la partie civile, puisqu'il 
est lui-même partie poursuivante, 
li est moins habituel qu’il attende 
la fin du délai qui lui est Imparti 
pour cela (quinze Jours lors- 
qu'une autre des parties a déjà 
fait appel). H n’est pas fréquent 
non plus qu’il s’en explique, sur- 
tout pour se réserver la possibi- 
lité d'entamer des poursuites 
contre un représentant du plai- 
gnant en " l'occurrence, le Journal 
l’Humanité, qui remarquait, no- 
tamment dans ses éditions du 
26 octobre : «Si des intérêts ont 
été bien servis hier, à la doa zfflg g 
chambre correctionnelle de Paris, 
ce sont ceux du pouvoir- Fes ceux 
de la vérité ni ceux de îo 
justice. » 
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LE RAPPORT ANNUEL DE L’ADMINISTRATION PÉNITENTIAIRE 

Le nombre des détenus a augmenté de 25% en moins de trois ans 


Le co&seO supérieur de Fadministra- 




garde des sceaux devait rappeler que * la 
liberté - des Français ne peut être préser- 
vée que par la protection & laquelle Us 
ont droit, face aux diverses manifesta- 


tions de la violence ». Toutefois, a-t-il 
ajouté, «s'il est vrai que, pour une large 
partie de l'opinion, la prison doit surtout 
répondre & sa mission de sécurité, nos 
sodétéa libérales sont devenues plus exi- 
geantes et pins réalistes en ne se satis- 
faisant pas de la seule notion d'élimina- 
tion (celle-ci, quelle que soit sa durée, 
sera temporaire). Elles demandent donc 


que soit mis à profit le temps de la 
détention pour fournir aux condamnés 
les moyens d'assurer leur retour & la vie 
libre. D'où la nécessité de renforcer 
les structures du milieu ouvert, d'aug- 
menter le nombre des juges à l'applica- 
tion des peines et de les flanquer de 
collaborateurs en liaison avec les autres 
services sociaux. 
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Le conseil supérieur a ensuite forte de la population pénale, trats. Les nouveaux textes en 
pris connaissance du rapport passée de 27165 détenus au matière de permission de sortir 
établi par la direction de l'adml- 1“ janvier 1975 À 33280 au ont été largement appliqués : 
nlstration pénitentiaire sur l’êvo- 1" septembre 1977 (dont près de 34 804 permissions au profit de 
lotion de la situation des prisons 18 % d’immigrés), soit près de 14970 condamnés en 1976 (contre, 
françaises an cours de 2a période 25 %. SI bien que les établisse- respectivement 32545 et 15322 en 
allan t du l v janvier 1978 au ments de détention sont de plus 1975). Toutefois, si l'on écarte de 
31 octobre 1977. Période impor- en plus surchargés. Dans 39 mal- ces chiffres les permissions de 
tante puisqu’elle a vu s’appliquer sons d’arrêt (sur 239), le taux week-end des détenus en seml- 
les diverses mesures d’amfeliora- d’occupation dépasse 150 %, et U liberté (19 213 en 1976), on observe 
tlon d’exécution des peines priva- atteint même 200 % dans 12 d'en- pour l’an dernier une politique 
tives de liberté, décidées en 1975 tire elles. Avec une capacité de généralement plus restrictive que 
après la série d Incidents et de 21000 places, les maisons .d'anrèt l’année précédente pour Les pri- 
rauttnerles qui avalent marqué de la métropole - accueillent sonniers subissant une réelle 
l’été précédent. Les nouvelles dis- 25 528 détenus. La situation est détention (17362 en 1975, 15 591 
positions s’orientaient dans trois moins grave dans tes établisse- en 1976). 
axes : allégement des contrain- ments pour peines, mais, note le 
tes carcérafesTla diversification rapport, aPaiigmenXation sensible , 


LES OBSÈQUES DE LUCIEN MELYON 

Ferveur, recueillement, émotion 

A G arge s-lès-Conesse (Val- arrêté us moment le cortège pour 
d'Oise), plusieurs milliers de l'ho mm age des personn al ités^ 
personnes ont jeudi )® cimetière. Un a un, de tout 

îOnovembre après-midi aux et filles a» déposé 

obsèques de l|dee J&W, ff 
le jeune Guadeloupéen tué apporté, 
le 30 octobre aux abords de 

l'hippodrome de Paris, à — 

™ Z Z "BŒ ET UNE 

stble d'entrer dans l'église Sainte- PDÛTRTATIflN Mf ÇVWRff AT 


que soit sa durée, collaborateurs en liaison avec les autres i occasion non concert pop. ..y. fuie ci nu nihATC CT hue 
es demandent donc services sodaux Très vite, il n’a plus été pos- tMliilüN PIRATE ET U NE 

trate. nouveaux textes en trieile est autorisée, depuis cette Ctoeâèva^fezSue L, £ U ml3Sn &1 3ê PROTESTATION DU SYNDICAT 

matière de permission de sortir année, & réinvestir une partie de œutfSSnS MC ADTICTCC fPT ânfttt IC 

ont été largement appliqués : ses bénéfices pour la création de £ ARTISTES l.G.T. APRES LE 

34M4 permissions au profit de nouveaux poste de travail (ac- jg ” UniDTDF IU DAUTIIJ 

14970 condamnés en 1976 (contre, réellement au nombre de 1000). ntüRIRÉ DE PANTIN, 

respectivement 32 54B et 15322 en An total 1e nombre des emplois raieSrEÏ il 

1975). Toutefois, si l'on écarte de est, « malgré la morosité de la » A l'occasion des obsèques de 

ces chiffres les permissions de MlMtvregénénOe », passé de b^tede vSSœ aùilS briSS JMW«n. les équipœ de 


l’année précédente pour Les pri- 
sonniers subissant une réelle 


cun7(/nebure yeneruie », passe œ hmltç de writimw nnelrmec Hrihf-t ««syiwu. les équipés ae 

23 500 en 2975 à 26 200 en juillet de ^ troto radios non autorisées. Radio 

dernier et celui des emplois en A 7 nffrm<w j verte* Bûdlo AS et Radio libre* 

concision deïaoo i à 8800 &£ rJ^SSSi « sont réunies pour émette? 

les 26 100 inoccupés au 1 er Janvier J«*U 10 novembre, sur la fré- 

< « % «to P^so) deux ans), 1 0 000 tSSencà r ‘ 5S* - dB *?■ plutenia minutes 

sont cogérés par ^administra- cathies^ AnonmS des rttéZ » Jî^ JKSL**£S 


enzs minutes 
avant d’être 


détention (17362 en 1975, 15 591 tion comme « difficilement efo- QueZ*Z* ce Vandale Pas de broaülés - 1** présentateurs ont 

m 1 1VTC\ nlnunlu. . an »Ihm nnbmn..n«. I l * ue wa “' w SWMUMUÇ^ rax UtS nnfbmmant &nsmi& la nwiMéma 


en 1976). 


ployâtes » en raison, notamment. » 

de leur bref séjour en détention! ve ^ eartce - • 


notamment évoqué le problème 
des services d’ordre «musclés». 


tes carceraies, la diversification rapport, «i'auçmenxcrton senstoie . . . .. Des disparités salariales impor- Syndicat français dés 

des établissements pénitentiaires du nombre des moyennes et La préparation a â SOftlS *«*«» subsistent entre les salaires SL?* ££ &TUst f s x interprètes c.g. t. met, 

et de leur régime, enfin l’accen- longues peines ^emprisonnement, moyens de la régie (55 francs par Jfi* «5?® ÆK? A ^ 5 1 

tuation des mesures destinées & VdUcmgemenl de la durée effec - On note aussi une nette dlmi- jour), et ceux du service général f? 1 !? d'entrée «exorbitants» qui créent 


et de leur r^Lme, enfin l’accen- langues peines d'emprisonnement, 

tuation des mesures destinées & l’aüongement de la durée effec- On note aussi une nette dlmi- 
faciliter le retour dans d’aussi fine de la peine, perturbent déjà nation du pourcentage des échecs: 
bonnes conditions que possible gravement le système d’afjecia- 2,46 % en 1975, 1,53 % en 1976. 
dre' détenus à la vie libre. tion des condamnés » dans ces D’autre part, le régime de seml- 


- r-r--— - - — — moyens de la régie (55 francs 
on note aussi une nette dirai- jwr) et ceux du service gén 
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dre' détenus à la vie . libre tion des conda 

Bt l’on en croit certains chlf- ëtabUssementa. 
très révélés au conseil, la réaü- Souvent crlfcfq 
satkm de ce programme a connu les rassures 


nation du pourcentage des échecs: . -, — 

2,46 % en 1B75, 1,53 % en 1976. ceux des concessions s’: 
D’autre part, le régime de serai- sur la base du &Mxc. à 
liberté connaît un rapide déve- horaires normaux. 


(de 4^0 à 19 francs par Jour), cusskœs se sont arretée^ Une à des incidents et entraînent l’envoi 
ceux des concessions s’alignant H* 36 ? ^ eerbes, rinquante. cent, de «gros bras & croix gammée», 
sur la base du SJNLLC. & cadence du Jjeée Jacques-Deçour. que fré- « Est-ce qu’une politique cultu- 


fres révélés au conseil, la réaü- Souvent critiquées de l’extérieur, Joppement : 3916 admissions en Le statut social du détenu s’est, 
v satkm de ce programme a connu les rassures d'individualisation 1976 (27,97 % de plus qu’en 1975). d’autre part amélioré par l'octroi 
~ jusqu'à présent des fortunes di- ont aussi donné lieu à quelques avec un taux moyen d’échec de aux prisonniers libérés de l'allo- I 


au lycee jacques-uecour, que rre- , Est-ce qu’une politique cultu- 
qnentait Lu cten MaJyon. de l’as- r eüe nationale (-) qSümiteraU 
sociation . sportive de Sarcelles considérablement la touie-puis- 


gauche. 


sance du profit, demain 


verses. Un élément est venu difficultés pour les juges tfa 


compliquer la .mise en œuvre des cation des peines, souvent faute 
réformes : l'augmentation très d’un effectif suffisant de magïs- 


RÉUNION ^INFORMATION A FRESNES 

<Les quartiers de haute sécurité 
fabriquent des fauves > 


m te hSde Jü^hBSSwSS^ l vS: if apporterait pas une ré- 

13, 15 %. Les réductions du temps cation d'aideuubÏÏerue aux chfil forme m P roaessus ««* P eut *votr 

de détention, élargies par les non- meurs et aux famiUreT de la cou- ïScrintion -^Non^mx SSnu* v ^ ort -, dhomme COWT?le amcüi- 

reaux textes, ont profité à verture maladie et maternité, et. ^ 7cr£t 81011 7 * 

38232 personnes pour bonne à tous les détenus oui travaillent. l’ZÏ, 

SrSt?* A. à nn 40 !^™^ 8 a? 0 *^ de . l ’^ uu ^8 mVieiile sso. L’action SuSu ptu^onfcaSié te dCTX • Un magasin de disques du 

h a? . exana ? n . e j à socio-éducative est quelque peu ewrbtUajds qui. lentement ont sixième arrondissement de Paris. 

691 cond amn és incarcérés dans freinée par l’insuffisance des pris la tête du cortège dont le gèrent est M. Pascal Bei- 

des établissements poar peines, assistants sociaux et par le _ Wa „, . * „ Aa narüin, organisateur de concerta 

Quatrième volet de J’indivTthiali- manque d Infrastructures de *«£iSï -de musique pop à la porte de 

sation - l’aménagement de rexé- sports et de loisirs. ÜÀ1Î Pantin, a été Vobjet d*un attentat, 

cution — des auspenskms de peine Tja ^tre les scrvio^ d ordre ^paral- merraedi 8 novembre vers minuit. 


ont été pronemcéœà 253 reprisas La prise en daarge du milieu lèles et le scandale d’une telle 
à 59 reprises en 1976. ÏÏSS5L' Sf w Ï22? n ïïL t d5J a ï Les prof es«urs, les camarades. 


« —— i ■— portant du saisis avec mise à 

La préparation à la sortie des l'épreuve — le nombre des proba- 


^ mercredi 8 novembre vers minuit, 

te et le scandale d’une teUe jeunes ^an la police, 

a™* ont jeté un cocktail Molotov 

Les prof esteras, les camarades, dans la vitrine du magasin. Les 


tous ceux qui avaient connu Lu- dégâts sont peu fm 
den ne pouvaient que rappeler M. Pascal Bernard 


Sous le reflard inqule! dre oar- donnai™. Des paranoïaques obsé- de 60 % den Devraient que rappelé 

dïens de la prison el.de quelques dés par rimptmHô des directeurs, souffrir de l'inadaptation denom- en cinq ans, pora atteindre »753 S? aourfre, sa maturité, sa gen 

__ -uJi -««u _ i . _ _ . i -7. 7 v. . . ... ... nilessp- au-opIr dp rv>R 


dégâts sont peu importants. - 
ML Pascal Bernardin avait orga- 
nisé le concert du 30 octobre der- 


poiiciirs en civil, un petit attrou- dre «sporeab/es. - SSSErîmSm «StdÆ-TKffi: ^ SSSfV'JSJ'&E 

peinent s’eat formé. Jeudi 10 no- Au-delà de la violence de ces surpeuplés et vétustes ». 19 000 dé- sance numérique des agents dans éJî Lucien 

vembm, pendant près d’une heure, propos. apparaR une analyse pour tenus ont néanmoins bénéficié Ire comités de probation exoli- d,rfL Anrte ,a «* teê - 

deva/it les portas de la maison la moins Inquiétante. W Martine ? rect et 8044 qaopaw i <*s <Wè- 

^ de » ■ ns « S_ «M. explique que ffi4&3K? ff 

pas dune * manff -, mais d une « dans ces prisons dans la prison, viitm 25% des peisonn» passées Après avoir abordé Ire nm~ 

« réunion dTIntormaUon - organisée // n’y a pas de barbarie apparente, en prison au cours de l’année, a* StJSSr , L 

par le Comité d'action des prison- mais un conditionnement Elle 1173 CÆJP^ 185 BÆLP.C., 25 bac- formation ia^SS 

-, r„ JL Milnirranta a» RV ri4nl/wnae rl’anspl- i0J.iua.C10n, SCaCUCS), le rapport 


d’arrôt de ta H ne tfafllssah Scemama. avocat, explique que SaSSoSSS £tt« «SS ff 

pas dune * manff -, mais d une -dans ces prisons dans la prison, viron 25% des peisonn» passées Après avoir abordé Ire nro- 

* réunion drintormaUon - organisée // n'y a pas de barbarie apparente, en prison au cours de l’année. rf* J LrSSSSi /frfjJ^ra 

per (a Comité d'acffon des prison- mais un conditionnement -. Elle 1173 185 BÆJ*.C n 25 bac- SrmSion 

. ' mers et le Comité IravalltouFSjustica ajoute : -rire détenus sont à ta tors calauréats et 82 diplômes ; d’easel- Gondut aùe Ira Droerte SSt 

pour dénoncer -Joa conditions de isolés et très étroitement surveillés A faire ne pourront être réalisés 

survie* dans lea - supor-prlsons *. en permanence. Il existe toute une 

•— Ce .tanne désigne Iss quartiers de mise en scène qui, en fin de compte, I 


dire. Après la mairie, où s’est Melyon avait été tué. 


Faits et j ugemeats 


1 I 


vrés. Dans le meme temps, 208 ont 
réussi un CJLP. 


par la seule administration péni- 
tentiaire : « L'ouverture de la pri- 


Emprîsonnemenf 
avec sursis 


haute sécurité établis riens plusieurs crée et tabrious le détenu donne- Le travail en prison a fait l’ob- son sur V extérieur est Pune des BQIIf les deQX incendiaires 

ti ■:!!!■.! prt*™ mjnmce * où Mertdi^ m poW tfa >. g ÏÏÊTfcS” ÏSiSSStL **&%*&£ £ du C.E S. Pailleron 

rit • ,• v ^ T dien quil a affaire à un détenu ww- croissement du nombre des em- réinsertion sociale », afin de ne ' 

B-, - : c /. .— £ maisodB de sècumo^ rentoroae, re- nram dangereux, et le détenu réagit p3ois et l'amélioration du niveau plus faire des détenus d’aéter- Le garçon qui mit le lea, 

* ü comment créées — près de deuxcem Bn conséquence. C'est un cercla des rémunérations. La section du neti assistés », mais de «les sou- l’Age de quatorze ans et demi. 1 

fBV - - cfiiqrênte prisonniers, selon Te CAP. vicieux.* Après avoir souligné que ^yaü pénal a étendu son açti- tenir dans le TtapprenUssage de la 6 février 1973, au CÆB Edouard 


comment créée® — près de deux cent conséquence. C'est un cercle 


i'*‘. 1 Ut 


». :î 
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cinquante prisonniers, selon Te CAP. vicieux.* Après avoir souligné que travail pénal a étendu son acti- tenir dans. le riapprentissage dt 
Ces services sont destinés à recevoir dicais d’éducateurs de prison ont 430 fl 11 ® te régie Indus- liberté 6t des responsabilités ». 

et A isoler tes détenus considérés sance totale de travail et d’actîvtté 

par l’Bdn\lnl8tmtion pénitentiaire était l’aspect le plus Insupportable 
comme • dangereux * ou comme cette détention. M* Soemama a 
* éléments de trouble* pour la sécu- indiqué que raflec talion de certains 
rfté de l'établissement où Ils ee détenus dans ces * super-prisons * 
trouvent était laissée — sans recours — à 


Le garçon qui mit le feu, à 
l’Age de quatorze ans et demi, le 
6 février 1973, au CJ3S Edouard- 
Palüeran, où succombèrent seize 


trouvent était laissée — sans recours — à 

U réunion avait lieu à l’occasion la discrétion absolus de l’adminis- 

de la grève de la faim de cinq tration pénitentiaire et que - ce sys- 

- détenus de la prison de Fresnes, rème échappait pratiquement à tout 

parmi lesquels figurent Teleb contrôle ds la Justice *, c'esi-â-dire 

HadJadJ (1) qui. dans une lettre du Juge de l'application des peines, 

adressée au CAP, conclut par ces La fédération du parti socialiste du 
mots une description des conditions Val-de-Marne, le P.S.U., le Mouve- 

de vie dans un quartier de haute ment d’action judiciaire et deux syn- 

sécurité (où II est placé depuis le dîcats d’éducateurs de prisons, ont 

• mois de février dernier) : • La nais- apporté leur soutien aux deux mauve- i 


PROMOTIONS. 


AVANT 




CONSULTEZ 


LASKYS FRAJM 

K IMG IVIU5IQI 

r RESEAU EUROPEEN DE DISTRIBUTION DE MATERIEL HiFi 

LASKYS est ’o plus important réseau do distrbu’iori H.i-?! en Aocteterm. 
K!NQ MUSIQUE, le premier en Fronce Leur union fait de LASKYS -K 1 . N G 
MUSIQUE ie premier en Europe, déve-lsopant u-re puissance d'achat qui 
permet une exceptionnelle pclrüque de prix. 


Garantie 
nationale 
de 2 ans 


VOTRE SECURITE^ LE SERVICE APRES-VENTE LASKYS 


sance dea quartiers de hsuta sécu- 
rité est encore -trop récente, mais, 


mente organisateurs ds cette réunion 
pour réclamer la « suppression - des 


noua le prédisons , le Jour où les quartiers de haute sécurité. — F. C. 

détenus en sortiront, ce seront des ( 

fauves en liberté. Ce ne sont pas • Vingt et un détenus de la ‘ 
rire menaces gratuites, ce sont les maison d'arrêt de Lorient ISIpr- 
conséquBncss d’un processus qui bihan) ont commencé ^ grève 
détruit f humanité riens rhomme. Ce 2 ? ’ 

”T q oL s °Ziï£ SS El5?d«5SSa%«u «•; 

morts aHecUvement. Des morts- détenus occupaient la même cel- ! 
vivante /missent le vie de leurs tor- fn jp ne se trouvaient que ! 

— ; quinze lits. Six détenus étaient j 

(D Taieb Hadjadj. vingt et an ans. obligés de dormir sur le soL Les ! 
a eu condamné le sa janvier dernier manifestante protestent contre j 
par la cour d’assises d» Parts à la le manque d’hygiène et soulignent i 
réclusion criminelle a perpétuité rm,e la capacité d’accueil de la i 
pour le h«m Prison est de quarante places 

c o mmis le 8 septembre laTa aans détenus sont 



PRIX LASKYS 
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de Bretouu & Parts. actuellement Incarcérés. 


SCOTT 

L’ampli tuner SCOTT R 337 a 
une puissance de 2 x 43 W 
efficaces; à tabla puissance; 
sa dynamique sera Impecca- 
ble. La platine THORENS TD 
148 UK B à arrêt automatique 
constitue un des sommets de 
la gamme THORENS. Sla est 
munie d’un arrêt aummafr- 
nue. Les enceintes 6000- 
UANS RB 35 sont Tes gros 
modèles de cette marque. 
Pour 5.495 P. cene cftaltae 
constitue une réelle affaire 
pour les grands amateurs de 
musique. 
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ira tifs et un certain nombre de 
membres du Conseil d'Etat, a 
décidé de lancer un < mouvement 


bénéficié le 7 novembre 1964 d’un 
non-lieu, la dix -septiè m e efcam - 1 
bre correctionnelle de Paris a. 


Son » du 14 au 13 novembre condamné jeudi 10 Mvembre j 
pour protester contre le « refus » M- André Balîanü, éditeur du j 
des pouvoirs publics d’améliorer Uvre Assossimrt : « ÙWJ 
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2 £ d1me **?sï«igr f;e M<me 

m Accidents du travail : cinq 

Deux êlectridens, • Lu FJ>AA#.. de Tgre- 
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enfants et quatre adultes, a été 
condamné â cinq ans d’emprison- 
nement avec sursis, jeudi 10 no- 
vembre; par le tribunal pour 
enfants de Paris. Son camarade 
qui. âgé alors de quinze ans et 
demi. l’aida en achetant le pro- 
duit à détacher dont iis se servi- 
rent pour allumer l'incendie, a 
été condamné â quatre ans d'em- 
prisonnement avec sursis. Ces 
peines correspondent à celles 
qu’avait réclamées M. Maurice 
. Fontaine, substitue dans son ré- 
quisitoire (le Monde des 6 et 
7 octobre). Les parents des vic- 
times obtiennent des dommages 
et Intérêts allant de 605 000 à 
200 000 francs. 

Un léger incident a en lieu 
avant l’ouverture de rauctience 
Tandis qu’arrivait l’un des pré- 
venus. accompagné des siens, la 
mère d’une victime accourut en 
brandissant une photographie et 
en s’écriant d’une voix pleine de 
colère et de douleur : « Regarde- 
le I Qu’as-tu fait de mon ftis? a 
Après avoir dénoncé les condam- 
nations avant d’énumérer les 
Indemnités accordées aux parties 
civiles, le président Bernard Che- 
min a tenu à déclarer aux jeunes 
prévenus : « Le souvenir de votre 
geste avec ses conséquences cons- 
tituera pour vous le châtiment 
le plus tangible, le plus tne//a> 
gable et le plus Impitoyable. » 

Lahoossine Brahïm s 

dix ans de réclnsion. 

La cour d’assises de Paris a 
co n d a m n é, jeudi 10 novembre, 
Lahoossine Brahïm, trente-trois 
ans, et son compagnon d’évasion, 
fiaynald Maxqaefave, vingt-neuf 
ans, à dix ans ds réclusion crimi- 
nelle. Les deux hommes étaient 
accusés d’avoir pris en otages des 
Infirmiers en s’évadant en 1974 de 
l'hôpital psychiatrique de ville- 
juif et de tentative de meurtre 
pour avoir ouvert le feu sur les 
policiers venus lea arrêter, l’un 
de ceux-ci ayant été grièvement 
blessé (le Monde des 9 et 12 no- 
vembre). 

M, Max Simeon! 
reste en prison. 

La chambre d’accusation de 
Bastia a décidé, dans un arrêt 
rendu jeudi 10 novembre, le 
maintien en détention du docteur 
Max Simeonl, qui a été incarcéré 
le 27 septembre après s’être cons- 
titué prisonnier (1e Monde du 
28 septembre). Le 26 octobre, le 
parquet de Bastia avait déjà pris 
la décision de maintenir M_ Si- 
meon! en prison, en dépit d'une 
ordonnance de mise en liberté de 
ML Gérard Panera#, juge d’ins- 
truction. 

Citation 

à l’ordre de la nation. 

sur la proposition du ministre 
de l’intérieur, ML Guillaume Brû- 
lât, mortellement, blessé, le 9 no- 
vembre dernier, à Avignon (Vau- 
cluse), en tentant de s'opposer à 
l’auteur d’un hold-up, a été cité 
à l’ordre de la nation. 
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RELIGION 


DANS SON DISCOURS DE CLOTURE DE L'ASSEMBLÉE DE LOURDES 


Nous ne pouvons rester sur les rives desséchées 
d'un fleuve qui a changé de lit » 


déclare Mgr Etchegaray 


Dans son discours de clô- 
ture de l'assemblée plénière 
de Fépiscopat Français à 
Lourdes, prononcé le 9 no- 
vembre (« le Monde » du 
10 novembre), Mgr Roger 
Etchegaray, archevêque de 
Marseille et président de la 
conférence épiscopale, a fait 
la synthèse des principaux 
travaux de l'assemblée. 

Selon son habitude, 
Mgr Etchegaray s’est 
exprimé dans un style très 
personnel, mettant au ser- 
vice de ses convictions évan- 
géliques et de ses options 
théologiques, un éventail de 
citations et d'imagos qu'on 
ne rencontre pas fréquem- 
ment dans les exposés épisco- 
paux. En voici quelques 
extraits. 


c Témoigner de l'Absolu de 
Dieu au creux de nos solidarités 
humaines, c'est le pain quotidien 
qui nous fortifie, c’est la Croix 
quotidienne qui nous purifie. 

» Devant les difficultés, des pas- 
teurs seraient tentés de se réfu- 
gier dans le silence et de laisser 
le désert gagner du terrain. Une 
pastorale de la dissuasion risque 
de se substituer à une pastorale 
de la persuasion, une pastorale 
du contenant à une pastorale du 
contenu : on s'attarde aux préli- 
minaires sans Jamais parvenir au 
message lui-même. Toute l'Eglise 
est Invitée & un effort de propo- 
sition de la fol & tous les niveaux 
et en tous tes lieux où s'expriment 
sa vie et sa mission. Le synode des 
évêques vient de nous stimuler à 
multiplier ces œuvres, bien plus, à 
en Imaginer de nouvelles, car nous 
ne pouvons rester sur les rives 
desséchées d'un fleuve qui a 
changé de lit. (_) 

» La réorganisation de la sco- 
larité risque d’effacer dans l’ho- 
raire de minions de Jeunes le 
temps nécessaire pour accueillir 1e 
message qui donne leur saveur à 
nos périples d’homme. Chrétiens 
de ce pays, prenons garde que 1e 
souci de rentabilité, l'idol&trie 
d'une réussite' à tout prix, sinon 
les intérêts prosaïques d'adultes 
qui veulent être tranquilles en fin 
de semaine, ne conduisent à sup- 
primer en fait la liberté d'ap- 
prendre Dieu. 

b Nous avons aujourd’hui & 
soutenir l'effort extraordinaire de 
milliers de parents, de jeunes 
laïcs qui ont, dans les écoles et 
dans les quartiers, la responsabi- 
lité de la catéchèse et de l'ani- 
mation spirituelle des jeunes. 
C'est pour nous une grande rai- 
son d’espérer. Mais la dispersion 
des programmes et des méthodes 
pourrait conduire à un éclatement 
des communautés s'il n’y avait en 
même temps le souci d’une réfé- 
rence commune établie sur le roc 
évangélique. (...) 


d'autres réglons du monde, des 
peuples entiers subissent eux 
aussi la crise et vivent plus dif- 
ficilement que nous. Les pauvres 
de chez nous sont des pauvres 
de pays riche. 

b L'Eglise elle-même est invi- 
tée au partage. L’entrée des évê- 
ques, des prêtres, des religieuses 
et des religieux dans la Sécurité 
sociale en est une occasion excep- 
tionnelle. Les dispositions de 
l’avant- projet de loi et tes mul- 
tiples débats demt la presse s'est 
fait l'écho nous provoquent à 
mieux définir nos solidarités. (._) 

» Nous savons qu'une solidarité 
nationale s'étendant à toutes les 
catégories de la population est 
la requête fondamentale des 
citoyens de notre pays. En aucun 
cas, tes évêques, prêtres, religieu- 
ses et religieux ne sauraient s'y 
soustraire. Bien au contraire, cela 
noua provoque une nouvelle prise 
de conscience de ce que nous 
sommes tant dans l'Eglise que 
dans notre pays. Prendre notre 
place dans un organisme social 
dont nous serons participants, 
responsables et non seulement 
bénéficiaires, ouvre de nouveaux 
champs A nos solidarités 
d'hommes. (...) 

> Cela nous demande un effort 
de clarté pour évaluer de façon 
rigoureuse notre capacité contri- 
butive et déterminer la part de 
nos ressources que nous devons 
consacrer à la protection sociale 
des prêtres et des membres des 
congrégations religieuses. Et cela 
sans peser sur la communauté 
nationale. 


bilité témoignera de la qualité des 
liens de Justice et de responsa- 
bilités communes qui nous unis- 
sent è tous les membres de la 
communauté natio nale. 

b L’Eglise est cette réserve de 
cœur dans laquelle les hommes se 
savent reconnus, non étiquetés, 
pardonnés, aimés follement. Il 
manque quelque chose & la joie 
du Christ Sauveur tant que la 
tendresse de Dieu n’est pas ré- 
vélée à tous les hommes. Et qui 
peut la faire découvrir si ce n'est 
des chrétiens ruisselant eux- 
mêmes de cette tendresse ! 

L'Eglise est comme un feu ali- 
mente au cœur du monde : nous 
n'avons pas à en surveiller les 
flammes, mais plûtôt & les attiser 
par notre fidélité A l’Esprit 
c N’ayez pas peur 1 » c’est le mot 
de passe qui court tout au long 
de l'Evangile. (J Ce n'est pas & 
nous de fixer la hauteur de la 
barre qu’il faut franchir, c'est au 
Christ lui-même. Nous sommes 
assurés de la sauter, car le Christ 
passe avec nous. L'Eglise a un 
avenir parce que, dans l'obscurité 
de l’histoire, chaque instant lui 
apporte comme une grâce de 
Dieu, un présent radieux et tou- 
jours neuf. 


b C’est pourquoi nous organi- 
sons entre diocèses ou entre 
congrégations I a péréquation 
entre nos ressources. Elle mani- 
festera aussi notre solidarité 
ecclésiale. Par ailleurs, la rigueur 
de notre gestion, de notre compta- 


> Eglise de témoins et non de 
plaideurs ! 

b Eglise de martyrs et non de 
rescapés ! 

> Eglise des saints ! 

> Georges Bernanos a écrit 
dans le fougueux final de sa 
Jeanne relapse et sainte, rythmé 
par le refrain «notre Eglise est 
l’Eglise des saints» : « Qui l'a 
une fois compris est entré au 
cœur de la fol catholique, a senti 
tressaillir dans sa chair mortelle 
une autre terreur que celle de la 
mort, une espérance surhu- 
maine. » 


MÉDECINE 


IE CONSEIL DE L'ORDRE 


DES MÉDECINS 
S'INQUIÈTE DES DIFFICULTÉS 
QUI PÈSENT 

SUR L'HOSPITALISATION PRIVÉE 


Le Conseil national de Vordre des 
médecins a présenté mercredi 
B novembre, un comptB rendu de 
son activité au cours de aa cent 
vingt-huitième session. Le président 
du Conseil national. le proies bout 
Lortat-Jacob, a Insisté sur Ira dé- 
marches personnelles qu'il a menées 
auprès du président de la Répu- 
blique, en faveur du secteur d'hospi- 
talisation privé, menacé, selon lüî. 
de disparition par suite de contraintes 
économiques trop lourdes. U s'est 
inquiété auprès du ministre de la 
santé et de la sécurité sociale du 
sort de différents projets de réforme 
(code de déontologie et études médi- 
cales), et auprès du secrétariat d'Elat 
aux université* de la création offi- 
cielle des stages chez le praticien 
pour les étudiants an médecine. 

Pour ce qui concerne le contrôle 
à l'absentéisme par des médecins 
salariés par des entreprises (affaire 
Securex), l'Ordre rappelle qu'il n'a 
pas pris de position favorable mais 
s'est borné à réclamer qu'un contrat 
régulier Ile ces praticiens è leur 
organisme employeur. Le ministre du 
travail a cependant Invité un repré- 
sentant du Conseil de l'ordre à 
siéger dans une commission qui doit 
étudier plus particulièrement ce 
sujet 

Le conseil a également adopté 
deux rapporta concernant notam- 
ment : 

— L'amélioration de l'enseignement 
de la pharmacologie et de la théra- 
peutique dans les facultés de 
médecins ; 

— La nécessité de la création de 
services d'informatique médicale dans 
chaque CHU, afin que - l'Informa- 
tique médicale n'échappe pas aux 
médecins pour tomber aux mains des 
techniciens et des administrateurs». 


D’APRÈS UNE ETUDE DU CERç 


Les coûts hospitaliers continuent de croître 


La valeur totale des dépenses d'hospitalisation s'est accrotl 
de 1959 à 1974 de 15.9 ?<< par an. alors que la consommation total*' 
des Français augmentait, durant cette période, de 10£ %. En 19», 
l’hospitalisation représentait près de 5 % des dépenses de h 
population contre en 1959. Ces ordres de grandeur emil 

quent que le Centre d'étude des revenus et des coûts (CERC) aü* 
conduit depuis plusieurs armées des travaux fort importants sur 
les problèmes posés par le coût de l'hospitalisation. 


Un rapport volumineux traitant des coûts et des facteurs <y 
production du secteur hospitalier ainsi que des composantes & 
La demande de soins et décrivant un certain nombre de cas 
concrets d’hospitalisation devrait être publié en plusieurs étang 
d'ici à l'été prochain. D’ores et déjà, la première partie de» 


travail a été rendue publique le mercredi 9 novembre n» 
M. Georges Vedel, président du CERC. 


Le document d'introduction aux 
travaux du CERC, sur le coût de 
l'hospitalisation (1). décrit les 
grandes lignes du système hospi- 
talier et sa place dans ('économie 
nationale. 


D'après les auteurs de cette 
étude, les recensements laits en 
1962 et en 1972 par le ministère de la 
santé, tant dans le secteur public 
que dans le secteur privé, soulignent 
la croissance modérée des capa- 
cités d'accueil des hôpitaux et la 
croissance des moyens en person- 
nel. Le nombre de lits est. en effet, 
passé de 6,1 pour mille habitants 
en 1962 à 7,2 en 1972 : cette évo- 
lution a été différente selon les 
disciplines, puisque le nombre de 
lits a été multiplié par deux en dix 
ans pour les convalescente chro- 
niques et la réadaptation fonction- 
nelle. alors qu'il est resté stable 
pour la maternité. La part du secteur 
privé s'est accrue dans toutes les 
disciplines et notamment en chirurgie 
pour les cliniques privées à but 
lucratif. L'accroissement des moyens 
en personnel a été, quant A lui. 
tris rapide, surtout pour les méde- 
cins A temps plein, dont le nombre 
a été multiplié par quatre de 1964 
A 1972 (passant de mille huit cents 
A sept mille cent). 


Cette croissance du secteur hoj. 
pitaller explique la place qu'il 
prise dans l’économie nationale. 
L'hôpital est devenu un secteur fe 
production important puisque, en 1974, 
le produit des établissements publics 
s'élevait A 26 milliards de franc] 
et celui des établissements privé» 
A 5 milliards et demi. La croleGancs 
très forte des frais d’hospitaJ/aatlon 
ne s'explique pas seulement, par b 
croissance démographique (+ 1 i/ ( 
par an) ou par l'inflation, les hausses 
des prix des soins étant très contrô- 
lées. La gonflement des dépenses 
hospitalières est dû, en définitive, 
d'après les auteurs de ce rapport, 
A un accroissement du volume des 
soins, qu’il s'agisse du nombre 
d’actes médicaux ou de la quantité 
de moyens mie en œuvre au coim 
d’une journée d'hospitalisation. 




HOTE 




A partir de ce constat, les res- 
ponsables du CERC se proposent de 
définir dans la suite de leur rapport 

les principaux éléments de ce roCt • 

îm: -7 

- tlit “ ‘ - • : 

NICOLAS BEAU. *!R3*.CV 


ns laisse plus 


LL 


hospitalier. 




(l) Ce document est disponible & 

partir du 14 novembre à la Dora- . - 

mentatlon française, 29-31. quai • 

Voltaire. Paris (document du CERC. - r.' : i-“ '■ 
n" 35-36). - 


Le prix du partage 


b L'Assemblée plénière s'est en- 
gagée A réaliser pour l'ensemble 
dre catholiques un texte expri- 
mant l'essentiel de notre foi. De 
même, pour les enfants, nous pu- 
blierons un recueil des textes 
majeurs de l’Ecriture, des princi- 
pales prières et un vocabulaire de 
la foi. » 


« Comment oublier daos notre 
assemblée la crise de l'emploi, la 
situation des migrants en notre 
pays ? Le témoignage des évêques 
des départements et territoires 
d'outre-mer nous rappelle que. en 


• David V, patriarche de 
T Eglise orthodoxe géorgienne, est 
décédé à l’âge de soixante- 
quatorze ans. indique. 1e 10 no- 
vembre. l'agence Tass dans une 
dépêche datée de Tbilissi. Ses 
obsèques auront lieu le 15 novem- 
bre. Les fonctions de « locum 
tenens » du siège patriarcal ont 
été confiées au métropolite Hya 
de Soukhoumi. 


• Le grand rabbin Nathan 
Trsaakaia, vice-président du tri- 
bunal rabbinique de Paris, est 
décédé, dans la nuit du 9 au 
10 novembre, d’une hémorragie 
cérébrale. Ses obsèques auront Heu 
1e 10 novembre au cimetière de 
Bagneux. 

[Né le 14 ma] 1908 en Poméranie 
polonaise, le grand rabbin Trzasfcala 
«‘est établi en France en 1D4Î. où U 
rut le cbcT Spirituel d'une synagogue 
de rite ashkénaze (polonais) avant 
d'ôtre nomme, on 1962, vice-président 
du tribunal rabbinique de Paris.) 


"‘f PUBLICITE r 

L •association « L’EDUCATION 


organise le samedi 22 novembre 
1977 à l’hôtel Lutétia, 47, boule- 
vard RupaU. Paris ( 6 >). & îfl h-, 
un dîner-débat sur le rhOmo : 


L'école sert-elle la cité ? 


Le débat sera présente et animé 
par M. André Ucbnerowiez, pre- 
sident de l'association, avec la 
participation de M. Pierre Mauroy, 
député-maire de Lille, et de 
u Edgar Morin, directeur de 
rech er ch es au C.N.B.S. 

Noue serons heureux de voua 
accueillir à ce débal. Inscrivez- 
vous le plus rapidement possible 
a c L'Education r, 2 , rue Cbau- 
veau-La Kurde, Paria <£*) - TèL : 
K6-69-2Ô (avant le 16 novembre, 
dernier délai I en Joignant un 
chèque de 55 P pour participation 
aux traie. 


SCIENCES 


LA CHINE 

A CONSTRUIT UNE STATION 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 
SPATIALES 


(De notre correspondant.) 


Pé kin . — La Chine a réussi & 
construire une station de com- 
munications par satellite A sys- 
tème numérique, a révélé récem- 
ment Le Quotidien du peuple, qui 
précise que Ira nouvelles Installa- 
tions sont déjà utilisées et don- 
nent de bans résultats, notam- 
ment pour la retransmission de 
programmes de télévision en cou- 
leurs. 


Le journal Indique que l'ensem- 
ble du matériel est de conception 
et de fabrication chinoises et que 
plus de cent vingt établissements 
dans quatorze provinces ont par- 
ticipé à sa construction. Le Quo- 
tidien du peuple se félicite qu’une 
telle réalisation contribue s briser 
le monopole des Etats-Unis et de 
VU USE. dans les techniques 
d'utVisation de l’espace», n rap- 
pelle qu'une station fonctionnant 
suivant 1e système analogique 
avait déjà été construite en Chine 
en 197a. mais souligne que le 
nouveau procédé présente de mul- 
tiples avantages, notamment pour 
ré.'tmJnatlon des parasites et la 
préservation du secret des com- 
munications. Il ne précise pas 
d'ailleurs si les Installations de 
1975 ont Jamais été utilisées 
autrement qu'à titre expérimental 

On savait que la Chine dispo- 
sait de deux stations de commu- 
nications par satellite qui lui 
avaient été vendues par les Amé- 
ricains. l’une (acquise en 1972 A 
l'occasion de la visite du président 
Nixon) A Changhaï. la seconde 
près de Pékin. L'une et l’autre 
fonctionnent en utilisant, moyen- 
nant paiement. Ire circuits inter- 
nationaux de la Comsat pour des 
transmissions soit par-delà le 
Pacifique, soit vers l'Europe. 

L'existence d'une nouvelle sta- 
tion de fabrication chinoise sou- 
lève la question de savoir avec 
quel satellite elle fonctionne. 
L'article du Quotidien du peuple 
suggère en effet que les nouvelles 
installations sont utilisées pour 
dre communications intérieures, 
et. A ce que l'on sait, la Chine 
n'a pas loué de circuits commer- 
ciaux Internationaux û cet usage. 
Est-ce à dire qu'un satellite de 
communications chinois fonc- 
tionne à cet effet, dont on Igno- 
rait Jusqu'à présent l'existence? 
Rappelons que la Chine a lancé 
son dernier satellite artificiel le 
7 décembre 1976. mais que cet 
engin était revenu sur terre quel- 
ques jours plus tard. Le dernier 
satellite chinois non récupéré a 
été lancé le 30 août 1976. 


Plusieurs pays, donc la France, 
ont proposé à la Chine de lui 
vendre des systèmes de commu- 
nications par satellite répondant 
a ses besoins intérieurs. Ces offres 
n’avaient pas été retenues par les 
autorités chinoises. 


ALAIN JACOB. 


LE PRIX SCIENTIFIQUE PHILIPS POUR LES JEUNES 


«Une véritable thèse» 


a Savez-vous que les lichens 
sont une espèce végétale très par- 
ticulière, dans laquelle vivent en 
symbiose une digue et un cham- 
pignon ? b Rougissante, dansant 
d'un pied sur l'autre, Sophie Val- 
tat, dix -sept ans, retient mal son 
fou rire, tant est grande son émo- 
tion : sur l'estrade où elle se 
tient, jeudi 10 novembre au Palais 
de la découverte, M. Pierre Lépîne. 
membre de l'Académie des scien- 
ces et de l'Académie nationale de 
médecine, est en train de faire 
un éloge flatteur dre travaux 
qu'elle a réalisés et qui lui valent 
la première récompense de cette 
session 1977 du prix scientifique 
Philips pour les jeunes, un chèque 
de 8000 francs. 

Sophie, aujourd’hui en classe 
de mathématiques supérieures, 
connaît bien le Palais de la dé- 
couverte : c'est au cours d'acti- 
vités organisées par 1e club Jean- 
Perrin qu’elle a commencé à s'in- 
téresser à ces espèces « bizarres b 
que sont Ire lichens. En un an et 
demi, elle a réalisé un travail 
remarquable qui expose, de ma- 
nière critique, les différentes 
théories qui s'affrontent sur les 
lichens et conclut qu’aucune n’est 
totalement satisfaisante, propose 
une classification de ces végétaux 
très variés, s'appuyant sur une 
importante documentation macro 
et micro-photographique, et dé- 
crit. grâce A une étude réalisée en 
Grèce, sur le terrain, dre espèces 
nouvelles. 

« C’est une véritable thèse b. 
conclut le professeur Lépine, qui 
confesse qu'il s'est longtemps de- 
mandé si Sophie avait vraiment 
travaillé seule. 

Auparavant, sous la présidence 
de M. Louis Leprince-Rlnguet. 
membre de l’Institut, le Jury avait 
remis neuf autres prix récom- 


pensant un ensemble de travaux 
de haut niveau : 7 000 F à André 
Germinet (dlx-neuî ans) et Yves 
Ormezzano (vingt et un ans), de 
Paris, pour la mise au point d'un 
langage original d'informatique ; 
7000 F à François Vandangean 
(vingt ans). d'Angers, pour sa 
découverte de deux baleines fos- 
siles d’espèce nouvelle; 6000 F 
à Jean-Paul Fâché (vingt et un 
ans), de Rezê (Loire-Atlantique), 
qui. en collaboration avec Eve- 
lyne Cornet, Eric et Thierry Pa- 
vageau et Loïc Moreau, a étudié 
le comportement de la samare. 
fruit de l’érable qui tombe en 
tourbillonnant, et ses applications 
possibles au vol humain ; 5 000 F 
à Patrick Martinez (vingt ans), 
de Toulouse, pour ses travaux sur 
les moyens d'améliorer l'observa- 
tion astronomique amateur : 
4 000 F à Fabienne Trolard, de 
Pfastatt (Haut-Rhin), pour son 
étude de sept volcans Indonésiens. 

Le Jury a également remis 
4 000 F à Philippe Germain (dix- 
neuf ans), de Strasbourg, pour 
ses travaux sur la mise en mé- 
moire de signaux électriques 
4 000 F à Philippe Blarnalx 
(seize ans), de Maubeuge. pour 
son étude d'un moteur à propul- 
sion Ionique ; 3 000 F à Xavier 
Hugon (dix -sept ans), de Mar- 
seille, qui. en collaboration avec 
Jean-Pierre Millet, a étudié et 
réalisé un synthétiseur de mu- 
sique ; 2 000 F à Dominique 

Szczepanski (dix -sept ans), de 
Au bers (Nord), pour ses études 
sur l’électricité dans la chimie. 

X.W. 


★ Le prix scientifique Philips 
pour les jeunes est attribué chaque 
a an 6 e. Renseignements : 50. avenue 
Montaigne, 73380 Parte Cedex 08. téL 
225-94-50. 


LA VIEILLE CHINE 


A L'HOTEL PRINCE DE GALLES 
33, avenue George-V - 723-55-11 

voue présente une collection d'ivoires et pierres dures des espèces 
les plus rares : 

Lepit-lazuU, Jades, Coraux. Turquoises, Améthystes 
Quartz rose. Malachites 

Aujourd'hui et les 12 et 13 novembre 
sans Interruption de 10 A 20 heures 

ENTREE LIBRE - Estimation gratuite <fa toutes espèces 
fie pierres doras et rentras sculptés 


■(PUBLICITE) - 


Î55ION 

Du 27 janvier au 31 mars 1978 (60 heures) 
Tous les VENDREDIS, de 9 h 30 à 16 h 30. 


Ronsci Rucm m ts et I nscri ption : FORMATION PERMANENTE, 
Université do Paris vm_ route de La Tourelle. 75012 Parts, 
TdL : 374-12-50. pente 389 ou 374-92-20. 


CARNET 


Décès 


— M. Alain Rlngel, 

M. et Mme Jacques Beaud et leurs 
enfants, 

La famille Lejmixme. 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Jacques R INGEL, 
née Aline Lejeunne. 
survenu A sèvres le 9 novembre. 

L’Inhumation aura lieu au cime- 
tière du Montparnasse à Parla, le 
12 novembre A 10 h. 45. Entrée, 
3, boulevard Edgar-Quinet. 


Soutenances «le thèses 


DOCTORAT D'ETAT 
— Mercredi IB novembre A 
fl heures, université René- Dose nrtea. 
salle Liard, Mme Loulsa Yaker 
■ Rites et pratiques alimentaires A 
Aokas (wllaya de Bejala, Algérie! ». 

— Vendredi 18 novembre A 
14 heures, université de Parls-Sor- 
taonne, salle des Actes. M. Jean 
Claude Rivière : « Le vocabulaire de 
Frédéric Mistral dans ses œuvres 
poétiques ». 

— Samedi 19 novembre A 14 heures, 
université Panthéon-Sorbonne, aoUe 
Liard. M. Ronald Creagb : «L’anar- 
chisme aux Etats-Unis ». 

— Samedi 19 novembre A 14 heures, 
université de la Sorbonne-Nouvelle, 
salle des Autorités (galerie des 
Lettres j, M Alain Rouqulé : « Pou- 
voir militaire et société politique en 
République argentine ». 


CHAMPAGNE 

BESSER AT 
DE BELLEFON 



ALLÉE DU VIGNOBLE- 57061 REIMS 


Communications diverses -T- 


— Des amis de S. Henri Batiffol,!. ■- - 
professeur honoraire A l’Université ï~~~. 
de droit, d’économie et de sciences r ■ 
sociales de Parla (Parla-II). récem- tü.m 
ment élu A l'Académie des sciences v*—,. 
morales et politiques, ont formé un .T"“" 
comité, présidé par M. Henri • L 
Mazeaud, membre de l'Institut, afin "Z.-. 
de recevoir les contributions per- - . 
mettant d'offrir au nouvel sesdé- "'•* 

mlclen son épée. - 

Cea contributions sont & adresser sü ~ v 
A M. Paul Lagarde, professeur A 7 

l'université Panthéon-Sorbonne (Fa- ’■■ 
rls-I). 32 bis, boulevard Jean-Jaurès, w__: 

92100 Boulogne, par chèque bancaire ^ 

*■ son ordre, portant la mention 


Vr 


P# 


? 


«comité Henri Batiffol» au pu 


— - 


chique postal au C-CJ*. Paris H 092- 
19 □. avec l'Indication du nom et 3 . 
de l’adresse de l’expéditeur. Le 


'expéditeur, 
comité remercie tous ceux qui accep- 
teront de répondra à son Initiât! ît- 


— Lea originaires et amis du pars 
de Montbéliard, organisent, le diman- 
che 20 novembre, A 12 heures, dam 
les salons du palais de la Mutualité, 
24, rue SalQt-victor b Parts, lenr 
banquet annuel. Renseignements : 
243-19-01. 


Visites et conférences 


SAMEDI 12 NOVEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 13 tu 30, place de U 
Concorde, grille des Tuileries, 
Mure Zujovtc : «ChAteau d'Ecouen». 

15 h- 123, boulevard de Port- 
Royal, Mme Bouquet des Chaux ■ 
■ Port Royal de Paris ». 

15 h., 10. rue de Taurnon, Mme Lc- 
marchand : c Novembre 1630». 

15 h, 62. rue Saint-Antoine. 
Mme Pennée : «Hôtel de Sully». 

15 h„ 23. rue de Sévtgné. Mme Ver- 
meerach : «Enseignes de bouiiQ 3 ** 
d'autrefois ». 

15 h. 30. hall gauche, côté patc 
Mme Hulot : « Château de Malsons- 
Laffitte» (Caisse nationale des mo- 
numents historiques). 

15 h.. 107. rue de Rivoli : «»* 
nouveau département des papl«» 
peints» (L’Art pour tons). 

15 h. 15, 5. rue des UoapltallèRS- 
Salnc- (Servais c Le Marais* 
(Aime Barbier). 

15 h_ 17. place Vendôme. M. ERU- 
Hcanlon : « Les hôtels de la piaf? 
Vendôme » (Connaissance de ParUI- 

15 h-, 23, quai Contl : « L’AcedétBle 
française » (Connaissance d'ici e» 
d'ailleurs). 

15 h. 277. rue Saint-Jacques ? 
«La monastère du Val de Grtca» 
(évocation du Vieux Portai. 

15 b„ 7, rue de Jouy. Mme Fer- 
rand : «Visite de l’hôtel d'Aumont»- 

15 h„ 3, rue d'Antln : «Boteerl» 
dea Hôtes Mondragon et Gabriel* 
\hlstolra et archéologie). 


CONFERENCES. — 16 h» 13. ru? 
Etienne-Marcel : «pouvoirs et P»;‘ 
fcetlon par le programme de m«u 
tntlon transcendantale » (entre 
llbrei. 

14 h. 45. Théâtre Trlstan-Bernart. 
. rua du nivh*r. Mme 81000 ° 


64. rué du Rocher, Mme Simon® 
Avray ; e impressions sur le Népal** 


nvray « impressions sur ie - 

M. Jean Rabeyrin «î* poésis e*£. 
elle un Jeu, un plaisir ou un 
lier ? ; M. Jean-Claude GowJ 

«Les coulisses de la batailla 
la mairie de Paris» (Club dd 
bourg). _ „„ 

13 h., 15 h. 30 et 19 h.. }X 
la Tour-den -Dames : « 
cosmique et méditation 
(tantale» (entrée libre). 


Le comble de la tentati® 
voir la pulpe de citron 

dans une bouteille 
de 5CXTWEPPES Bltter 
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des loisirs 

et du tourisme 


les prix, le gourmand et le bon sens 

hfeM ' ■■■»£. "■■■» 




“ «ÏS Cï»,». 

*** «aTÜ^a 


qa* 'ILS n’ont pas de pain, 

^ qu'ils mangent des 
— frf 9 ^ croissants, leur prix est 

» l_°*^ •- p-ç^.P^ujüroqué t m Cola a un petit relent 
7 T.. ” ?rr :v ~! . -^; Lr ~- p^'Pré-rèvolutiorujalre. Et c'est sur- 

*• W»C ■"'i Vj^' tdrrf d*une grande bêtise dp pen- 

’ ser que taxer le peth pain au 
sr. ... ^ chocolat tara virer las indices/ 

ij. ’ ,1 :: ‘-î , D'autant que les - grosses têtes *• 

* . ! ’ ' r - ■ •. ". ^ qui ont décidé cela ne savent visl- 

," blâment pas qua les beurres peu* 

j * \ vatif coûter du simple au double, 

.V. . J* selon , qu'il a agit (Tvn beurre tin 

v ^ \' ' ’ : -y ; des Oharentes ou de beurre cf in-! 

-’ >! '.'^n tervantfon. Certes, c'est au beurra 

■J - •- : : de récupération que beaucoup -de 

r pâtissiers (et des plus renommés) 

. , y > font leurs croissants. Mais ri existe 
: -"• - ; ! \ T >. aussi des- pâtissiers eonscisno/eux, 

:? : - - qui ne réduiront ni la quotité du 

* - beurre ni la quantité de beurre 

: ■ : . ou de farine- Alors Ile ne vendront 

- - = plus de croissants au beurre. 

U Quant aux autres , Pavez-vous 
remarqué, on les baptisa « crois- 


sants ordinaires », comme si l'on 
n’oaelt pas las dire « à la mar- 
garine ». Pourquoi? 


Trop de bistrots noua ont vendu, 
n'importe comment, la quart tfeau 
minérale au prix de Tsau lourde 
pour qu'on ne sa réloulsse pas 
de le voir bloqué à un prix rai- 
sonnable ■ Mais, là encore, les 
financés n'ont pas pensé que, en 
Imposant le môme prix de vente 
au bar du Fouquefa et au - rade - 
crasseux des barrières. Ils fai- 
saient une sottise. Dans le prix 
du 'quart Vichy de Lasserre, il entre 
des Irais généraux énormes : le 
linge, le verre de cristal (qui se 
casse), la personnel empressé, 
nombreux. FPudra-t-U supprimer 
tout ce/a et se voir servir au bar 
du Bristol son eau minérale dans 
un verra è moutarde ? Ou, comme 


mol, réclamer de Teau du robi- 
net? 

Pour les vins c’est pire. Il a 
fallu l’action efficace du syndicat 
des restaurateurs pour obtenir des 
services des Impôts qu'ils Rappli- 
quent pas Imperturbablement la 
multiplication par trois ( qui empê- 
chait un restaurateur de vendre 
son vin à petite marge s’il en avait 
envie JL. Et voilé que, brutalement, 
on décide, pour les millésimes de 
trais ans (actuellement 1976, 75 et 
74), des marges qui teraienf certes 
plaisir au consommateur _ si le 
restaurateur pouvait les appliquer / 

Que va-t-ll faire? Supprimer les 
petits vins, les prix bas de sa 
cette (ce qui fera augmenter les 
additions), supprimer les années 
l èunes. Attendre, par exemple, que 
le 74 ne soit plus (à partit de la 
récolte 77) dans le contingent des 
punis. 

On n'a pas fini d'en voir, sur les 




certes, des vins rayés I En Impo- 
sant de ne pas vendre plus de 
27.60 F te beaufoleis nouveau (qui 
va arriver dans quelques leurs), 
on ne punit guère le restaurateur 
qui saura vendre un vin de châ- 
teau A sa place. On punit le client. 
On va mécontenter le vigneron. 
On ne fera pas baisser le coût de 
le vie! 

0 9 

Et les smdirîches ? Tous au 
môme prix l Tous égaux I Pain 
mie, beau et bon pain Pollône ou 
baguette moulée tnt&me, beurre ou 
pas beurre, lambon de Paris ou 
de Bayonne, vieille terrine de res- 
tes ou foie gras, qu’importe. Dans 
leur prurit d’égalitarisme pat la 
bas, nous voiiè réduits su sand- 
wich unique. A moins de trouver 
un cafetier altruiste. Vous en con- 
naissez, vous ? 

ROBERT J «-COURTINE. 


CRISE DE 1/HOTEL.L.ERIE 
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Les « palaces .» de la nou- 
velle génération sont en train 
de voler la clientèle des 
palaces & l'antienne. C'est par- 
.... ^entièrement vrai à MarselHe. 

». ; - Wr A pluie d’étoiles de. première 

I grandeur qui s’est abattue 
J -* depuis un an sur Vh&talle- 
~ ~"~e marseillaise (le Monde du 

» septembre 1916) vient de faire 
-, première victime. MM. Gérard 
Alain Bory, propriétaires du 
____ _ ranci Hôtel - Hôtel NoaiHes, 

—an té au cœur de là Caneblère, 
ennent d’annoncer quHs étaient 
intrainte de se séparer de 
-natre- vingt -dix de leurs oent 

-*• — — fa nât»- chambres -2de - catégorie 

: -_iatré étoiles. Sx fait, c’est de 
. . ' " .* .ramenble _da l’ax-HÔtel Noailles. 

te le Grand Hôtel avait absorbé 
. . i \ 1955, que les frères Bory .se 
• . . ' ^barrassent. Iæ. Société Géxxé- 
... " Ode, - dont l’agence centrale jouxte 
- Taôtel et qui était déjà proprié- 
. •• ire des mues, vient d’acquérir 
.- tonds. Le 15 juin 1978, une 
-artie de celui qui fut le chef de 
■ '■ ite des palaces marseillais avant 
"yuene sera transformée en bu- 
■ r " .. ‘ >ùa -destinés & une extension 
" ■ s activités de la banque. Ainsi, 
nom Grand Hôtel - Noailles 


continuera-t-il & briller au fron- 
ton du bâtiment, mais en carac- 
tères plus modestes, à l’image des 
nouvelles ««nMBnn». 
e La concurrence acharnée que 


se font les chatoies nationales et 
ijüemaüonales. qui, depuis un on, 
se sont implantées à Marseille, 
nous a fait beaucoup de mal. 
avoue M. Alain Bory. Nous som- 
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(Ccisn de PLAN TU.) 


mes dans la position dhzn com- 
merçant indépendant face à une 
grande surface ~ Pour survivre, en 
gardant notre standing, la seule 
solution consistait en une réduc- 
tion de capacité. Bile se fera, 
sans léser le personnel, puis- 
que ayant la chance tTaooir des 
collaborateurs de longue date, 
nous avons pu, « l'alléger s sim- 
plement en ne remplaçant pas 
ceux qui avaient atteint la 
limite d'âge, s 

La partie conservée «t celle 
qui abritait avant 1955 le Grand 
Hôtel, à l'angle de la Caneblère 
et du boulevard GazlbaldL Elle 
avait bénéficie, voici trois ans, 
d'une rénovation compléta Les 
chambres avaient été moderni- 
sées, dotées de la climatisation 
et de 1 Insonorisation, puis, bien- 
tôt, de la liaison téléphonique 
directe à partir de chacune sur le 
réseau automatique. Tout le rez- 
de-chaussée va faire l'objet de 
transformations {Installation de 
quatre salles de conférences d’une 
capacité de dix à soixante per- 
sonnes). Des pourparlers sont en 
cours pour l’ouverture d’un res- 
taurant « d’un style nouveau ». 

JEAN CONTRUCCL 

(Lire la suite page 12.) 
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ATHÈNES 900 F 

-4EW YORK 1 500 F 

3ANGKOK 2250 F 

. )ELHI 2300 F 

LE MAURICE 3 200 F 

lépart BruxeOos aJlar-ratour 

MEXICO 2 700 F 

SINGAPOUR 2 750 F 
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ISTHME DE KRA 

Circuit 2 semaines 
du 22.12 au 4.1 
du 1.4 au 15.4 
du 9.4 au 22,4 


F ûuuelles frontières 

touraventure 

53, avenue Denferl-fiochereau 
7501 A PARIS 
Tel. : 329.12.14' 

119. rue SolSérino -< 

59000 LILLE S 

Tét. : 54.24.04 el 54.38.06 ^ 
13. rue Aumône-Vieille 3 - 
13100 AIX'EN-PBOVENCE 

Tel. : 26.47.22 1 


BONS RENDEMENTS, BELLES BALADES 


Les astuces 

* UTREFOIS, lorsque 
/\ M. Joseph-Martin Martin, 
P.-D. G. de la société 
Martin-Martin et C le, décidait de 
réoompensar ses meilleurs ven- 
deurs ou ses représentants les 
plus dynamiques, S se contentait 
d’ordonner à son chef comptable 
d'assortir leur bulletin de paie 
d'une • enveloppe - d’épais- 
seur variable. En cela, il ne 
copiait pas encore tes chats 
d'entreprise américains. Qui, 
voici plus d'un quart de siècle , 
avaient délà Imaginé de rem- 
placer la banale pincée de 
dollars offerts en prime par 
un réfrigérateur, un récepteur de 
télévision, voire, si leurs colla- 
borateurs avalent grandement 
mérité de la firme, par une auto- 
mobile ... 

Et puis, un beau four, un 
v boas * d'outre- Ail antique eut 
Pheoreusa Idée de gratifier ses 
plus valeureux employés tfun 
voyage. L'* Incentive tour- émit 
né, que nos professionnels du 
tourisme, décidément en mai 
d'imagination linguistique, ss 
bornent généralement à traduire 
par » voyage de stimulation », 
triste appellation aux réso- 
nances quelque peu sso/aues. 
D'aucuns, pourtant, !sl Maurice 
Dupuy. directeur de Tegence 
Age tout, qui s’esî tait une spé- 
cialité de cette lorms de .'ou- 
rlante, lui préfèrent — à lusfe 
titre — I e îem te ds - voyage- 
récompense >- 

En sortant de FEcole supé- 
rieure de tourisme de Nice, Mau- 
rice Dupuy se rode en se taisent 
d'abord accompagnateur de 
voyages — en autocar, puisque 
nous sommes dens les années 54. 
et que favion n’est pas entré 
dans les mœurs voyageuses. 
Pourtant, la mouvement s'amorce 


du « voyage- récompense » 


et II va passer les six années 
suivantes dans deux compagnies 
aériennes. Cesa ainsi qu'il mon- 
tera, pour le compte de TUAT., 
devenue depuis U. 7 A., le pre- 
mier m voyage-récompense • fran- 
çais, qu’un grand hebdomadaire 
o lire à la Une fleur de ses an- 
nonceurs >lpè/es le s invitant à 
passer quelques jours aux Ba- 
léares. En 1964, lorsque Maurice 
Dupuy se met à son compte en 
créant Agslour, Il entend bien 
persévérer dans cette vole, 
encore nouvelle en Europe. 

Toujours 

du « sur mesure » 

Depuis, les choses ont évolué. 
Et désormais, il est fréquent de 
voir une société emmener sas 
distributeurs, ses concession- 
naires, ses agents régionaux , ses 
vendeurs aux quatre coins du 
monde Wew-Yorfc, Rlo-de-Ja- 
rreiro, Hongkong, Moscou ou 
Sangkok volent ainsi débarquer 

ces touristes apparemment sem- 
blables eux - autres -, dont rien 

ns laisse supposer que, à Hn- 
verse de ceux-ci, ceux-iè ont 
mérité leur voyage, mieux : qu'ils 
font gagné, un grand nombre de 
firmes optant désormais pour la 
formule du véritable - concours 
Exemple, T entreprise X— fera 
savoir à son personnel que les 
ringi-cfnq premiers courtiers ca- 
pables de ûêpasar, pendant une 
période déterminée, un chiffre 
donné. S’envoleront pour le 
Mexique— Entre-iemps, Maurice 
Dupuy va mettre au point avec 
le directeur de X... le programma 
du voyage 

Un voyage qui. dans tous les 
cas, sera taillé sur masure. Pas 
question de se rabattre en tel 


ces sur un forfait - classique -, 
tel que les catalogues en propo- 
sent, costume de confection 
dont II est techniquement impos- 
sible de changer te couleur, le 
forme ou même remplacement 
des poches. Ici, eu contraire, le 
client aura tout loisir de choisir 
son étoffe, la doublure, les bou- 
tons et la coupe appropriée... 

n va sans dire qu’il paiera 
plus cher, conséquence Inévita- 
ble d’un choix de prestations 
particulières, qui peuvent aller 
du champagne servi ô bord aux 
étapes hautement gastronomi- 
ques, en passant par T excursion 
en voiture de maître, te location 
d’avions de faible capacité pour 
te survol d’une région don- 
née, etc. A r agence de prévoir, 
d’organiser, de prendre les 
contacta nécessaires et de veil- 
ler. tout au long du voyage, au 
partait déroulement des opéra- 
tions. Et même de ee faire 
« conseiller - : « J’ai, & plusieurs 
reprisas, au dissuader tel pré- 
sident de transformer ce qui doit 
être une partie de plaisir et une 
occasion Inégalable de rencon- 
tres inierétablissemente en un 
- séminaire - Itinérant, où l’on 
prétendait faire travailler les par- 
ticipants I - 

Ainsi, dans quelques semaines, 
les meilleurs d'une grande firme 
de pneumatiques s'en iront voir 
à Manaus comment pousse le 
caoutchouc. Mais li ne sera 
question ni de ■ table ronde » 
ni de - tapis vert ». On se confen- 
fera de regarder les hévéas au 
passage en découvrant TAma- 
HWiie- 

J.-M. D.-S. 

•* Age tour : U, rua des pyra- 
mides. T5001 Parla. TéL : 
2*0-32-09. 


TROIS AÉROPORTS EK RÉPARATION DANS LE SUD 


L'Algérie veut redorer 


marque 


sont insuffisantes, précaires et 
relativement Inconfortables à. 
Tamanrasset et à. ' Djanet La 
construction de nouveaux hôtels 


L’Algérie, qui avait cru de- 
voir prendre le tourisme avec 
des pincettes, mesure aujour- 


d'hui les bénéfices qu’elle par Al tour, société nationale du 


y 


.e luxe né laisse plus de chances au super-luxe 


peut en tirer. 

P LUSIEURS aéroports du 
Sud algérien, dont ceux de 
. Tamanrasset dans le 
Hoggar. de D Janet dans le Tassill 
et de Timimoon dans le Grand 
Erg occidental, ont été fermés G). 
Cette décision prise récemment 
n’a rien à voir avec la tension 
provoquée au Maghreb pu la 
guerre du Sahart. occidental. Les 
autorités algériennes ont tout 
simplement constaté qu’il était 
urgent de refaire les pistes de 
ces aéroports civils. 

Pourquoi maintenant ? La sai- 
son d’hiver, si elle est propice au 
tourisme dans le « Grand Sud », 
est aussi «lie qui se prête le 
mieux aux travaux d’envergure : 
la chaleur torride de l’éte est mal 
supportée par les ouvriers de 
chantiers à ciel ouvert et fait 
prendre trop vite le ciment. 

Les aéroports avalent déjà été 
fermés l'an dernier, notamment 
à Tamanrasset, pour sabir une 
réparation de fortune, en atten- 
dant que 'a Transsaharienne ou 
c Route de l’unité africaine » 
atteigne cette ville fin 1977. et 
facilite l’acheminement des ma- 
tériaux. Or, à !a mite de diffi- 
cultés techniques rencontrées sur 
le terrain, cette ■ avenue du dé- 
sert » a pris plusieurs knois de 
retard. 

Dans le même temps, la de- 
mande augmentait. Si le pays des 
Touaregs est un site touristique, 
c’est aussi une région riche en 
minerais précieux dont les noms 
font réver. tels l’uranium. le 
cobalt, l'or, le platine, le diamant, 
l’étain, le tungstène et le wolfram, 
qui donnent lieu à des recherches 
et à un début d'exploitation. Ce 
n’est pas tout : la réforme admi- 
nistrative de 1974 qui a porté de 
qulaae à trente et une le nombre 
de wilayote (départements) a fait 
de Tamanrasset. capitale des 
« hommes bleus », un- chef-lien 
de département, provoquant un 
accroissement du trafic. 


La bataille 
de la gestion 

Les petits avions qui faisaient 
jusque-là l’affaire ne suffisaient 
plus dès lors à répondre à la 
demande des fonctionnaires, rips 
commerçants, du personnel admi- 
nistratif de la SJT.TJEL (Société 
nationale des transpor' routiers . 
qui assure une liaison régulière 
avec le Nîgéria (le Monde des 19 
et 20 mai) et des techniciens de 
1 institut de recherche saharienne 
de runiversité d’Alger et de la 
Sonarem (Société nationale de 
recherche et de l'exploitation mi- 
nière). U fallait réserver sa place 
un ou deux mois à l’avance, 
même sur les gros appareils mis 
en service après la réfection des 
pistes. Mais celles-ci ont. depuis, 
souffert autant que les avions— 

Bien que moins criante, la situa- 
tion n’est pas très différente dans 
les autres oasis du grand sud. 
En outre; les structures d'accueil 


(1) Celui de Tamauruset est épi- 
sodiquement rouvert pour les be- 
soins Intérieurs. 


tourisme algérien, et par des pri- 
vés, traîne ou est Interrompue, en 
raison des difficultés à acheminer 
le matériel. La Transsaharienne 
n’étant pas terminée. 

En revanche, les circuits organi- 
sés par Altoux dans les oasis de 
r :st comme Ghardafa, Toggourt, 
Biekra. Bou-Saada, et de l’ouest 
comme ASn- Befra. Taghit et 
même Tlmlxnoun continuent à 
connaître un grand succès. La 
plupart des complexes d’Altour 
sont d’ailleurs agrandis, et de 
nouveaux hôtels sont prévas ou 
déjà en chantier. 

Dans un autre domaine, la fer- 
meture du bureau de l’Office du 
tourisme algérien de l’avenue de 
l’Opéra à 'tris, qui venait d’être 
somptueusement réaménagé, a 
surpris. En réalité, toutes les délé- 
gations de sociétés nationales à 
l’étranger ont connu le même sort 
dans le cadre de « la bataille de 
la gestion ». Estimant que beau- 
coup d’entre elles coûtaient fort 
cher, mais n 'étaient pas d’une 
rentabilité évidente, le nouveau 
gouvernement a pris cette déci- 
sion en attendant d'examiner leur 
situation cas par cas. 

Le nouveau ministre du tou- 
risme, M. Abdelghanl Akbi, qui 
s’est refusé jusqu’ici à toute décla- 
ration, souhaite à la fols «sainir 
et restructurer l'industrie hôte- 
lière. Tout en demeurant ouverte 
aux etrangers, celle-ci mettrait 
l’accent plus que par le passé sur 
le tourisme local, afin de permet- 
tre aux Algériens de mieux con- 
naître leur pays, et pour répondre 
à la demande d’une clientèle qui 
va croissant en raison de l’éléva- 
tion du niveau de vie. 

Bnfl n, Il existe une volonté 
d’améliorer la qualité du service. 
A la suite de l’article relatif à 
l’ensemble des Andalouses. près 
d'Oran (le Monde du 23 octobre 
1976), des mesures ont été pri- 
ses. Faisant preuve d’un beau 
/air play, les autorités l'ont même 
affiché dans la plupart des 
complexes et soumis à la discus- 
sion du personne», tandis que les 
critiques que nous y avions for- 
mulées servaient de thème à un 
concours organisé à l’Ecole hôte- 
lière de Tlri-Ouzou. Depuis, une 
amélioration a été constatée. 
Certes, tout n'est pas encore par- 
fait. Mais l’absence d’une publi- 
cité obsédante et omniprésente, 
le fait que l’on ne pousse pas le 
client à la consommation, la pos- 
sibilité de se promener dans un 
environnement non pollué, sont 
des avantages assez rares que 
le touriste étranger devrait 
apprécier. 

PAUL BALTA. 
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Menton perd son casino 
mais garde ses illusions 


A PRES la décision prise par 
la Société méditerranéenne 
de création et d'exploita- 
tion d’industries touristiques 
(SOMET) de cesser, au 31 octobre 
dernier, pour des raisons écono- 
miques, l'exploitation du casino 

m T TT i^r-ip «.i de Menton (Sunbeacii 

casino), la municipalité a décidé 
de lancer un appel d’offre pour 
trouver rapidement un nouveau 
concessionnaire. L’établissement 
ne pourra pas cependant rouvrir 
ses portes à Noël pour son habi- 
tuelle saison d’hiver. La munici- 
palité de Menton, qui s’est retour- 
née, d'autre part, contre la 
SOMET — laquelle a rompu uni- 
latéralement la convention qui la 
liait & la ville et a déposé son 
bilan — souhaite en tout état de 
cause, a repartir sur de nou- 
velles bases » avec un exploitant 
qui devra s’engager à entrepren- 
dre des travaux de modernisation 
de l’ordre de 5 millions de francs. 

la déconfiture de la SOMET 
est directement liée & l’abandon 
du projet d' aménagement de la 
baie ouest de Menton conçu par 
l’an ciezwe municipalité, et dont 
la société devait être le support. 
Ce projet prévoyait, en effet, la 
reconstruction du casino but un 
terre-plein de quatre hectares et 
demi gagné sur la mer, complété 
d'un ensemble wiTnprwifln t. une 
piscine, un théâtre de plein air, 
des jardins publics, des plages 


Du rêve 
à la 


7# 


artificielles et un troisième port 
de cinq cents places. 

Après trais d'études (au 
cours desquels 11 fut plusieurs 
fols remodelé) le ministère de 
l’équipement l’avait approuvé le 
23 juillet 1976. les associa- 
tions de défense bes sites qui s'y 
opposaient flnireht par triom- 
pher et, après que les commis- 
saires à l’enquête publique eurent 
éxuls un avis défavorable, l'ancien 
maire, M. Francis Falmero, sé- 
nateur (union centriste) des Al- 
pes-Maritimes, décidait d’y re- 
noncer (le Monde du 28 jan- 
vier 1977). 

A l'origine, en octobre 1973, la 
ville de Menton avait tout d’abord 
obtenu des tribunaux l'annulation 
du bail commercial dont bénéfi- 
ciait le concessionnaire du ca- 
sino, M. Duels, moyennant le 
versement d'une indemnité 
d’éviction de L4OO.O0O francs, por- 
tée à 2 177 000 francs. Elle avait 
ensuite signé une convention avec 
un groupe finan cier représenté 
par deux promoteurs Italiens qui 
furent amenés à créer une so- 
ciété de droit fronçais, la SOMET. 
En juillet 1975, la société passait 
sous le contrôle du groupe animé 
par M. Jean-Dominique Fratoni, 
P.-D.G. du casino Ruhl, à Nice : 
en use seule soirée, un groupe de 
cinq Joueurs avait empoché dans 
des conditions suspectes trois mil- 
lions de francs au trente-et-qua- 
rante. 

« La convention de trente ans 
Qui avait été signée en décem- 
bre 1973 entre la SOMET et la 
voie avait surtout été conçue en 
vue de réaliser une opération 
immobilière, estime le nouveau 
maire de Menton, le général Em- 
manuel Aubert, député RP JL des 
Alpes-Maritimes. Les clauses en 


étaient telles que le prélèvement 
sur le produit des jeux au béné- 
fice de la vüle n’aurait jamais 
représenté au maximum que 
150000 F_ Ce que nom voulons, 
nous, c’est une exploitation ration- 
nelle susceptible de satisfaire les 
Intérêts de la population mento- 
naiae. s 

Des candidats seraient déjà sur 
les rangs. La municipalité est 
convaincue au demeurant qu’un 
casino rendu plus accueillant 
peut être rentable & Menton, mal- 
gré sa situation géographique 
entre deux rivaux, les casinos de 
San Remo et de Monte caria 

Quant au contentieux qui 
oppose désor mais la ville de Men- 
ton et la SOMET, il ne pourra se 
régler que devant les tribunaux. 
La SOMET avait invoqué en sep- 
tembre dernier, pour justifier 
l'abandon de la .gestion du 
beach casino, des «'charges écra- 
é arasantes », notamment celles 
résultant de sa participation aux 
travaux d 'aménagement de la baie 
ouest de Menton pour 5 millions 
de francs. Le projet n’ayant jamais 
vu le jour, cette somme n'a évi- 
demment pas été versée. Les frais 
d’aménagement Intérieur de l'éta- 
blissement ne se sont élevés, 
d’autre part, qu'à 2 millions de 
francs, au lieu des 3 700 000 qui 
devaient être engagés sur cinq ans. 
Compte tenu des «nrmrww avan- 
cées par la ville ou lui restant 
dues, les charges effectives sup- 
portées par .la SOMET ne se sont 
montées qu'à environ 3 600000 F 
alors qu'en quatre ans le déficit 
d’exploitation a atteint 4 350 000 F, 
soit les trois quarts du capital 
social La SOMET resterait débi- 
trice à l’égard de la ville d'une 
Gomme de plus de 2 millions de 
francs GUY PORTE. 
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Crise de l'hôtellerie 
à Marseille 


Cette éclatants Hé royale àjgf § jË 

vous offre ses terrasses de jsWWjJ |ï 

riz d’un’ vert lumineux, ses /épm rga 

coteaux da thé vert, profond, wsr Ff 

ses plages au sable fin, Jj/k Ë 

bordées de cocotiers, ses 
jardins botaniques, ses 
parcs nationaux. Vbua dé- 
couvrirez encore en ce pays une muiti- 
tudB de choses splendides: la dvfli- ^ 

sation bouddhique avec ses fêtes reli- éertya-Rnkosoonar. 
gieuses que vous pourrez admirer, ses villes sacrées parsemées 
d'innombrables temples et ruines diverses. Laissez-vous émer- 
veiller par les splendeurs sous-marines de l’Océan Indien. Vbua 
serez touchés par PacceuD chalereux des habitants de Sri Lanka. 

•Une semaine à partir de 2£00 FF, vol et hôtel indus. 

Les touristes bénéficient d’un taux de change très avantageux: 
65% en plus du taux de change officiel. 

ariima 

Heffins» 

SJ vous désirez d’autres rensaJsnfl monta. veufflez prendre contact avec votre 
Agença de Msyages ou. 

OFFICE DU TOURISME CEYLANAIS 

61. quai d’Orsay. 75007 Paris. Téi. 705 26 79 , 


(Suite de la page H.) 

Que S’est-!! passé pour qu’une 
décision aussi spectaculaire soit 
prise ? Ce n’était plus un mystère 
pour personne : l'hôtellerie tradi- 
tionnelle de luxe à Marseille souf- 
frait d'un vieillissement général 
De plus a moderne» des grands 
hôtels du centre-ville, L'Arbois, 
proche de la gare, avait été cons- 
truits en 1935 (1) et d'une baisse 
de fréquentation lente mais sûre. 
Depuis l’an dernier, aux 222 cham- 
bres en quatre étoiles du Sofitel- 
Vlenx-Fort se sont ajoutées les 
161 chambres (trois étoiles) du 
Concorde Palm -Beach, et — coup 
de grâce — le Frantel-Centre- 
Bourse vient d’ouvrir 200 cham- 
bres de catégorie trois étoiles, pra- 
tiquement en face des lambris, des 
lustres te des dorures chers aux 
Frères Boiy. 

en n’y a pas assez de clientèle 
pour le nombre de chambres de 
luxe dont dispose à présent le 
parc hbtelier marseillais, expli-, 
que M. Max Gaimar, président de 
la Chambre syndicale de l'hôtelle- 
rie des Bouches-du-Rhône, et ce 
en dépit de l'activité du Palais des 
congrès. H fallait 200 chambres 
quatre étoiles, mais pas 700 1 
C’est le tourisme d’affaire qui 
concerne Marseille et non un tou- 
risme de villégiature. D'ailleurs, 


en week-end, nous connaissons 
tous des « creux s impression- 
nants. Même ceux de nos confrè- 
res qui appartiennent à des chaî- 
nes hôtelières. Seulement, eux, 
peuvent compenser les pertes d’un 
hôtel avec les bénéfices de l'au- 
tre- » Du côté des nouveaux hôte- 
liers, an affiche un bel optimisme 
(que démentent les « tradition- 
nels ») : a Nous avons atteint cer- 
tains jours 95 % de coefficient de 
remplissage », confie M. Jacques 
Chadel, directeur du SofiteL 

La mésaventure qui survient à 
celui qui fut le plus célèbre des 
hôtels de luxe marseillais où des- 
cendaient les vedettes du specta- 
cle et de la politique ne pourrait 
bien être que le prélude à une 
langue série. Les personnels du 
Splendide (quatre étoiles) ont 
reçu leur lettre de licencie- 
ment. L’Arbois n'en finit pas 
de se vider .de sa substance, lui 
qui avait dû, bien avant le Grand- 
Hôtel. «jeter du lest». D’autres 
suivront, c’est à craindra Cer- 
tains ont précédé, en changeant 
de mains. Des mains qui dégagent 
comme une odeur de pétrodol- 
lars™ 

JEAN CONTRUCCI. 


Comment augmenta 
ta durée des congé® \ 

Cinq semaines de vacances par an. La revendication feraw 
par les responsables de Force ouvrière a relancé deux débats 
1) faut-il et peut-on augmenter la durée des congés! 
Français? 21 comment répartir cette augmentation à l’fa%k 
de leur existence? 

La première question est celle qui a été le plus ao^ 
abordée en termes parfois trop polémiques et, en tout a 
toujours quantitatifs. Le véritable choix, politique celal-ri 
humain autant qu'économique, est de déterminer conujy. 
organiser la vie de travail et de loisirs des Français. Le mm 
des congés doit-il devenir une longue — et peut-être, $ 
longue — parenthèse annuelle entre deux longues plages (far 
vxté on doit-on militer pour supprimer le hiatus entre ces da 
< façons de vivre » en réservant une place plus grande a 
loisirs dans la Journée on la semaine de travail ? Deux 
fions ; deux philosophies. Un syndicaliste apporte ci-dessous a 
point de vue. 

^ POINT DE VUE ^ 

Quatre jours à neuf heures 

par MARC BLONDEL (*) 

L 'ORIENTATION donnée par le secrétariat de la Fédération des 
employés et cadres Force ouvrière et son approbation par les 
quelque sept cents délégués, lors de son dernier congrès 
national, & Umoges, sur la réduction de la durée du travail, ta 
laissant pas indifférent. Réclamer, en effet, la semaine de travail de 
quatre jours suscite de nombreuses Interrogations. 

Les conservateurs de tout poil — qui ne se trouvent pas simplement 
dans les milieux patronaux — ont crié à la surenchère, voire à b 
démagogie. 

Notre démarche est simplement frappée du bon sens; avait 
toute chose, précisons bien qu'il ne s'agit nullement de fermer les 
services (banques, assurances. Sécurité sociale, commerce..) trois 
jours par semaine, mars, bien entendu, de maintenir le service à la 
clientèle en provoquant l'embauche. 

Confirmons, par ailleurs, que nous n'avons pas fixé l'horaire 
de travail sur quatre jours, mais que notre tendance irait vers, pour 
l'immédiat, à : quatre Jours à neuf heures. 

Pourquoi cette revendication ? Le secteur tertiaire qui, tradition. 
neilemenL s'accroissait, en effectifs salariés, de S a /o è eVo par an. 
a été l’un des principaux, si ce n'est le principal, pourvoyeur d'emplois 
pour les jeunes au sortir du lycée jusqu'en 187a Depuis cette date, 
les effectifs salariés stagnent lorsqu'ils ne régressent pas (assurances, 
par exemple). Les causes en sont multiples, mais force est de constater 
que l'ordinateur domine; oelui-ci constitue un investissement qui 
élimine du personnel (ce qui n'étalt pas obligatoirement vrai il y a 
quelques années). 

L'évolution de la technique administrative et son utilisation par 
les directions provoquent, d'ailleurs, des conflits dans ce secteur 
(grèves récentes au Crédit lyonnais et il y a quelques jours è la 
Caisse primaire d'assurance-maladie de Paris). Cette tendance ne fera 
que s'accentuer; chaque jour on constate que l’Infônnatlque envahit 
les bureaux, l'atelier, l'administration, l'entreprise, l'officine.- 

La plume, la bille, l'ordinateur, tel est l'axe du - col blanc >. 
Les tentatives nombreuses et classiques d'aide au départ à la 
retraite ou d’incitation â l’emploi n’ont donné que de piètres résultats. 
Les autorités elles-mêmes, dont l'Imagination est tarie, rabâchent la 
nécessité d'un taux de croissance (de + 5 Va) pour atteindre le plein 
emploi en I960. L'opposition, en France, envisage la création da 
deux cent mille emplois par an à l'aide d'interventions de l’Etat (donc 
du contribuable) ce qui serait encore bien Insuffisant 

Tous se comportent comme si le chômage était inéluctable 
Les régimes de protection sociale et plus particulièrement le 
régime d 'assurance-chômage aura, par l’effet conjugué du nombre 
d'allocataires et du nombre de salariés inactifs, des problèmes de 
financement Ce sont les salariés qui, par leur contribution ou par 
la cotisation patronale, donc par le salaire différé, qui le financeront 
Alors pourquoi ne pas modifier la distribution du travail ? 

Cela provoquera la nécessaire embauche pour maintenir iss 
services ouverts et devrait créer, chez les salariés, une autre façon 
de vivre et d'utilisation de leurs loisirs par des besoins culturels, 
sociaux ou de santé (ce qui. indirectement, conduirait è la création 
de postes d'éducateurs, de conseillers, de professeurs de gymnastique, 
de masseurs-.). Il vaut peut être mieux créer ces postes que de faire 
des chômeurs. 

Certes, notre démarche revendicatrice ne peut vraisemblablement 
pas être satisfaite du jour au lendemain ; il est nécessaire de tenir 
compte de l'environnement et surtout du cofit de l'opération et de la 
situation créée dans une telle éventualité, par rapport aux autres pays 
européens. 

C'est la raison pour laquelle le congrès a placé la renvend [cation 
au niveau International en nous confirmant notre mandat de défendre 
cette orientation dans les instances européennes de la Fédération 
Internationale des employés et techniciens. 


|/V" 




CÜB2* 




(I) SI l'on excepte le Concorde 
Prado, construit A l'extérieur do I, 
ville, en 1970. 




*) Secrétaire général de ]3 Fédération des employés et cadre 
.-Force ouvrière. 
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forfait n° 2 
Hôtel du Golf 
3 étoiles NN 
A540.F*. 

Pension complète 
.(boisson exceptée). 

: : Usage illimité \’\ 


Allemagne 
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O^Location matériel 
+ r aæurjncô*ïfcty=Ârcs. 

4 li de coms par jour 
pendant 6 jours. 
Garderie d'enfants (2-6 ans). 

4*) PrixuiKK) jKU.pvrsgnac en . 
cfcwmbrj douNe -.Vue Mt-KLuie 

• • Les Arcs, c’est aussi la 
'ftipiuènade, les restaurants, 
fes cinémas, ics discothèques. 

-.et du soleil ? ; 
Réservation Christine Petit 
. ■ Maison des Arcs - 75014 : \ 
' 98 . bd du Montparnasse ■ 
322 . 43.32 - 

où chez votre agencé de voyage, i 


France 
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Delà à parier de lecs&n en masse, a n’y aurait qulin pas. verl’tmtfeuxdanslesdeuxrT^es.parlêléphûnc.auprès 
sïl ne s'agissait justement d'autant de pcssibaiîés de pas- de votre agence de voyages près de chez vous ou chez r w 


s'il ne s'agissait justement d’autant de possibHîîésde pas- de votre agence de voyages près de chez vous ou chez 
ser dss vacances tan de te massa, un peu partout dans Swis3 Chaieis-lnter Home, 
les Alpes. 

Ou qœ vous prêîêriez faire du ski, en Autriche, en 

AEIemagne. en Rance, en Cote eu en Suisse, une lots 0\A/IÇ0 OU Al ETTO 

quitté les pistes groupantes, veus pouvez vous retirer au OVVIOO UriMLC I O 

calme, dans run de ces 4636 logements de vacances. * IMTrn I l/~\IV AT~~ 

Tous sont décrits, seîcrt tes mêmes critères et dans les ll\l I r“ri Hl )I\Ap“ 

moindres détails; dans ie guide de locations de vacances 1 * ,V - /|VI1 — 

de SwissCha^ts-ffterHoma De plus, vous pouvez rêser- bue des logements de vacances dans foute l'Eure*». 


r Vëutflez m'envoyer, sans frais et sans engagement pour 
| moi, votre guide de locations de vacances qui contient 
i 4636 logements répartis dans cinq pays alpins. 

j Nom- 

I Adresse:. 

i CP/localHè: JM 

] Aenwyerà:SwtesC^ts-WerHcmieSâü,B8 1 bdde 
I Latour-Maubourg. 75007 Paris, téL 555.70.45. 


Ca: TCtra WW fie dd-üïwncnt la guide de testons de txanca do D^ioasfcls^tehtomo. 


forfa it n° 3 j 
/StudicK ' I 
“spécial Noël 35 : ! 

//\7)omy% i 

/ — • ■ 

/ remontées. mdcamques'.\ { 
^--^gfdtuiîptjùr-Tdès'A--'’ j 
ocriipMts~du studio, i 

1 * i Prix vacances scoLüfrtjr 
par personne Oii^mAo 
VuvMftiii-fclanir 

(4 personne» par j.radio misin^TV 

(mge noa compris I..'. 

Les Arcs, c’est aussi là'-.. 

;• promenade. lesrestaunuiB-: 

■ les cîncmas,lesdis«ùhèiTL^ 

„..er ctu5pléfiJj:;.^'i 

. [Rêsemàuon tôimtincf&jt' 

'■ Maison, des .4 ns? J 5 Qh?i- \ 

' 9 $, bd dit Morirpdrnaisf _ 

ou chez VQttèàgfr&ikÿMŒ * L j 
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LES TROIS ATOUTS DU MASSIF CENTRAL 

L eau, I espace et la neige 


L E Massif Central est le 
'Unie de patrs où le pro- 
gramme de la journée 
de vacances pourrait être dicté 
par. la nature , plutôt que choisi 
par le vacancier. Cela est encore 
.plus vrai au printemps et à V au- 
tomne, où, malheureusement, le 
mouvement touristique arrive dif- 
ficilement à se développer. Ainsi 
revenir du tourisme dans le Mas- 
sif Central apparaît~ü avant tout 
fondé sur la sauvegarde de sa 
quotité essentielle, c’est-à-dire son 
intégration profonde à la vie du 
pays. » 

Telle est l’une des r-nnplTTglttng 
de l'étude (1) que le commissa- 
riat à l'aménagement du M«wîf 
Central vient de consacrer au dé- 
veloppement dn tourisme dans, ce 
massif qui concerne cinq réglons, 
dix-sept départements, quatre 
cent trente et un cantons et trois 
mUfo six cent soixante et une 
communes, du T-fwintréfo à la. 
Margerlde et du Fores caus- 
ses de MarteL Ce dossier réper- 
torie l’ensemble des riannfes qui 
caractérisent le tourisme au cœur 
de la France : infrastr u ct ur es et 
communications, cites et monu- 
ments, éq u ipements tfaccueD, 
plans d’eau, stations thermales, 
centres équestres, etc. - 


Rude climat et circulation malaisée 


D’abord voué au thermalisme, 
le tourisme dn Massif Central 
s’est organisé autour de trois 
atouts : l'eau, l'espace et, à un 
moindre degré; 2a neige. Ses 
clients, sont, pour la plupart, ori- 
ginaires de la région parisienne 
et du nord de la «Tance. Les 
cadres moyens et les employés 
domin ent parmi les catégories 
socio-professionnelles. Us vien- 
nent chercher la détente et le 
repos. 

Le nombre total des touristes 
s'est élevé à trois militons deux 
cent mffle.persopnes en 3975, soit 
l'équivalent de la population 
r ésidente. Quant au chiffre d’af- 
faires provo q ué par ce flux, il a 
atteint 3150000000 de francs. La 
masse* financière' laissée par le 
to urism e correspond au tiers du 
produit brut agricole. 

Toutefois, le développement de 
l’industrie touristique dans le 
Massif Central se heurte à des 
contraintes sévères : le climat y 
est rude et la circulation malai- 
sée, les monuments et les rites 
roni fragiles, et le dépeuplement 
empêche les collectivités locales 


de se lancer dans d'importantes 
opérations d'équipement. 

La partie du rapport consacrée 
aux « orientations générales d'une 
politique touristique » laisse le 
lecteur sur sa faim. Accroître le 
niveau de l’emploi, aider & main- 
tenir les services pnbllcs, déve- 
lopper la solidarité entre villes et 
campagnes, sauvegarder les sites : 
autant de principes qui parais- 
sent aller de sol. aujourd'hui- En 
tout cas. au niveau des discours. 

« L'opportunité existe donc 
d’assurer la taise en valeur des 
richesses naturelles du pays par 
le tourisme comme par les autres 
activités économiques, tout en 
obtenant leur intégration mu- 
tuelle en mime temps que leur 
harmonieuse répartition géogra- 
phique v, écrivent les auteurs. 

DU conseil qui ressemblerait à 
iri vœu pieu si le Massif Central 
n’était la région de France où est 
idéal commence à laisser des 
traces. 

AL F. 


(1) e Le Massif Central», doss ’er 
n» 3, 95 poses, prix : 30 tr a c e s . La 
Documentation français e . 29*31. quai 
Voltaire, 75340 Paris. Cedex 07. 


Je toupisme français, 

80 circuits ou séjours au bout du monde fl 

amêrique ■ 
centrale 



MEXIQUE 

COLONIAL 

16 jours 

- 7900F 


LES REPUBLIQUES 
D'AMERIQUE CENTRALE 

21 jours 
11760 F 


MEXIQUE 

YUCATAN 

17 jours 

8100 F 

MEXIQUE 

YUCATAN 

GUATEMALA 

22 jours .. 

10 870 F 


- participez gratuitement à une réunion, d'information « 
sur ces voyages le 17 Novembre à notre cerrie • 


Invitation sur demande à un&agenœ ou par téléphone. 
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le tourisme français 
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Paris 9* 95, rue de la Victoire - TéL 280.67.80 
Paris H* 277, bd Voltaire - TéL 344.78.03 
Paris 13" 107, nie de la Glacière - TéL 588.92.41 
Paris 14“ 177, nie d’Alêsia -Tel. 542.47.03 (agence correspondante) 

I Paris 1 4 * chez te Sodétè Générale Tour Maine-Montparnasse TéL 538.7 LU 
Paris 15" 32, avenue Fé G*. Faure - Tél. 250.88.74 
Paris 17* 14, avenue de Villïers - Tel. 227.62.1 8 
paris 18“ 147, nie Ordensr -TéJ. 076.5Z42 (agence associée) 
Lflvsttoïs-Perret 6, rue Lûüise-Michel - TéL 757.06.70 (eg .cotres?. J 
Salnt-Ooen 122, av. Gabrid-Pérî - TéL 280.67.80 !p. 280) 


r 


EQUITATION 


Au fil des pages, complétées 
de tableaux et de cartes éta- 
blis à partir des chiffres de 1975, 
on apprend que les héberge- 
ments sont inégalement répar- 
tis. En effet, les résidences secon- 
daires (483495 lits), les meublés 
(82 663 Qts) et les gîtes ruraux 
(16204 lits) se sont multipliés sur 
les bordures orientales et méri- 
dionales du massif, en raison de 
la proximité des grandes métro- 
poles rhodaniennes ou languedo- 
ciennes. L'hôtellerie ds tourisme 
(64195 lits) s’est solidement ins- 
tallée dans les grandes villes et 
les stations thermales ou clima- 
tiques. L'hôtellerie de préfecture 
(54848 lits) et les villages de va- 
cances (21859 lits) se répartissent 
dans ressemble du Massif Cen- 
tral & la différence du camping- 
cazavaving (86 789 lits), qui a 
surtout prospéré dans le secteur 
des monts Dore, dans la vallée de 
la Dordogne et sur le flanc sud 
de la Laeère. 

Au classement final, la région 
Auvergne (899207 lits) apparaît 
comme la mieux équipée grâce 
aux départements du Puy-de- 
Dôme (149191 lits) et de la 
Haute-Loire (114982 lits). 


La bibliothèque au bout des rênes 


L ES libraires qui honorent 
le sport équestre, cajè 
. en première ligne dans 
leurs vitrines, ne s’embarras- 
sent lias de périphrases pour 
faire le point de la situation. 
Autant, selon eux, les écrits 
exaltant la vie et les exploite 
des dieux du stade se vendent 
médiocrement, autant les. ou- 
vrages de vulgarisation éques- 
tre s’enlèvent comme des 
échaudés. D’où l’extraordi- 
naire succès dûment constaté 
des hn.wriog dessin ées initiant, 
commentaires & l’appui, les 
néophytes aux joies de la 
gal o pad e contrôlée et du saut 
d’obstacles, cette griserie. 

Comment expliquer pareille 
faveur ? D’abord, il y a foule 
dans les écuries, et, fraîche et 
dispose, une clientèle poten- 
tielle pour les libraires. Corré- 
lativement, ou nombre sans 
cesse accru d’établissements 
se privant — par mesure 
d’économie et au détriment 
de la sécurité — du concours 
d’un instructeur, le livre a dû 
peu & peu se substituer à la 
bonne parole. 

Compte tenu de ce que l’on 
peut appeler, sans exagéra- 
tion, la manifestation d’un 
k phénomène » en librairie, 
quels ouvrages recommander 
plus spécialement à la curio- 
sité de r amateur? La plupart 
sont frappés au coin du bon 
sens, la plupart ont leurs 
recettes-miracles, le tape-cul 
étant présenté comme un 
aimable divertissement. Par 
la prudence de sa démarche. 


sa concision, sa clarté, son 
originalité foncière, dernier- 
né de l'édition (l). Equita- 
tion, jumping surclasse, et 
de loin, la coucozrenoe. Son 
titre parait le limiter à l’étude 
du saut d’obstacles, alors que 
le teste, abondant et varié, 
ajde p u issamm e n t le lecteur 
à la découverte, à la connais- 
sance du cheval, à son dres- 
sage, a son emploi les 
tâches les plus modestes 
comme dans les entreprises 
les plus Hardig^. 

Etonnante personnalité que 
celle de son auteur, le cham- 
pion améfirtRiTi William Stein- 
kranss, médaille d’or aux 
Jeux olympiques de Mexico, 
en 1968 f« C’est le plus 
grands! dit de lui la cham- 
pionne du monde Janon Tis- 
sot-Lefebvre), homme d’af- 


faires avisé et- violoniste de 
talent ne se déplaçant jamais 
sans son instrument dont il 
régale volontiers ses amis. H 
y & là matière & réflexion 
quand on sait que ce maître 
à sauter, retiré en pleine 
gloire de te haute compéti- 
tion, fignolait ses parcours 
auxquels 11 Imprimait un 
tempo, haletant mais vigou- 
reux, très proche en défini- 
tive des impératifs d’une par- 
tition. H faut voir, tracé dans 
son livre d’une main scrupu- 
leuse, le schéma du parcours 
de Mexico. Par ses signes, ses 
« portées », ses annotations, 
oc croirait lire (hzun !) l’un 
des fameux Caprices de Paga- 
ninL Entre la musique et l’art 
équestre, cadence et harmo- 
nie confondues, assurément le 
cousinage est étroit- 


Une tecfanîqne superbement construite 


Après les chapitres remplis 
de conseils judicieux aux dé- 
butants qu'il presse de lutter 
contre l’adoption d’une posi- 
tion unique en selle, au 
contraire, de mettre en prati- 
que c toute u ne collection 
d’attitudes selon les circons- 
tances », l'auteur aborde le 
saut d’obstacles, le jumping, 
et passionnantes sont les pa- 
ges que lui consacre son pro- 
digieux savoir. D’après Stein- 
krauss, la préparation la plus 
rationnelle du Jeune cheval 
à son futur métier de sauteur 
c onsist e à— ne pas le faire 
sauter, ou à limiter son effort 


au franchissement de quel- 
ques barbettes. Le meill eur 
travail — physique et moral 
— s'exécute sur le plat au 
moyen d’une gymnastique 
coordonnée et précise, en pre- 
nant soin d’éviter « un pro- 
gramme rigide, monotone et 
sans imagination ». 

La méthode n’est certes pas 
révolu tionnaire, elle est même 
en usage (plus ou moins) 
dans les écuries de classe In- 
ternationale. Ce qui est nou- 
veau, en revanche, c’est l’im- 
portance capitale que le 
champion violoniste attribue 
à la pratique des allures len- 


tes, au placer de la tête et & 
la façon particulière dont le 
cheval doit mâcher son mois. 
Après quoi. 11 avalera des 
montagnes 1 C’est, en réalité, 
avec dés petits riens, en ap- 
parence du moins, des chimè- 
res au regard du commun des 
mortels, que se forge, en équi- 
tation. la victoire. Sans le 
menu détail, point de travail 
de synthèse en perspective. 

La vivante analyse que 
donne SteinJriaass de son 
parcours triomphal de Mexico 
prouve, en tout cas. que le 
dernier mot a été laissé non 
pas au muscle mais à l’intelli- 
gence. mais à une technique 
longuement méditée» superbe- 
ment construite qui, à l’heure 
du péril sur un oxer colossal 
suivi d’un double motos trapu, 
ont emporté la décision. Mo- 
ralité : le cavalier doit beau- 
coup au musicien, la mfedainp- 
d’or à une savante combinai- 
son de l'archet et de la cra- 
vache. 

L’excellente traduction de 
Priscllla Glaser, cavalière 
américaine résidant en 
France, ne saurait être pas- 
sée sous silence, tout comme 
la préface du colonel Pierre 
Durand conforme an style si 
fin, si personnel, de son équi- 
tation. Cela méritait d'être 
dit & l’heure oû une camarf i te 
de comédie s’acharne, il est 
vrai en pure perte, sur la per- 
sonne de l'écuyer en chef du 
Cadre noir et l’institution 
dont il a la charge. 

ROLAND MERLIN. 


Le dernier Salon du cycle 

EN SELLE SUR DU FRANÇAIS 


U N automne d'une rare clé- 
mence, il n’en a pas fallu 
plus pour que le cyclotou- 
risme établisse des records d'af- 
fluence. Et ce n’est pas le succès 
du soixante-quatrième Salon du 
cycle et du motocycle, en octobre, 
qui va atténuer la vague : 220 000 
visiteurs pour les deux-roues 
contre 800 000 l’an dernier pour 
l’auto, la performance est riche 
d’espoir I 

Alors que les adeptes du tou- 
risme à bicyclette s’apprêtent à 
remiser leurs machines jusqu'aux 
beaux jours, la période hivernale 


sauter un c sur mesure » type 
Tour du monde, à 5 200 F. 

A défaut d'embouteiller les 
rues, le vélo de ville fait sa ren- 
trée sur les catalogues. Ainsi, 
Peugeot est reparti de zéro pour 
lancer une gamme « ville » que 
l’on n’osait plus espérer. Email 
noir, trois vitesses dans le moyeu, 
guidon droit à la hol lan d ai se, 
transmission recouverte en plas- 
tique, protège- jupe pour les cla- 
mes, ce sera la 104 du cycliste, 
pour 1150 F, dès janvier pro- 
chain. Après un regard sur le 


Lejeune «tout titane» à 10000 F, 
et le France-Loire à 14400 F 
(chaîne percée de petits trous 
comprise), et alors que dans la 
station de métro voisine, on avait 
la c la Renault 4 à 15800 F, ce 
n’est pas elle qui vous mutera », 
on s'inquiétait : le vélo var-t-U 
devenir un luxe de millionnaire ? 

La réponse devait venir de 
Bertrand Peugeot en personne : 
« Nous commençons à SOO F ; 
notre modèle le plus cher, un 
randonneur ; vaut 3714 F, et nos 
coureurs amateurs roulent sur un 


vélo à 2907 F. » Décidés à ne pas 
subir le sort de leurs homologues 
de la moto ou de l’horlogerie, tes 
fabricants français de cycles esti- 
ment que leurs prix sont de plus 
en plus compétitifs avec ceux des 
Italiens et des Japonais : les 
exportations redémarrent outre - 
Atlantique « et nos coureurs n’en- 
vient plus la qualité des vélos 
étrangers ». en tend -on dire. 

Les cyclards de l’avenue de la 
Grande-Armée ne finiront donc 
pas comme Lip. Ouf ! On avait 
eu peur ! MICHEL DELORE. 


est la plus chargée pour les vélo- 
cistes. L’heure est à ia recherche 
des nouveaux équipements et à 
l’achat d’une machine neuve, le 
« ymel de la mode remportant par- 
fois sur la nécessité réelle d’en 
changer— 

Question mode, celle du vélo 
léger, donc « de course », n'a-t-eUe 
pa.g du plomb dans l’aQe ? On volt 
réapparaître chez les grands 
constructeurs les modèles dits « de 
randonnée», à sacoches latérales 
avant et arrière, ce surcroît de 
bagage im p li quan t une bicyclette 
plus robuste. 

Véritables attractions du Salon, 
les modèles « cyclocampeurs » 
comportent généralement quinze 
vitesses, une selle en cuir rodée 
yrrain, un troisième frein (de 
secours) à tambour ou à disque, 
et un double système d’éclairage 
dynamo-torche. Herse, l’un des 
a grands couturiers du cycle », 
pousse le détail Jusqu'à placer le 
bouton de déclenchement, de la 
dynamo à la selle (plus besoin 
de mettre pied à terre-.), et ses 
porte-bagages latéraux nécessi- 
tent dix heure de travail! Rou- 
tens, lui, place son porte-torche 
sur le blocage de la roue avant. 
Alex Singer est aussi l’un des 
derniers adeptes dn cadre sondo- 
brasé, assemblé sans raccords, la 
lime de l'artisan — on allait dire 
de l'artiste — se chargeant de la 
finition. Emaillées noir, racées, 
ces a Rolls du cycliste» dont les 
prix vont facilement de 4 000 F 
à 8000 F ne sont pas destinées à 
la parade. 

Nombreux sont en effet Iss vo- 
lontaires pour les grands espaces, 
et les départs sont maintenant 
hebdomadaires pour Paris-Delhi 
ou le tour de l’Afrique. Mbtobé- 
cane nhéaüe même plus à pré- 
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COLOMBO 2300 FF PALMA 

CARACAS- 3370 FF POINTEA-PI7RE " 

oSSÎr - 2SîS KsiWïS* z™ S luæosangeles/newyobx/geneve 

rom^E-FHÀN cé' "."'.'."y.'. 1 950 FF IaN N FRAN cisCO ‘ I 1 950 FF «»« FF VALABLE I AN POUR TOUS 

GUATEMALA - 3 170 FF TEHERAN* 19» FF 

GUYANE- 2 175 FF TOKYO *2» FF ATTENTION 

HONG-KONG 3340 FF TORONTO * T 295 FF _ _ J . _ . 

HOUSTON - 2450 FF TEL AVIV 1 545 FF O* tarif» sont au dùatt de LUX ou 

ISTAMBUL 1100 FF VANCOUVER- "... 1 8» FF BRUX/2URICH/FRANK/GENDTE/LOND. 

J"JAIC£: 2»0 FF WASHINGTON * 1 510 FF Nous cometor. 

JOHANNESBURG 2600 FF unie OUVERTS 

MEXICO- 3150 FF VOLS OUVERTS 

LA PAZ* 3150 FF LONDON/NEW YORK (V.V.) retour 

LOS ANGELES- 1835 FF SAN FRANCISCO/LONDON (V.V.) ou 


Tous les autres tarifs cl-dessus indiqués 
comportant la voyage de prèacfcsmine- 
menr dâ PARIS a aéroport de départ. 


UNIQUE EN SON GENRE, DEPART PARIS s 

NAIROBI 2S5S FF (Incluant 509 FF chèque voyage TMV). 

MAURICE 3570 FF (incluant 500 FF chèque voyage TMV). 

REUNION 3 570 FF naduant SOO FF chèque voyage TMV). 

SEYCHELLES 3 PG FF (lactoant 509 FF chèque voyage TMV). 

COMBINE SEYCHELLES/MAURICE/REUNION 

3790 FF (incluant S00 FF chèque voyage TMV). 


DESTINATION X 

UNE SEMAINE: 1 DOD FF 

EN DEMI-PENSION. 

AU CHOIX : DJERBA - 
HAMAMMET - MARRAKECH - AGADIR. 



NOS CIRCUITS AVEC HOTELS ET GUIDE INCLUS POUR TOUS. 

PAHIS/ LONDRES/BIO/SAO PAULO/IGUACU/RIO/REClFE/SALVADOR/BRASlLIA/BELO HOR1ZONTE/OURO 

PRETO/RIO/PABJS 8560 FF 

PARIS/LONDRES/RIO/BRAS1UA/SAO PAULO/IGUACU/LA PAZ/LAKE TmOCA/PUNO/CUZCO/MACCHU 

PICCHU/UMA/IÇUITOS/AMAZON/UMA/PARIS B 530 FF 

P AtUS/LOND RES/HONG KONG/SINGAPOUR/BANGKOK/ PARIS 5 580 FF 

PARIS/LONDRES/HONG KONG/TAIPEI/OSAKA/TOKYO/KYOTO/TOKYO/MANILLE/ZURICH/PARIS 7 585 FF 

PARIS/LONDRES/DELH1/KATHMANDOU/BANGKOK/TEHERAN/PARIS 5 785 FF 

PAR1S/LONORES/COLOMBO/SINGAPOUR/BAU/HONG KONG/B AN CKOK/ZURI CH/PARIS 8 985 FF 

PAfUS/LONDffES/DEHU/AiGRA/KHA/URAHO/VARANASNKATHMANDOU/DELHI/FRANKFORT/PARIS 5585 FF 

PARlS/LONDRES/ÙEm/MADRAS/BANGALÛRE/MYSORE/BOMBAY/DEHU/BRUXEUJES/PARtS 4985FF 


Toutes informations «or ce* voyages 
.ne seront donnée* que par téléphone ou 
aa nos bureaux. 

Voyez dos séjours do « 3 semaines » 
sa « Mc de 2 ». 


CONSULTEZ-NOUS pour nos 
séjours bons marchés. 


Tous nos prix sont au 1/10/77. 


NOM 
ADRESSE 


SON A DECOUPER 


JOINDRE 3 TIMBRES A 1 FF 
* GUIDE CHARTER - Lie. 77D28 


GENÈVE • Centre de Tourisme, de Congrès et d'études j 

Hôtel Penta Genève 

VOTRE HÔTEL k GENÈVE 

Des râsral b rions 
de Banquets et de Conférences 
"les plus complètes d’Europe. 

Ar.LeüCata? 75-77 -1216 Genève 

MU 022/984700, UU 27044 

ajjer 

GENÈVE 

15, passage audbafsson 
et Galerie Centrale, 42, r. du Rhône 
TÉL 1342/22/218321 
ATHENES ISTANBUL 

GENÈVE et ZURICH 

depuis 100 ans 
en Suisse 

Toutes opérations 
de commerce International 

PREPARATION AU 

BACCALAURÉAT FRANÇAIS 
BACCALAURÉAT BFTEBHATÎORAL 

(Excellents résultats aux examens) 

FONDATION DE L'ÉCOLE 
INTERNATIONALE DE GENÈVE 

Internat et Externat mixtes 

Informations : 

Secrétaire aux admUtion*, 

62, mute de CbÉne» 1208 GENEVE 
m 1343^27357130 
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U MONDE DES iOJSfffs 


Animaux 

LA CIGOGNE 
NOIRE 


L E 11 mal dernier, un Ingé- 
nieur forestier, M. A. Beau- 
Jard, Inspecte une coupe 
dans une forêt de Franche-Comté; 
en compagnie d’un garde, 
M. B. Brugnot. Leur attention est 
attirée par un énorme nid situé 
& l'aplomb d'un sentier. Est-ce 
une aire de rapace? Non, car 
l'oiseau qui le survole en pous- 
sant des cris sourds est une cigo- 
gne, mais pas une cigogne ordi- 
naire. C'est une cigogne noire, 
espèce qui, jusqu'à présent, n'a 
jamais niché en France. 

Des membres de l’Association pa- 
risienne ornithologique (1) pour- 
ront suivre l’évolution de cette 
nidification exceptionnelle. Le 
couple mènera à bien l’élevage de 
quatre jeunes dont le dernier 
prendra son envol le 17 juillet. 

H semble que l’espèce ait déjà 
occupé les lieux en 1976, en l'oc- 
currence une forât de feuillus en- 
trecoupée de résineux. Le nid est 
installé dans un chêne, à 9 mè- 
tres de hauteur, et atteint un 
diamètre de 1,30 mètre, pour une 
une épaisseur équivalente. 

La cigogne noire a la même 
taille et la même silhouette que la 
cigogne Manche, mais elle est 
presque entièrement noire, puisque 
seul son ventre est blanc ; son bec 
et ses pattes sont rouges. Beaucoup 
moins ■ anthropophile » que sa 
parente, cette espèce niche d'ha- 
bitude dans les forêts maréca- 
geuses, ou parfois sur des falai- 
ses. On la trouve ainsi en Europe 
centrale et orientale, en Suède, 
en Espagne. 

En France, elle n'étalt jusqu'ici 
que de passage assez rare. La lo- 
calisation exacte du nid demeure 
secrète, et toutes les mesures se- 
ront prises pour assurer sa pro- 
tection, si les cigognes noires 
reviennent (2). 


A LA CHASSE 
AUX BALEINIERS**. 


* U printemps 1979, an ns- 
j/i k Ira de 45 mètres quittera 
■* ta port de Londres pour 
las eaux froides de r océan Arc- 
tique. Sa mission : empêcher les 
baleiniers Islandais et norvégiens 
de tuer les cétacés qu’lia con- 
voitent. 

A son bord, de Jeunes éco- 
logistes des associations Grean- 
pea ce-Gran de-Bretagna et Green- 
peace-France (1), prêts A passer 
deux mois en pleine mer pour 
détendre les baleines. 

Ils mettront ô profit r expé- 
rience acquise dans le Pacifique, 
où les militants de Gmenpeace 
ont déjù affronté, ion de ces 
dernières années, les baleiniers 
japonais b t soviétiques. La tac- 
tique consiste, pour les militants, 
à évoluer en Zodiac entre les 
mammifères et les canons lance- 
harpons des ba'elnlers. 

Ce n'est pas sans risque, cer- 
talns de ces - artilleurs de fa 
mer » n'héaitant pas A tirer quand 
même... Toutefois, grâce A oatta 


méthode, des centaines de céta- 
cés ont déjà été sauvés. 

Au large de la Scandinavie, les 
baleiniers Islandais pourchassent 
les rorquals, dits communs, mais 
ne le sont plus tellement, et peu- 
vent mesurer Jusqu'à 25 mètres. 
Pour leur part, les Norvégiens 
s'attaquent au mlnke. ou petit 
rorqual, ■ miniature » qui atteint 
tout de même 10 mètres de lon- 
gueur. 

L’expédition Greenpaace 1973 
devrait avoir un Impact particu- 
lier sur roptnlon publique euro- 
péenne. Mais, pour réussir, alla 
a besoin da tonds. Aussi lance- 
t-etlg un appel au public. Alnal, 
Greenpeace-France dlttuse-t-etle 
des • bons pour un mille -, qui 
permettront chacun au navire de 
parcourir un mille. Un bon sera 
adressé à toute personne faisant 
un don de 10 F. 

JEAN-JACQUES BARLOY. 


(2) 117, avenue de Cholsy, 
75013 Paris. 


(1) 25, rue CasUnlr-PArler, 75007 
Paris. 

(2) Un article détaillé sur cet 
événement paraîtra dans le pro- 
chain numéro d’Alaudo, 46, rue 
d'Ulm, 75005 Paris. 


• Fondée per deux feunes mili- 
tants, Catherine et Michel (Sranier- 
Bompard, l'Association S.O.S. Ani- 
maux-Informations a pour but de re- 
cueillir et diffuser les Informations 
pouvant servir à le défense des ani- 
maux. Elle aura également une ac- 
tion éducative auprès des Jeunes. 
Ses fondateurs ont dé]è réalisé deux 
films : Quelques heures de sursis 
(sur les abandons) et 7ro/s- petites 
graines et puis s'envolent (sur les 
pigeons), qui peuvent être projetés 
dans les écoles. 

★ 23. boulevard de Grenelle, 
75015 Paris. 


LES < EMPAILLEURS» 

ET LEURS CHEFS-D'ŒUVRE 


Autrefois, on les appelait les 
s empailleurs s. puis Us devinrent 
naturalistes, pour finir taxider- 
mistes, mot barbare venant du 
grec, et qui signifie art de préparer 
les peaux. Ils exposent aujour- 
d'hui Le Syndicat des naturalistes 
présente pour la première fols, 
dans le cadre d'une exposition 
nationale (1) les œuvres de dlx- 
sept d'entre eux. 

C’est ainsi que plus d'une cen- 
taine d'animaux sont présentés. 
La minu tie qu'il faut pour prépa- 
rer un sujet en s’efforçant de 
recréer la vie est grande : mon- 
tage d'une armature de fil de fer 
sur la tête et les membres, tan- 
nage de la peau, remplissage à 
l’aide de fibre de bols ou de 
mousse de polyuréthane (on est 
loin de la [Aille), modelé A don- 
ner & V ensemble, montage des 
yeux, etc. délaie de fabrica- 
tion vont de deux jours pour un 
canard col-vert & un mois pour 
un cerf. 


H est dommage que, faute de 
place, ne soient pas exposés des 
dloramas replaçant l’animal na- 
turalisé dîne son environnement 
de feuillage et de pierre. — M. F. 


(1) Maison de la chasse et de la 
nature, 60. rue des Archives. Jus- 
qu'au 28 novembre. Ferme le mardi 
et les Jours fériés. 


Plaisirs de la table 


AUTOMNE AQUITAIN 


E LLES sont désormais clas- 
siques, ces journées de 
dégustations, de décou- 
vertes, de l'automne aquitain. 
Cette fols, il convient de relever, 
à trav e rs les trois repas, la salade 
d'huîtres au caviar de Gironde 
du repas bordelais des Compa- 
gnons d’Aquitaine, ainsi que le 
faoe-à-face, en ce même repas, 
d'un château- lyn ch- bages 67 qui, 
pour beaucoup, surclassa le pour- 
tant grandissime château-cheval 
blanc 66 accompagnant le cuis- 
sot de Chevreuil & la lie mitonné 
par le Jeune cuisinier du Frontel : 
Christian Clément. L’admirable 
repas des cuisinières landaises : 
Mimi Lensalade (Le Rescapé, à 
Saint - Girons - Plage), Pépette 
Descat (.L’Estanquet. & Gastea) et 
Loulsette Bertrand (Le Midau, à 
Mont-de-Marsan). 

ICI, une parenthèse : les Landes, 
ce riche département, comptent 
nombre de grandes cuisinières 
(ajoutons aux trois citées Fran- 
çoise Hanff, du Cabanon de 
Magesq, et Mme La taillade, de la 


Vteüle Auberge, à Fort -de - 
Lannes) *n*ia peu de cuisiniers (1) 
et ce n’est pas l’étoile du traiteur 
Cou ss e a u qui me convaincra du 
contraire. 

A Paris, ces mêmes Landes sont 
représentées par Geargette Des- 
cat (Loua Landès, 9, rue Gcorges- 
Saché) et Christiane Massla 
l L’Aquitaine. 54. rue de Dantzig 
et le Restaurant du Marché, 59, 
rue de Dantzig). Toutes deux 
avalent été conviées à honorer ce 
repas de leur présence- ZI leur 
plut sûrement par sa genti llesse , 
sa simplicité, son honnêteté. Le 
foie gras au naturel de Mimi Len- 
salade accompagné d'un château 
rayn - vigneau 71 l’ouvrit en 
fanfare, le ch&teau-flge&c 47 fut 
son apothéose sur la daube de 
canard au madiran. 

Troisième repas, enfin, au châ- 
teau-lafite. A la gloire du Péri- 
gord, et réalisé par l'infatigable 
Jacques Manière, enfant du pays. 


H se termina par un château la. 
fl te 59 admirable. Il comportait 
une soupe de demoiselles (car- 
casses d'oies), une anguille aux 
cèpes et, surtout, le fameux pus- 
let & la sauce de Borges. 

LA REYNIÈRE. 


(1) Exception laite de Michel 
Guérard, mgi» sa cuisine n’a rien 
& voir aveo le folklore landais. 


MIETTES 


£ Vins de propriétés. — J'ai iro- 
nisé sur les erreurs du catalogue 
du Centre de distribution de vins 
de propriétés (215, rue d'Aubenril- 
llere. ML: 202-80-68, poste 3233). 
M. Roze, dynamique président de 
cette entreprise de vente directe, me 
signale que les tarifs définitifs pro- 
chainement Imprimés 9ont rectifiés et, 
de reste, aux entrepôts, [es visiteurs 
peuvent constater que les vins sont 
bien classés... Me a culpa. 


• Lès. animaux célèbres, par le 
docteur F. Mêry. 

Des pigeons de Latude aux oies 
de Lorenz, en passant par les élé- 
phants d'Hannlbal et le cheval de 
Caligula, un vivant panorama des 
animaux qui sont entrés dans l'his- 
toire. • 

ic Hachette, 39 F. 



■tourisme! 

HOTE15 RECOdlfllANDES 



Côte d’Azur 


MENTON 1065001 


HOTEL DU PAKC*** NN. Prte mer et 
casino, plein centre. Parle. Or. parc. 

Mer 

ILE DE JERSEY 
files Anglo-Normandes) 
L'automne et nuvBr sont des 
périodes tout a fait favorables pour 
profiler pleinement de celte belle et 
toute petite Ue (20 (cm sur 10 fera) 
au climat d'une grande douceur (Gult 
Stream) Les 75.000 Habitants de ce 
curieux peut Etat Indépendant — 
situé a 30 (cm des eûtes française» 
mais rattaché & la couronne d'Angle- 
terre — aérant heureux da roua faire 
partager leur Joie de vivre. Les peines 
pensions voisinent avec lea b Ote la 
confortables et les palaces de très 
grand luxe (dîner dansant babillé) 
Vous apprécierez le canne, la nature, 
la mer. la campagne, mais aussi las 
multiples distractions, les pubs.- et. 
d an s la capitale Salai- Hél 1 er. us abop- 
plug détaxé é faire rêver 
A 70 minutes de Paris- Orly Sud 
CB.I.A Réservations- Tél 686-80-60). 
Jersey vous attend dés demain. C'est 
la bonne Idée pour un long week-end 
Pour documentation en couleurs, 
écrives, en timbrant S 1.40 F. à : 
Office National du Tourisme. Service 
France, LU 1, Jersey (Iles Anglo- 
Normandes). 


Mer 


ILE DE JEItbEV 


HOTEL L'HORIZON 

Ce magnifique hôtel. classé « Quatre 
Soleils ». est sans aucun doute le 
plus séduisant et le plus élégant de 
réioononte Ile de Jersey. 

Emplacement exceptionnel : 140 m 
de façade plein Sud. le loue do i’uno 
des plus belles baies d’Europe. 

Ambiance très britannique avec 
bars ot salons feutrés Ub star-grill 
réputé. Confort maximum et télé 
couleurs dans les quelque 100 cham- 
bres, splendide piscine intérieure 
chauffée (6 x 18 ai. 

I*> gens raTriné* apprécient et a» 
«ou viennent des quelques jour* pas- 


sés à a l’Horizon » en automne on eu 
hiver. 

M. John WUIeman, la Jaune et sou- 
riant Manager, sers heureux da voua 
adresser personnellement documan 
talion et tarifa 

Ecrlvez-Ju) directement en vous 
recommandant du )ournaL 

Tél. automatique : 19. <4.534. 43101. 

Télex : N 4 41201. 

Hotei ■ l’Horizon >. baie de Saint- 
Brelade, Jersey (ries Anglo-Norman- 
des). 


Paris 


INVALIDES 


HOTEL DE LONDRES *• NJÏ. 1. ri» 
Augereau (Ch amp-de- Mars, prés Ter- 
minai Invalidée). Ccmpl refait neuf. 
Toutes ch. av. bolna ou dDncbe et 
w.-c~ calme et tranquillité. 1 05-03-40. 


Allemagne 


FRANKFURT 


PARKROTEL î«» classe, centre, prfia 
gare centrale s wiesenbauenplau 
38 b Tél lB<9'S]lf23G5Tl TX 04-12888. 


Angleterre 


KENB1NGTON LONDON 


One Eltuatlun «u'eptiunneile prés du 
Méiro doiitn K «:■<>> mriun F 70 break - 
fast. taxe inclus C!î«MlVEl.L HOTEL 
CriimnvH Pl-iee Lof.dua. iWV. ÎLA 
DI- E fhTn ■ G! .535 -a 783 


Suisse 


AROSA 

HOTEL VALSANA. ir- eatég. FUSUe 
couverte Semaine! da «kl Ittf. dés 
FS 57S. Tries 74 232. 


CH 3963 CRANS- MONTANA 

iVAT-fttRI 


HOTEL des ALPES. T6L : 1941/27/43 
3754. Situation tranquille. Prix en 
pension complète: 160 FF. 

HOTEL SPLENDDOE T. 1941/27/412058 
Ski. SolelL Ambiance agréable. Prix 
forfaitaire. Pension compL dés 130 FJ. 


Philatélie 


FRANCE i « Charles Cros ». 

I* quatrième et dernière valeur, 
pour la série des « Personnages célè- 
bres > de l'année aéra consacrée A 
Charles Cros (1842-1888) et mise en 
vente générale le 
G décembre. 

X,0B F + 0,29 F, 
bien - gris, bistre 
rouge et bien- 
vert. 

Tirage : 8 mil- 
lions d’exemplai- 
res. 

Dessin et gra- 
vure de Pierre 
Forget. Impres- 
sion taille-douce; 

Ateliers du Tim- 
bre de France. 



N* 1510 


AU MUSEE POSTAL 

Dans une solia sont exposées 
temporairement des collections prê- 
tées par des groupes de jaunes 
philatélistes, ainsi que des travaux 
réalisés sur l’histoire de la poste 
par des élèves des établissements 
scolaires. — (34, boulevard de Vaugi- 
rard, Paris- 15 e ). 

Expositions philatéliques 

• A LYON, du li au 13 novembre, 
à la salle Saint-Jean. 

• A PONT- DE-ROI DE, les 12 et 
13 novembre, à la salle paroissiale. 

• A BEZONS, les 18 et 19 no- 
vembre. en la salle Romain-Rol- 
land, rue Kdouard-V aillant . 

• A CBAUFF AILLES. les 19 et 
20 novembre, au château. 

AD ALBERT VITALYOS. 


VC CHARLES CRDS IttS 


• Un lecteur m’écrit du Laos, 
s'étonnant de n'avoir trouvé le mol 
• magret- ni dans le Larousse, ni 
dons Ig Littré, ni dans le Robert 
C'est peut-être qu'il s'agit du patois 
gersois, puisqu'il est, tout simple- 
ment, le maigre de la poitrine de 
canard traité an steak. 

• Gala bordelais en rhonnaur des 
vins de Salnt-Estdphe et de Pomerol, 
la 17 novembre au restaurant du 
Parc des Baux Vives de Genève. 
Sur les huîtres, un petft-vlllage 73 
(du vin rouge avec les huîtres, voilé 
qui va bouleverser les Helvètes 1) et 
un savoureux mariage : vieux 
gruyère et vacherin avec le clos- 
d'estoumel 61 I 

• Notre collaborateur, Robert 
J.-Courtlne (La Reynière) a reçu, le 
9 novembre, le prix Eplcure pour 
son Balzac A table paru aux éditions 
Laffont (/a Monde daté 19-20 décem- 
bre 1976) 

Ce prix annuel d'un montant de 
500 F, fondé par l'Hûtel P.LfcL-Salnt- 
Jacques à Paris, sous le patronage 
de la Société des gens de lettres, est 
destiné A couronner un ouvrage de 
langue française traitant de la gas- 
tronomie et, plus généralement, de 
l'art de vivra. 


U BOUTEILLE DU MOIS 


LE CAHORS 
RESSUSCITÉ 

L E vtn da Cahots, fort 
apprécié autrefois, suc- 
comba an siècle dernier 
devant deux sortes d'ennemis, les 
Bordelais d'abord, qnl le traitè- 
rent en rival, le phytoxara en- 
suite. Alors, c'étaient les coteau 
et rebords du grand plateau do 
Causse, compiantés uniquement 
de cépage Malbec ou e Auxer- 
re ls », al riche en tanin, qu] 
donnaient ce vin de grande 
aptitude an vieillissement. Far 
facilité ou replanta en plaine, 
on appela d'autres cépages : 
mer lot, et autres. Et cela fit un 
antre vin de Cahors que Ton 
connaît trop, hélas 1 plus gou- 
leyant certes, passe-partout et 
sons cette robustesse, cette 
agreste amitié, qnl le faisait 
appeler a b la ch wine » par les 
Anglais. 

Mais voilà qu'un domaine 
autrefois compté comme ■ sei- 
gneurie », les Hautes - Serres, 
renaît en partie. Du désert de 
ronces envahi de genièvres et 
de chênes rabougris, en quel- 
ques années d'efforts. M. G. VL 
gourou a ressnscité un vigno- 
ble b à la manière d'autrefois », 
Je veux dire de cépage Malbec 
sélectionné, taillé à l’ancienne. 
Et ces 40 hectares de récolte, 
vinifiée a mal de classique façon, 
donnent nn vin d'extrême qua- 
lité. 

C'est, n'est-ce pas, que les 
anciens n'étaient pas fous ! S'ils 
avalent choisi de planter leurs 
ceps sur ce terrain difficile mais 
Idéal, Ils avalent leurs raisons 
et raison. Ce qnl fait que le 
cahors a Châtain de Haute- 
Serre s millésimé 1973 ou 1974 
m'a paru Incomparable d'avec 
les antres cahors connus. 

Un seul reproche, selon M. vi- 
goureux u convient de le boire 
■ chambré s alors qu'ao contraire 
U est parfait à 14/15 degrés l 

L. EL 

ic Château de Haute - Serre, 
3. Vigoureux. 48 Cahors Cleurao. 


La mise en vente anticipés : 

A FABREZAN 

— Les 3 et 4 décembre, de B fa. 8 
18 h, A la mairie deFXbiesan (Aude) 
— Oblitération « P. J. ». 

— Le 3 décembre, de S b. A n h. 
au bureau de poste de Fabrexan. — 
Boite aux lettres spéciale pour l 'obli- 
tération e F. J. ». 

A PARIS 

— Les 3 et « décembre, de S b. A 
18 h-, & l'Institut de Fronce (galerie 
da la Comtesse de Caen), 23, quai de 
Coati. P a ri s -G*. — Oblitération 
cP.J.». 

— Le 3 décembre, de 9 h. 1 U II. 
& lu r. p. 52. rue du Louvre, Pa- 
rls-l*', et au bureau de Parts 4L 
5. avenue de San». Paris-7* et de 
10 h. à 17 h- an Musée postal, 34. 
boulevard de Vauglrard, Paris-15*. — 
Boites aux lettres spéciales pour 
l’oblitération c P. J. ». 

• Lea deux bureaux temporaires 
utiliseront le même timbre A date. 

FRANCE : Emissions prévues 
pour {an vier 1978. 

Le bureau des émissions du Postes 
et Télécommunications annonce déjà 
rémission do cinq figurines pos- 
tales pour Janvier prochain. ■ 

Les dates que noua Indiquons 
sont celles de la rente générale : 

— Le 0 Janvier : a Série nature », 
2,70 F. Percheron ; 

— Le ic Janvier : e Série artis- 
tique », 2 F, < Carrousel bous 

Louis XIV. — Les Tuileries 1662 = ; 

— Le M Janvier t « Commémo- 
rations», IM F, Rattachement de 
l'Ue de Saint - Barthélemy à la 
France (1878-1973* ; o.8o p, Cente- 
naire de l’Ecole nationale supé- 
rieure des télécommunications: 

. .T Janvier: «série réglons», 
1.10 F, Haute-Normandie. 

Bureaux temporaires 

0 59350 IV a ttr el o a , du 10 au 
14 novembre. — Huitième fête 
commerciale. 

scooo Perpignan (Palau de» 
congrès), les 11, 12 et 13 novembre. 
— Congrès d'ophtalmologie. 

O 33158 Pont-de- Solde (salle pa- 
roissiale). les 12 et 13 novembre. — 
Première exposition ornithologique. 

© 44000 Nantes (Parc de la Beau- 
Jolre) du 10 au 14 novembre. — 

. Choral Expo». 

0 59140 Dunkerque (Musée muni- 
cipal). les 18, 19 et 20 novembre. — 
Centenaire de la Société des sauve- 
teurs du Nord et du Paa-de-Calala. 

0 89000 Lyon < palais de la foire), 
du 17 au so novembre — Solon Inter- 
national de la pharmacie - XPHAR- 
NRL 

S 76128 Grand-QoetHiy (salle du 
restaurant des Chantiers navals de 
Normandie), le 18 novembre. — Pré- 
sentation. au public de la drague 
c Paui-B&mUon ». 

O 92080 Nanterre fhfitel de vUIel, 
les 19 et 20 novembre. — Jumelage 
philatélique Nanterre - Monthey 
(Suisse). 

0 95870 Basons (75. rue Edouard- 
Vaillant). les 19 et 20 novembre. — 

■ Dix année» de jumelage ». 

O 34000 Montpellier (usine de la 
Pomplgnanej, lo 20 nev. — Expo- 
sition philatélique. 
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O N rappelait • le Professeur ». 
Le nom lui venait de Maurice 
Bernardet, qui r avait saisi 
dans une confidence d’Yves Saint- 
Martin : « Au début de ma carrière, 
chaque fols que le n’aveis pas A 
me mettre en sefle dans une 
course. J’allais m’installer dans 
les tribunes, pour voir — et admi- 
rer — monter Roger Polncelet • 
Du professeur, Roger Polnco- 
Ist. tfécâtTÔ, fa semaine, passée i 
TBge de cinquante-six ans, avait 
la savoir ; r autorité, et un certain 
détachement qui, dans son cas, 
trop ostensible, confinait au 
dédain . 

Sur Je savoir, deux mille cinq 
cents victoires, dont les plus pres- 
tigieuses (trois Are de Triompha) 
ot dix premières places au clas- 
sement annuel des Jockeys dans 
la période 1950-19B5, constituent 
te plus éloquente liste des témoi- 
gnages. Polncelet n' avait pas 
apporté . aux coursas des tecnnl- 
quea aussi novatrices que, par 
exemple, Rae Johnstone et sa 
monta ultra-courte, ou George 
Moore et son art de fa/re voir la 
cravache au cheval sans la lui 
taire subir. Mais il était — peut- 
être avec le Detorge des grandes 


années — le Jockey que les che- 
vaux préféraient Ce n'est pas 
un a simple . formule : les chevaux 
ne galopaient jamais aussi bien, 
aussi légèrement que sous sa 
main, leur laissant les rênaa. lon- 
gues _ Jusqu’aux secondes de 
r ultime effort. Les mauvais n’al- 
laient pas plus vite. Les bons 
rétalant dans la lole et, par 
conséquent, se surpassaient 
Que r autorité de Poincalet ait 
été Indiscutée dans la peloton 
n’étonne pas, s'agissant d’un 
millau où la raison du gagnant 
est toujours la meilleure. Mais — 
phénomène nue — elle s’étendait 
aux plus grands propriétaires et 
aux entraîneurs les plus cotés. 
Qu'un cheval, monté par Poince- 
! et, eût mat couru; en descen- 
dant de salle, le Jockey, laconi- 
quement, disait : «Pas son ter- 
rain », « Pas sa meilleure dis- 
tance- », « Il vient -, ou, au 
contraire, « ft commence a être 
passé. » Et, qu’il s'agît de TAga 
Khan, du Marcel Boussac autori- 
taire du temps de r opulence, du 
banquier Arpad Plesch, de Tln- 
translgeant entraîneur frlenne 
Pollet, T interlocuteur s'inclinait. ’ 
M&me quand on était milliardaire. 


on n’Intarrogeait pas Roger Pain- 
celât. On n’avait que le droit 
d’écouter attentivement, presque 
au garde-é-vous, ce qu’il voulait 
bien dire. Et 8/ Ton en prenait 
ombrage, si, par la sulto, on ne 
taisait plus appel è lui, on devait 
savoir que, jamais, 1/ ne ferait le 
premier pas d’une tentative de 
réconciliation. Ce n’éta/T pas/ de 
sa part, ressentiment, mais Indif- 
férence à r égard même de sa 
carrière. 1 1 eut das brouilles reten- 
tissantes, notamment avec Marcel 
Boussac et Arpad Plesch. Chaque 
fols, ce ' turent les autres qui 
revinrent è lui. Dana un cas seu- 
lement, les choses restèrent en 
Tètat, peut-être parce que T autre 
était une femme : Mme Couturlé. 

A bien réfléchir, ce tut peut-être 
Taspect Je plus extraordinaire du 
personnage ; Tascendsnt qu’il 
avait pris, lui, fila de mécano, 
ayant bâclé «le communale» i 
la h&ts, sans fortune — car, s’il 
tut riche, ce ne fut lamais que 
durant quelques heures, le lende- 
main ayant dilapidé Je pactole de 
la veille, — sur les grands de ce 
monde : Il tutoyait Ali Khan: il 
louait au golf avec las Roths- 
child ; st, las matins cf entrain s- 


M&rti, A Chantilly, il arrivait que 
ce tussent Marcel Boussac et 
plus tard Etienne Palet qui guet- 
tassent Tarrivêe du petit cheval 
gris sur lequel, nonchalamment. Il 
venait, au départ des plates, se 
mettre en selle sur les cham- 
pions. Car il avait son poney pour 
venir de sa villa aux pistes de 
galop. Il y avait du ssfgneur chez 
cet ancien gavroche. 

Un seigneur 

Le seigneur, les soirs de fête, 
était munificent : U lut arriva de 
louer une batte de nuit pour mar- 
quer, auprès de ses a mis. une 
victoire retentissante. 

Seigneur, il le fut aussi dans 
Tamltlé. Je me souviens d'un soir 
de Derby d'Epsom. U avait gagné 
avec PsIdJum. Je souhaitais ravoir 
en studio, è Paris, pour une émis- 
sion de radio, très fOf le lende- 
main matin. Jean Eskenazl, dont 
fj était le voisin aux fauteuils de 
ring lors des grands marches de 
boxe, parvint A t atteindre au télé- 
phone, Ô Londres, dans T atmo- 
sphère de tête du aoir de victoire. 
« D’accord i Demain matin. Je suis 
là. » El je crois bien qu’il ne dor- 


mit pas, prenant le premier avion 
du matin pour être à l'heure su 
studio. 

J" al, sur «le Professeur », des 
souvenirs journalistiques moins 
heureux. Voilé sept ans, alors qu’il 
venait d’abandonner la cravache 
pour devenir entraîneur, nous 
avions projeté d'écrire ensemble 
ses Mémoires, comme le Tavela 
fait, quelques années ' plus têt, 
avec Paul Blanc. 

Nous eûmes rendez-vous chez 
lut presque chaque malin, pendant 
deux semaines. Noua nous instal- 
lions devant d’anciennes Chro- 
niques du Turf, dans la perspec- 
tive que les résultats des courses 
feraient resurgir les anecdotes. A 
1 heure, le moment venu de partir 
pour Longchamp ou Saint-Cloud, 
la bouteille de Sauvlgnon avait été 
vidée et te whisky avait suivi, mais 
nous n’avlons toujours pas nos 
anecdotes. 

Quelques-unes, bien a Or : la ré- 
vélation de Cortelra. petite pou- 
liche ' malingre, en qui Polncelet 
avait, très tût, pressenti une cham- 
pionne et qui avait, en effet, par 
la suite, gagné le prix de Diane ; 
les frasques de Deauv/lle, oh les 
lockays étalent allés, la nu/t, fixer 


des plaquas de plomb sous /es 
poids servant à leur pesée pour 
pouvoir, pendant tout le mots 
d’août, peser impunément 2 kilos 
de plus : le fameux» Jockey-Club » 
Scratch-Tantiâme, le jugement dé- 
linltit porté alors par Polncelet sur 
les commissaires, et sa suspen- 
sion : la Grande Course de haies 
où, sut le point de gagner, avec 
Wlld Rtek, H s’était trompé de 
parcours, erreur qu*enfoura rou- 
teurs un halo douteux _ Mais il' 
n'y avait pas JA de quoi nourrir 
un livre et celui-ci ne vit Jamais 
le four. 

On pouvait tout demander à 
Roger Polncelet, sauf de se sou- 
venir d’une anecdote. Je crois que 
cet homme ayant tout connu, tout 
épuisé, revenu de tout, était par- 
venu à une telle conscience de 
la vanité de tout que même les 
souvenirs lui paraissaient vains. 
Il ne vivait que le moment pré- 
sent, comme étonné, après tout 
ce qu’il avait vécu de vies mul- 
tiples. consumées par tous les 
bouts, qu’il eût encore un présertf. 

Adieu, Roger. Le présent s'ar- 
rête. Je l'ambrasse. 

LOUIS DÉNIEL. 
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BLANCS (S) : Bgl TÙ&, Fb2 

st 1 23, Pb5, dB, dé et IB. 

"• NOIRS (11) : HaS, Tb8, ?a7 et 
-ç8, Pb7, b6, d7, dfi, Î7, g8 et gL 
Les SiûTîcs jouent et font mot 
en dix coups. 

.SOLUTION DU PBOBLEMBN* 73* 

' n wxitsAg et v. sossnranr. 

S Sebakmatjr », 1389. 

Mat en cinq coups. 

Z. T W-! (menace TXfS mat), 

TXb»; 3. Xb 2 !!, TXb2+ (et nCX 
a..., Tta: 3. Db4I al 2— eSl 
2 TXbfi+. RA? ; é. t8=nD mat) : 
'i. Dfiîii, TXeS+i RbL TÉ8 » 

RXf8 ; 4- Défl+, Hg7: 5. OgBaat ou 
Wen 3— Th8 ; 4. Tg8+. Bh7 ; EL 
I6=sC mat One belle idée de dévia- 
tion romaine an moyen de trois 
sacrifices consécutila de pièces 
lourdes blanches. 


àSsi-’ t** * 


^r.4 


a-.-ï vt.;..: : 


■ÎÎ& ?.-- V’. • 


Jeux 


Gagner du temps 


(Congrès de Snney, 19T!) 
Blancs : J. KWUî 
1 Noir* : t. HUNS 

• ' • i; Gambit dn Bot 

1. «4 éS 14. CaS (p) 

■ 3. M . **M Db5 (qî 

• ' - - 3. C3R d5 (a) 15. W3! Cé-dS (r) 

' 4. Cxd5 00 . . IB. Cç4 Ta-éS 

. . «6 (ç) ». h3 (s) Cé8 

1 - 5. FbS+ (d) 10. Fx £3 £sé3 

ce (éJ 19. hxg4 (t> Cxg4 

• ■ : 6. dxç6 CsçG (t) 20. Cç- £5 Txé51 

. . 1 - ,.'7. di (g) TdB (h)ZL axés £2i (u) 

.. 8. 0-0 (1> 0-0 22. Fxfâ ' FbS+ 

- -3. Cb-dS U) Fg4 23. Dd4 (v) 

’ -'A. C3 (i) FC? O) DbS(w) 

-■ L Cc4 Cé7 (nO 24. Ta~él TUS 

- - :i2.F*»(ii) 25. Pc <x) T*d4! 

. b5!t (o> 2& Abandon (y>. 

... a Fxb5 ims 

' : - NOTES . _ 

~ - - a) Cette variante mndepw passe 
‘-Tpour une des inefileures déSenaee 
. -r-iea Naïrs dans le gambit du R, le 
«ntxa des Blancs étant ainsi liquidé, 

- ".es ctsûldémtians positlnnnen&a 
ippusinait plus ebiieiuot que 

..' .-dans les: unîtes complexes issues de 
. - -.-3_ g5. " 

- b) Après 4. éS. gS : S. bü, CbS ; 
3. dl_ C15 les Noirs sont mieux 
' 1 (GmuoerB - FUlsüury, Vienne, 1903). 

. — . c) 4-, p5 est nue tante réfuté© 
par 5. DK -K D’autres coups sont 

- un értonra ! DXdS ; S. Cç3, Dé6+; 

• fl. BO. DbB+.; 7. 04. CŒ; &. Pb5+ 

, .. et 9. WH- ou e« ; 5. t», çxdS : 
? FX**, CfB ; 7. Fd3 onL. W7: 5. 

* Fb5+, PB; 6. dxçe, bxçd; 7. Fç4, 

i rr: Fht+ ; B. KO.. FflJ ; 9. dé on encore 
éLjrUd^, eds; 5. cçs, Cé7: e. d4. o-o: 
- . Zi 7. W3» Cd7 î 8. O-a bS (8_ Cf8 est 

fvftjtjpaéttaaJMl : ». CM, Cd5; 10. ©4. 
Lis U. FX«*. *xé3; 12. Ç5, JW; 
vu* 13. Fç2 me n açant ; 14. Dd3 avec 

avantage aux Blancs (Spasaky-Bron- 
steis, ebamplonnat de 1TJ JL BA, 
I960). 

ai Sur 5. ç4 est passible 5_ u5 1 ; 
Cç3, bXÇ4; 7. FXÇ4, Fd# : 8. C4. 

m -i>-d7 ; fl. b-o. o-o: îo. Oé5, cx«: 

U. dXéS, PxéS : 12. PX*4, FX*4; 
— 13. TXJ4 ou 5_ ç6; fL d4, FM+ î 
7. Cç3. çxd5: 8. FX14, 0-0: B. Fd3, 
n r ixçA Etealement Jouable est 5. Cçî, 

P|FfîRl f ‘3Sirts < £, Cb-d7 : S. 0-0. CXd5 ; 
g | 2L* ll **’r. Ç4. CfS ; 8. d4. Fé7 : B. Fxt4, 0-0 r 
10. Fa*. Cb6 ; U. Fb3 les Blancs ont 
•" in Jeu supérieur (Bronsteln - Bago- 
. dne. Stockholm. 1948). De même, si 
5_ FdT; 8. FÇ4, Dé7+ : 7. F«. 

. -JT "3Xd5 ; a. 0-0. Oç6 ; B. ç4. CbS : 10. 
^ 14, gS ; 11. Cç3 ) 

• t) Hne autre Wfie est 8_, bXç6 : 

; ; • . - J. FÇ4, CdS 1 : 8. 0-0, Fdfl ; fl. Cç3, 

■•-.ryéB ; lflu CM. Ff7: 11. FbS, 0-0: 12. 

14, Cb-d7 ; 13. ç4. C43 ; 14. FX«L 
. -rxé3 avec égalité (par exemple. 13. 

. 3X-g5, cib: ic. cxf8+, exts : w. 


CXffl. *XéC ; 18. p5, BhB : 19. Dd3. M). 

g) Meilleur que 7. Déz+, Fêî-, 

8. <14. 0-0: 9 . FXÇ6, bX? 8 1 10. 0-0. 
Fd6 avec avantage aux Noirs (Otien- 
ter-Qrunfeid (Vienne, 1944). 

h) Et non 7—, DaS+ : & CcS. Fb4: 

9. 0-0, FXG3; 10. D62+, Fé6, U. 
bxç3 (Facbman - Vymetal. 1953). 

t) Après 8. Dé2+, FM; 9. CgS. 
0-0; 10. Cxes, tx£8 les Noirs ont 
un Jeu actif : il. Fx&6, bxç6 ; 12 . 
0-Q.DÇ7; 13. DXèS+ (ou 13. CdZ. AS: 
14. dxé5. FXé5 comme dans la partie 
Gross-Plaebatka (1972), BhB : 14. 
DhS, Ta-éB : 15. Cd2, ç5 : 16. Cç 4. 
CM (Burgl-Faroulek, 1311). 

i) SI S. Cç3, Fg4 1 tBrtnck - Claus- 
sen -Zdttletoa. Copenhague. 1987 ) et 
si 9. Ca3, Fg4; 10. Cç4, Fç7 ; 11. 
FXC8. bXçfi S 12- Dd2, Dd5 (aiasbov- 
Blnlrtn, 1973). Le COUP du texte 
assure, selon certains théoriciens 
MTnmn KO TtCbUOl et ZSlL DUE posi- 
tion avantageuse aux Blancs, en rai- 
son de leur pion passé central et de 
la perspective Cç4-Cç-«S. cependant, 
les Noirs disposent de chances asd- 
ques qui ne doivent pas être sous- 
estimées. 

k) Ou 10. FXÇ6. bXC«-; IL Cç4, 
Fç7 : 12. Dd3. Té8 : 13. Cf-é5, Fé2! ; 
IA DXé2, DXC4+ : 13. BC. Pxê5 ; 
18. CXé5. DxéS : 17. DxT4 avec éga- 
lité. De même, si 12. cç-es. Fx*3: 
14. CXI3, C05! 

l) 10^, Të8 est peut-ïtre plus 
précis. 

my Menaçant 12_ afl. 
nj Parant la menace et préparant 
l'Installation active du F sur çS. 

o) Ce sacrtilce de pion est une sur- 
prise. En réalité. U permet aux Noirs 
de gagner deux tempe pour amener 
leur D sur l’aile R. 


Les sigjfrreps championnats du 
monde francophone (le Monde du 
S novembre), organisés par Je 
comité Rhône- Al pas, à Aix-es- 
Baïns. se sont révélés passion- 
nants, grâce à des renversements 
de situation tL dernière heure. 
Le jeune Parisien Cia ode Saint- 
Jean a gagné la première man- 
che. avec soixante-treize poinj 
d’avance sur le second, en trou- 
vant BIOTTIES. FRUGALES et 
SECOURUT, tandis que nombre 
de favoris bronchaient sur des 
FERLAGES, COUTURAS. voire 
de? RECOUSU*! imaginaires. 
Lors de Ja deuxième et de la troi- 
sième manche, il continue d’être 
en tête, grâce à AJOINTAS et 
SINGERIE. A la q uatrièm e man- 
che, il chute sur THEBAIN5 et 
ne mène plus que de vingt-trois 
points sur Piaiat, vedette de 
rémission Des chiffres et des let- 
tres. ouarante-trois points sur le 
Belge Van Geysel et cinquante- 
huit points sur le Junior Beiiot. 
La cinquième manche, publiée 
ci-dessous, verra Piaiat prendre la 
tête, au neuvième coup, puis se 
faire coiffer, sur le fil par 3ei!oî. 

Le très haut niveau de ce cham- 
pionnat est attesté par le pour- 
centage de 94“ dépassé par les 
trois premiers : en Is#T 6. ie cham- 
pionnat a été gagné à 32 Kg. ei. en 
1975. à 91 Ve. La victoire du Can- 
nois Jean-Marc Belle’- seize ans. 
élève de terminale, a également 
réjoui participants et specta- 
teurs; sa gentillesse e: sa mo- 
destie pourraient servir d'exempie 
à nombre de jeunes bridgeurs 
français ! Comme i'an passé. 
Yvonne Brûlé est la seule femme 
à figurer parmi les dix premiers. 
Après une domination de cinq 
ans, les Belges ont subi une sé- 
vère défaite, mais leur compé- 
tence en matière d'arbitrage a 
largement contribué au succès de 
ce T Mfiemh l pjmenfc, qui comptait 
trois cents scraJjbleurs. ue* Suis- 
ses, nouveaux venus dans_ 2a 
compétition, ont, de justesse, évité 
les quatre dernières places. Enfin, 
le tiercé des jeunes, dans 
l'épreuve reine, ne doit pas faire 
oublier !e beau tir groupe de 
Pierre Desmoulins, nonnahftn de 
rjnupédiat après-guerre. _3Ui a 
remporté i’Opes. disputé par 
deux cent cinquante joueurs, et, 
associé à Saint-Jean, ies deux 
manch es du Double, 


P) Forcé- SI 14. 04. B6! et si 14. 
Db3, Bfi et 15..^ TbB. 

qj Dans ce gambit du R, ce sont 
les Noirs qui ont donné un pion pour 
obtenir une position d’attaque, la 
menace étant I5_ CfS et 18— CS3 
ou 18— CM ou 1S .... Cg3. Si 25. M, 
CfS! ; 16- bXR4, CXg4 suivi de 17— 
Cg3 et du mat. j 

ri Empêchant 18, &3, Tb-é&t; 17. 
hxg4, CXB4; 18. 1S1, Cd-é3; 1»; 
Fxé3. rxÉ3 avec une attaque déci- 
sive après 20— CO. 

s) Dangereux mais si 17. Cç-éS. 
Fxé5 ; 18. dXé5. Tx£5 : 19. b3, TÉ81 
et le F ne peut être pria A cause 
de Cxg4 et de Tb6. 

S) La tentation est trop forte. Avec 
plus de saug-IxoLd, les Blancs pou- 
vaient se défendre par 19. DéJ. A3! ; 
20. Fxéa. FXh3! : 2L 6Xh3, Tè4! ; 
22. Cç-d2, T&44- î 23. hXg4, DXg4+ : 
34. Rhl, Dh3 avec échec perpétuel 
ou par 19. DéZ. Fg3: Zo. Cç-é5, 

; 21. TXC. 6x0+ ; 22. DxQ. 
FXI3: 23. DXS3, DX13: 24. CxO. 

cas. 

su Le combinaison du sacrifice de 
la T e: du pion 6 ouvre aux Noire 
la diagonale bB-gl. Si 21— Fxé5; 
22. g3î. FXE3; 33. RgZf 

tri C Saut donner la D. SI 23. CdA. 
Db2 mat. 

ïrj Menace 24— Fxa4~ et 25— 

si Mieux valait 25. Dxb5, Dxb8+ : 
28. CC4. Cxê5 bien que la supério- 
rité matérielle des Noire soit encore 
évidente. 

y) Car si 28. çxd4, Fxd4+. 

CLAUDE LEMOINE. 


N' 732 


On a tendance à sous-estimer 
l'importance des cartes intermé- 
diaires. Or, souvent, un 7 ou un 8 
jouera un rôle d écisif , comme 
dans cette donne du Festival de 
l’Hôtel Melia Don Pepe l’année 
dernière. 


4k 8 7 6 a 
¥ 10 4 3 

♦ A 10 7 3 
4b R 7 

N ^ ® 

DP * 87 
° Q B ♦RD52 
a «l> PV98S3 
4b A RS 
V A D9fl 52 

♦ 79 
4b 5 2 


Le Grand Prix 


ADV1054 
¥ R V 
♦ 884 
4b A 104 


Ann. : O. don. Tous vuln. 

Ouest Nord Est Sud 

P. Tïcci Sharif d'Alelio Susse! 

1 A passe passe contre 

passe ISA passe 2 V 

passe 3 V passe 4 

Ouest ayant entamé Ja dame de 
pique. Sud a pris avec Fas et a 
rejoué aussitôt l'as de cœur et 
cœur. Comment Patrick Susse!, 
e n Sud , a-t-ü gagné QUATRE 
CCEURS contre toute défense ? 


Réponse : 

Ouest costre-attaqua le 8 de 
carreau pour le S du mort. D'Ale- 
lio prit avec la dame, et U joua 
trèfle. Ouest mit Fas, et U rejoua 
trèfle pour te roi de Nord. Le 
déclarant tira alors l'as de car- 
reau. rejoua le 10 de carreau et 
défaussa le 3 de pique perdant 
quand Est fournit te 5 de car- 
reau. 

SI Est avait couvert le 10 de 
carreau avec 1e roi de carreau. 
Sud aurait coupé, et U serait 
remonté au mort grâce au 10 de 
cœur pour utiliser le 7 de car- 
reau affranchi. 

On voit que. sL après 1e roi de 
cœur. Ouest avait rejoué le valet, 
il n’y aurait plus eu de problème, 
car le déclarant aurait rejoué 
pique pour libérer le S de pique 
et défausser 1e 9 de carreau. 

Si Ouest avait contre-attaquê 
trèfle à la quatrième levée, le 
déclarant aurait eu à deviner 
que le S de carreau est troisième : 
après l’as de trèfle et trèfle pour 
le roi de trèfle du mort, le décla- 
rant doit rejouer le 3 de carreau 
du mort sous l’as dans l’Intention 
de faire r expasse (c’est-à-dire de 
tirer l'as de carreau, puis de re- 
jouer 1e 10 de carreau sur lequel 
il défausse le 3 de pique si Est 
fournit cette fois le 5). Mais Sus- 
sel n’auralt-il pas été tenté de 


jouer deux fois carreau de sa 
main et de faire chaque fois l'Im- 
passe en espérant un gros honneur 
chez l'ouvreur en Ouest ? 

Pas d'échec 
à mat 

H semble normal d’espérer 
faire chuter un chelem quand 
on a 12 points d’honneurs, dont 
un as et R V 2 d’atout bien pla- 
cés derrière A D ML. Mais U faut 
croire que ce n’était pas suffisant 
pour faire échec à Matt G ranci- 
vetter car ce champion américain 
a bel et bien fait douze levées 
dans cette donne d’un champion- 
nat d’Amérique par paires. 

4b A R Q S 

¥ 8 3 2 

♦ 

* A D 10 9 8 7 

4b742 J7H* DV83 

VDV105 n p VB4 

♦ 9432 V ♦AV75 

*53 ? l jbBV2 

* 10 9 

V A R7 S 

* R D 10 8 6 

4» e 4 

Ann. : S. don. E.-O. vuln. 


Suspense à Aix-les-Bains 


Sud 

Ouest 

Nord 

Est 

■ 1 4L 

passe 

2 * 

passe 

3 + 

passe 

2 A 

passe 

2SA 

passe 

6 A 

passe-. 


CHAMPIONNATS DU MONDE 
FRANCOPHONE 1977 
5 e manche, Aix-les-Bains, 1 er novembre 

Le dictio nna ire de référence est le PXX (Petit Larousse D lustré). 
Les cases horizontales sont désignées par nn numéro, de 1 d 15; les cases 
verticales, par une lettre, de A A O. Lorsque la référence d'un met 
commence par une lettre, 0 est horizontal ; par un chiffre, U est vertical. 
Le tiret qui précède parfois on tirage signifie que te reliquat du tirage 
précédent a été rejeté, tante de voyelles ou de consonnes. 


SIOQSFV 
QF-rLMIUE 
SES1EAE 
E J-T14ERB 
EDGBED V 
DDV “EAPC 

— KOTU7I? 
TI—JARLU 
L + TINCSL 
E I EU RD E 

E + XPAOZN 
TJSS + ÏÏSVO 
TSS U + NEA 

— S A 2LGRC 
UH ATS YL 
LNTHM+OA 
RECOOST 
TORCO+SP 
— A3HTDNN 
ITDSS+OR 
ONT +OTRW 

WT T décomposé 


SOLUTION 


VISON 

IMPLIQUE 

AISEES 

REBATIE 

BEI OS 

FACE 

E (S) OU (R) (a) 

JURAIT 

INSTILLE (b) 

ERUDITE (c) 

FANEZ 

MOXA 

NEVEU 

SURGELA (d) 

AYS (d) 

METHANOL (e) 

MES 

PLOC 

HA 

DRAIN 

ROND 

FORT 

SUT 


NOTES 


(a) Affolement général. Tous 
les leaders font Kl iW) I (S) en 
12 S pour 44 points, (b) Saint- 
Jean manque ce scrabble et pour 
la première fols n'est plus en 
tête de ce championnat C'est 
maintenant Piaiat qu i mène 
grâce à un beau INSTALLEE à 
deux appuis (13 B), (c) te même 
mot au même emplacement avait 


été joué à la dernière manche des 
m** Championnats, à Monte- 
Carlo, gagnés par S élis avec un 
point d'avance sur Je second (d) 
Pris d'un doute , Piaiat préfère 
assurer ligueras pour 10 points 
de moins, (e) Piaiat place HYMEN 
en B 5 pour 38 points seulement, 
fl n’est plus A l'abri d'un scrab- 
ble. (f) Seul des leaders. BeHot 


a plante » ce METHANOL et 
prend la tête. 

* RESULTATS 
1. Yvonne Brillé. 974 (98,48 %) ; 
a J.-M. BellOt, 969 (97.98 %) ; 3. 
A. Reidel. 943 (95.35 %). 
RESULTATS FIN ALS 
L J.-M- BellOt (France) ; 2. 
M. Piaiat (Fr.) ; 3. C. Saint-Jean 
(Fr.) ; 4. M. Van Geysel (Belgi- 
que) ; 5. J.-L. Fennec (Fr.) ; 6. 
M. SéUs (Be.) : 7. A. Reidel (Fr.) ; 
8 Yvonne Brûlé (Fr.) : 9. J.-C. 
Bouet (Fr.) ; lû H. Mollard (Fr.) : 
IL Y. Rensan (Be) : 12. A. Van 
Boggenhout (Be) : 13. J.-M. David 
(Be) ; u. j.-p. Brûlé (Fr.) : 15. 
R. Albert (Fr.) ; 16. J.-L Lnyten 
(Be) ; 17. A. Lempereux (Be) ; 
18. C. Fortempa (Be) : 19. M. 
Gueben (Be) : 20. J.-M. Jouan- 
net (Fr.). 

PEUT ASC RABBUE 
de J.-M. BELLOT 

II s'agit de faire le maximum 
de points avec cinq tirages suc- 
cessifs de sept lettres. Je premier 
mot devant passer par l’étoile 
rose. 

CDEE?ÏS - AABHSTP - AAA?ELX 
ACEERTU - AGLNOSV 
Solution proposée : plus de 
630 pointa 

SOLUTION 

DU PROBLEME N* 19 
(L) 1 CITEE 8 F. 68: ARCHI- 
PEL F I, 72 : GYMKHANA 1 A, 
419.* TOPERAIT J 8. SB ; VI- 
TRIONS 15 H, 158. Total : 785 pts. 

Solution trouvée par M. Lenoir 
(Avignon), M. Zlmeray (Paris) et 
Mme Gandois (Le Cannet). 
M. Chevillard propose une Jollie 
solution à 728 avec ATROPHIE 
(4 A, 80) et GIRAVIONS (A 1, 
89). 

MICHEL CHARLEMAGNE. 

• Weeb-cxld Serebble en Haute- 
Normandie. Tournoi Individuel & la 
Maison des Jeunes et de la Culture. 
114, avenue de Bretagne. & Rouen, le 
as novembre, fl 15 heures. Tournoi 

S ai paires & l'hôtel la Présidence. 

sulerard de Verdun, fl Dieppe, le 
27 novembre, fl 10 heures {deuxième 
séance l'après-midi). 

* Prière d’adresser toute corres- 
pondance concernant cette rubrique 
à SL Charlemagne, FJPJSe, A rue 
!»la n ri ce-DeJATosse. 92109 Boulogne- 
BiUanconrt. 


Ouest ayant entamé la dame 
de cœur, comment Gronovetter, 
en Sud. a-t-il gagné ce PETIT 
CHELEM A TREFLE contre toute 
défense ? 

Note sur les enchères : 

Le premier tour d’enchères peut 
paraître bizarre, mais il était arti- 
ficiel. Dans le système utilisé. 
Sud ne pouvait ni ouvrir de 
« Z + a (qui aurait promis une 
main forte), ni dire « 1 y » (qui 
aurait garanti cinq cartes). Les 
enchères ensuite sont naturelles 
et_ optimistes. 

En enchères naturelles, on au- 
rait abouti à a 3 SA ». 


Cependant, sur l’entame nor- 
male de la darp e de cœur. Sud 
aurait probablement chuté son 
contrat. 

PHILIPPE BRUGNON. 


Brîdgaurs, participez fl la Coupe 
«Panorama du Médecin - 
{50 000 F de prix) à Bordeaux, 
Line, Hantes, Lyon, Paris. 

Première épreuve le 17-11-1977, 
i SP b. 30. Participation : 25 F. 
Renseignent. : Club LargllUère, 
4, rue ILargQüëre. 75oi B PARIS. 


Edité par Ja S JI R. L . le Monda, 
Gérante : 

Jacques Fa met, directeur de b pubüeatioii. 
Jsnpes Sauvaient. 
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MODES DU TEMPS 


Le retour 


Ülfîl 




à poils 




A PRES plusieurs années de super-prospérité, 
les Imitations de fourrures n'ont pas pu 
résister aux tendances écologiques de la 
mode en fibres naturelles. Et, comme les tissus 
n'évoluaient guère plus que les formes, les sty- 
listes ont préféré se tourner vers d'autres formes 
de vêtements chauds, notamment les cotons 
matelassés de duvet et autres « Mbendums », 
volumineux, certes, mais faciles à traiter, sans 
limitation de couleurs. 

Nous assistons, cette année, à un retour des 
tissus h poils, dans une optique jeune et sportive, 
attrayante. La mode des blousons, des parkas et 
des « duffel-coats » s’y prête parfaitement et les 
fabricants ont choisi le créneau des clientes de 
grands magasins-, avec des modèles de stylistes. 
Ainsi la société Tissa vel a-t-elle demandé & 
Chloé de Bruneton de lui créer une collection 
mi-ville mi -loisirs qui rassemble le plus grand 
nombre de suffrages. 

Ce sont, en effet, des tenues chaudes et 
légères confortables et solides, ne craignant ni la 
pluie, ni la neige, ni les mites (en vente aux 
Galeries Lafayette et en province aux Nouvelles 
Galeries). 

H semble que deux genres de poils doivent res- 
sortir dès cet hiver et se développer l'année pro- 
chaine : le long, rustique, et le court, soit & 
aspect frisé, soit à toucher velours, oes derniers 
en fourrages d’imperméables et de pelisses. 

J.-C. de Castelbajac a réalisé un blouson & 
manches de coton et col de velours en « nou- 
nours » brun-roux clair, un gilet long et trois 
parkas (31, place du Marché-Saint-Hbnoré) . 

Anne-Marie Beretta préfère la peluche A 
l’Imitation de la fourrure, dans un contexte de 
superpositions hivernales : doublures tantôt 
amovibles, tantôt fixes, voire vrais vêtements. 
Ainsi son gilet à capuchon se porte-t-il seul ou 
sous une canadienne double face écru et terre 
(24, rue Saint-Sulplce). 

Toujours dans le ntfmp esprit, Elisabeth 
de SennevfDe a créé, pour Tnitfki, un gi let de 
berger, à porter seul sur un chandail ou une 
chemise, maïs à glisser aussi sous une parka de 
velours (chez Victoire, 12, place des Victoires). 

Daniel Hechter parle de gros pulls écrus 
«moumoutes s & cols roulés et à bords côtes 
qu’on s'arrache dans sa nouvelle boutique, à 
telle enseigne qu'il envisage de les lancer en 
couleur (146, boulevard Saint-Germain). 

NATHALIE MONT-SERVAN. 






ïr' 


m 






(Croquis de MABCQJ 


JEAN-LOUIS DE PARIS : dntfel-coat de Chloé de 
Bruneton en dralon de Tisse Tel Imprimé en grège- 
blanc-Ttrax h poils longs, fermé de brandebourgs en 
cuir marron. «25 F. aux Galeries Lalajette et, pour la 
province, ni Nouvelles Galeries. 

GUDULE : blouson a moumoute b en polyester 
blanc & poils ms suggérant le mouton, à col. poi- 
gnets et bas en bords côtes de tricot assorti. 539 F. 
79. rue de Pasay, 73, rue Saint-André-des-Arts et 
chez les dépositaires de la marque k travers la 
France. 


TROUVAILLES 


Fleurs 


L’éternel été 


Charles Pbthé vient d'ouvrir sa 
nouvelle boutique de décoration 
végétale à deux pas de l'hôtel 
Hiiton-Suffren. II a confié à Chris- 
tian Cornet le soin de composer 
tous les bouquets de fleurs séchées 
qui, l'hiver venu, égayent la moi- 
son sans risque de se faner. L’inno- 
vation réside, ici, dans le mélange 
insolite de plantes séchées et de 
fleurs de soie ou de plastique. 

Pour décorer joliment une salle 
de bains, une petite coupe en van- 
nerie est garnie de graminées et 
<de mini-fleurs en plastique de 
couleurs vives. Disposées dans un 
panier de forme allongée, des 
immortelles de tons rouge et orange 
s'allient à quelques roses épanouies, 
jaune pâle, en plastique si fin qu'il 


ressemble à de la porcelaine. Dans 
une corbeille ronde, un bouquet 
léger est composé de graminées 
dans une harmonie de violet, pour- 
pre et mauve ; ces plantes séchées 
sont parsemées de fleurs de soie, 
boutons de roses légèrement bleu- 
tées. 

La gamme des bouquets secs va 
de 150 à 500 F environ et on peut 
apporter son propre vase (ou tout 
autre récipient) et commander la 
composition de son choix, assortie à 
ses rideaux, à ses murs ou à son 
humeur. 


★ Décoration végétale, 3, avenue 
de Suites. 75007 Paris. 


CoHché dans la plane 


Jadis, dans nos campagnes, 
c'est sur une couette qu'on se 
couchait pour avoir chaud. Le 


temps a passé et la couette nous 
est arrivée des pays nordiques sous 
la forme d'un moelleux édredon 
sous lequel on se glisse. Margue- 
rite Foulon a eu l'idée de remettre 
au goût du Jour la couette d'antan, 
c'est-à-dire le matelas de plumes 
dans lequel on s'enfonce comme 
dans un nid. Elle présente actuel- 
lement, dans sa boutique de linge 
et tenues de nuit, cette « paillasse 
de luxe » comme on l'appelle avec 
humour. C'est un matelas pour 
Ht d'une personne, tout Qanflé de 
plumes et recouvert d'un beau 
coutil à larges bandes bleu marine 
et rayées bleu et blanc (750 R. A 
installer dons une maison de cam- 
pagne, pour faire des économies de 
chauffage... mois pas d'énergie, car 
il en faudra beaucoup pour se tirer 
du lit. 


* Au Vieux Baquet, 70, rua ûe* 
Saints-Pères, 75007 Paria. 


Maison 


GENERAL ELECTRIC’ 


Pierre blonde 


pour ceux qui sont en avance sur leur temps 

RÉFRIGÉRATEUR -f CONGÉLATEUR 
"NO FROST" (circulation d’air froid ventilé) 





TFF 24 R TBF 21 R 

i Réfrigérateur* congélateur avec fabrique 
et distr ibuteur de glace en cube ou pilée 
La TFF 24 R comporte également 
un distributeur d’eau glacée. 

i Entièrement "nofrost" circuiation d’air 
froid ventilé supprimant le dégivrage. 
Autres modèles avec ou sans fabrique 
de glace. 

1 Plusieurs coloris - Capacité de 416 à 665 1 


Congélateur 
armoire "no frost" 


( De la cheminée de pierre, dos- 
! si que ou rustique, aux tables basses 
modernes, il y ovaif un grand pas 
à franchir. Le moitre-àrrier 
Richard Le Droff l'a sauté sans 
hésiter et il a eu raison, cor cette 
nouvelle interprétation de lo pierre 
apporte un élément chaleureux au 
décor d'une pièce. Point n'est 
besoin d’avoir déjà une cheminée 
pour apprécier la sobriété de lignes 
de ces tables, faites d'un piétemenl 
sculpté en pierre (fine et blanche 
ou beige à gros groins) et d'un 
plateau en glace transparente. 
Elles valent, selon les modèles qui 
sont nombreux, de 900 à 1 500 F 
et s'accompagnent de lampes dont 
le pied est également taille dans 
la pierre. Ces lampes, de formes 
modernes, sont coiffées d'abat-jour 
en sharrtung orange, marron ou 
vert. 


1 La circulation d'air 
froid ventilé 
supprime le dégivrage 
Capacité 440 litres. 


ir Galerie Richard Le Droit, 5, me 
La Boétie, 75008 Poils. 


LEUR ANCÊTRE LE LINOLE'UM 


un 


y 


L E plus facile A entretenir des 
matériaux de revêtements 
de sois — avec le carrelage 
— est le plastique. Ce n'est sans 
doute pas le plus réussi . sur le 
plan esthétique mais sa solidité 
et son prix méritent d’être pris 
en considération lors du choix. 
En vingt-cinq ans, les sols en 
plastique ont beaucoup évolué. 
Leur ancêtre, le linoléum (qui ne 
contenait d’ailleurs pas de matière 
plastique puisque sa fabrication 
commença A la fin du dix-neu- 
vième siècle) était inusable mais 
très dur et froid sous les pieds. 

La nouvelle génération des sols 
en plastique est beaucoup plus 
élastique et apporte donc plus de 
confort. Ce « sol-coussin » (le 
« coshlon-floor s créé aux Etats- 
Unis) est apparu en France il y 
a une disaine d’années. U est 
composé de plusieurs éléments 
disposés en couches superposées : 
celle de surface, dite d’usure, est 
en chlorure de polyvinyie (P.V.C.) 
transparent et à léger relief anti- 
dérapant ; elle protège le décor. 
Imprimé par divers procédés. La 
seconde couche, qui donne son 
élasticité au revêtement, est une 
mousse en plastique et la troi- 
sième, imputrescible, fait office 
de support A l’ensemble. 

L'avantage primordial du «sol- 
coussin » est sa très bonne résis- 
tance à l’usure et au poinçonne- 
ment des talons et, bien sûr, une 
souplesse que n'avaient pas les 
précédents revêtements en plas- 
tique. Son entretien est limité au 
passage d'une serpillère humide ; 
il a parfois tendance & se ternir 
à l’usage mafo il est déconseillé 
de le cirer pour éviter les traces 
de pas et les marques de pieds de 
sièges. Selon la teneur en vlnyle 
de la couche d’usure, une ciga- 
rette peut provoquer une marque 
plus ou moins indélébile; 

Le grand reproche à faire aux 
« sols-coussins >, au niveau du 
décor, est d’être voués aux imita- 
tions, principalement de carre- 
lages. Si certaines d’entre elles 
sont réussies, an peut déplorer, 
toutefois le manque d’imagination 
des fabricants qui investissent 
peu dons la création. C'est dom- 
mage, car ces revêtements solides, 
d’entretien a-is* et pen coûteux 
(entre 30 et 50 F le m2) peuvent 


être utilisés ailleurs que dans une 
cuisine ou une salle d’eau. Dans 
une entrée, par exemple, une 
chambre d’enfant ou même un 
séjour de maison de vacances. 

La collection « Novilon de 
luxe s de Sarlino-Forbo comporte 
quelques graphismes contempo- 
rains. Ce fabricant a créé en 1977 
un revêtement encore plus solide 
et plus souple, grâce à son sup- 
port également en mousse, inti- 
tulé « NovUon-traffic s. DalamI 
vient de sortir un « sol-coussin » 
dont le support est en vlnyle 
compact (c Décor ami b) et les 
décors^, de sempiternels substi- 
tuts de carrelages ! Chez Gerflex, 
deux revêtements d'une même 
famille — l’un assez mince et 
brillant (c Gerflor 600 b) et l'au- 
tre plus épais et satiné (« Ger- 
flor 900 b) — permettent chacun 
une décoration homogène du sol 
et des murs. Parmi leurs nou- 
veaux dessins : des motifs géo- 
métriques et de larges fleurs sty- 
lisées. Le « Sommousse > de 
Sommer s’utilise également aux 
murs comme au sol ; un dessin 
de petit cannage s’ajoute désor- 
mais an * classiques « tomettes > 
de ce revêtement dont le support 


est en mousse et fibre de y». 

Deux importants fahrfej 
étrangers sont implantêssif 
marché français. L'Anglais tht >•- 
propose deux types de « sol-c» ' 
sln s, plus ou moins épafe . ■ * 

« Super-flamenco » et le « c» ' 
fcred », dans des Initiatives! k 
carreaux. L'Américain Annsb® £r-' :: 
a également deux qualités^ ■> 
revêtements, à surface brûlât ■"* 
ou satinée, traitées aussi en t 
mettes et dallages. 

Les « sols-coussins » sont cW * -J -' 
nés à être collés, sur un sam*. ^'V‘ 
bien plan et sec. Pour de peta, i - 
surfaces, le revêtement peut fo ‘<>1: ‘ 
installé en « pose libre >, les t 
étant, réunis par des ban* v- ' 
adhéslves double-face. Les « v’’ - 
en plastique sont vendus ai me 
leaux de 2 mètres de large. Sa " 
lino a lancé, avec le « Nova® - 
traffic ». une largeur de 4 mèJa 
et va être suivi par Gerllc 
Armstrong et Naira Praiàm 
pour éviter les joints, cette U ' , n- 
grande largeur risque de 
des problèmes de manipulai^ .... 
et d’introduction dans les àppar ' ' - 
terrien te par des portes et es®. rr ' 
liers étroits. ' »<’•"- 

JANY AUJAME. j 


BEAUBOURG 
EM GU/SÊME 


\Z- \ z.- ■ ■ 

' V»Si ’ 


Jusqu’au 12 décembre, le Cen- 
tre Georges-Pompidou abrite une 
exposition des divers ustensiles 
nécessaires à la préparation des 
repas. Cette présentation est le 
résultat de l’étude, menée par le 
service « Design de produits » du 
Centre de création industrielle 
(C.CJ.), sur l’utilité réelle de 
toute la panoplie dont on dispose 
actuellement. 

Deux cents appareils, à main, 
mécaniques et électriques, sont 
exposés sur de grands panneaux 
Inclinés. 33s sont groupés selon 
leurs fonctions : éplucher les 
pommes de terre, passer la soupe, 
préparer la purée, pétrir la pâte, 
monter les blancs d’œufs en neige, 
hacher la viande, râper et émin- 
cer, presser et extraire les jus 
des agrumes. 

H ne s’agit pas d’une sélection 
destinée â prendre le consomma- 


teur ti par la main » pour odes- 
ter son choix mais de la prêsea- j : ‘..’ 
tation du maximum d'élément V 
pour lui apprendre â choisir loi- 
même. Un produit n'est jamais 
le meilleur pour tous, estime 
service « Design de produits 
du C.CJ. H faut savoir’ s’équipe^" 
selon ses besoins personnels, a-*”, 
fonction de l’usage réel d’un type;— ' 
d’appareils et de ses moyens fl-- - 
nanciers. L’exposition du C£1 
permet d'avoir une vue d'ensem- 
ble des ustensiles et apparais % 12 ’ 

ménagers les plus courants (ou ■ . 

couteau-éplucheur au mixer) par.'..' 
préparer les aliments, en expll ; 
quant les services qu'ils rendes ; 
effectivement. Z'-.. 

Un dossier sur cette étude dot - 
paraître début décembre. U ssn-j-j 
mis en vente au Centre Pompa— 
dau, dans les kiosques et la”- - 
maisons de la presse. — J. A. I--'-”-* 


i Variété/ 

! Kavmun 


:e L: 


Toilette 


Rasoir en < rone libre » 


ILLUSTRATION DANS LA PUBLICITE 

^ =terV 


Un rasoir électrique rechargea- 
ble à meilleur prix vient d'être mis 
en vente par Braun. L' « Inter- 
city» coûte 349 F, soit 50 F de 
moins que le Braun « Micron », 
tout en offrant le même ser- 
vice. Le dernier - né de la mar- 
que iouit d'une plus grande auto- 
nomie — il marche « en roue 
libre » pendant cinquante minutes, 
soit environ la durée de dix rasoges 
— et se recharge plus rapidement 
(quarante-cinq minutes)) sur tous 
les courants. 


Promotion-ironie 


Sa douceur est obtenue por la 
minceur de la grille (0,005 mm) 
et par sa souplesse - — la feuille 
d'acier est recouverte de platine. 
Sobre d'aspect, noir et en plas- 
tique, le rasoir o une face en 
relief donc anti-dérapante, qui per- 
met d'avoir l'oppareil bien en 
moin. Le coffret dans lequel il se 
glisse, à la manière d'un appareil 
phato, est plus qu'un étui. Il sert, 
avec sa prise intégrée, de chargeur 
ou rasoir. U peut aussi être vissé 
ou posé contre le mur de la salle 
de bains grâce à un support auto- 
adhésif. Il loge, enfin, dons un 
petit compartiment la brosse qui 
sert â nettoyer l'Instrument. 


UN CADEAU INATTENDU, 
QU! CLASSE 
CELUI QUI L’OFFRE : 


LE SCEAU 


BOUTIQUE DES ARCHIVES 
60, rue des Francs-Bourgeois 
Tous les Jours 14 A 17 H. 


AMERICAN ROME 

65, avenue d'ifiiH. — PARIS-16* 


FMRCD-MERIUINE BU FROID 
183. ». du Haine. — K4IIS-I4* 


PAUUS DE U MACHINE A LAVER 
208 tis, rue du Faiiù-Salnt-Dmis, 
26, bd de Strasbourg. — PAfilS-10* 


Etabltssesuats FIRIAC 
45, rue de la Panpe. — PARI5-16* 


Magasin d'exposition, 11, place de b PoTte-Cfcanjnrre?. — PARIS {17 e ) 
GARANTIE S MG par centrât lcngMdu*e 1 



P ARCE qu'elle appartient au 
système publicitaire dit de 
la société de consomma- 
tion, qu'elle sert à valoriser 
l'Image de marque d'un produit 
et n'existe que le temps éphé- 
mère d’une campagne de promo- 
tion, l'illustration a longtemps 
été considérée en France comme 
un art mineur Toutefois r atten- 
tion vigilante que portent désor- 
mais les collectionneurs d'art eu 
phénomène de T illustration, rai- 
fort accompli par des galeries 
marginales pour exposer certaines 
couvres de tonct/on Illustrative et 
récemment r hommage rendu au 

Centre Georges-Pompidou par 
le Centre de création Industriel 
à l‘ " Illustration européenne - 
témoignent du regain d'intérêt d 
r égard de ces créations qui bien 
que fugitives slgnflfeni avec force 
notre époque. 

Il existe une Infinité de stylos 
d" Illustrations et de supports, 
allant du simple dessin venant 
en rafout pour le conditionne- 
ment de tel produit alimentaire, 
A ri mage figurant sur une pla- 
quette de prestige, sur une po- 
chette de disque ou une 
annonce - presse fusqu'à Fai- 
fiche qui recouvre /es murs de 
la vltte et aff/ro le regard du 
passant. De certaines /mages. Il 
no raato parfois aucun souvenir, 
car ceux qui réalisent ces ouvra- 
gos de commande et exercent 
laur métier d'lllu3traieur vivent 
différemment, selon leur person- 
nalité. ses contraintes et dépen- 
dances à l'égard des agences 
do publicité qui prèvlsuallsenl 
leurs travaux. 

En etlet, certaine Illustrateurs, 
loin do vouloir apparaître comme 
des créateurs, sacrifient aux mo- 
des, utilisent les grands cou- 
rants esthétiques (abstraction, 
surréalisme ou hyperréallsmo ) 
pour véhiculer le message publi- 
citaire, mettant leur saule tech- 
nicité é contribution. D'autres 
exerçant par ailleurs une ectMté 
de peintre ou do sculpteur o t 
apportant tours dons 6 leur au- 
tre métier d'illustrateur dont le 
/engage doit être plus explicite. 
Enfin ceux dont on retient les 
œuvres et qui peuvent véritable- 
ment être qualifiés d'illustrateurs 


placent le message commercial 
dans le climat de ta création, 
prenant telle commande comme 
prétexte pour signllier au-delà du 
produit Imposé leur propre dis- 
cours, le chargeant d'humour, 
exprimant leur facture artistique. 

Ainsi la campagne réalisée de 
concert avec /agence Laurin- 
Leydier par M. Gulré-Vaka sur 
lo déodorant Alrwlck proposai t- 
ella r/mage d’un monde peuplé 
de monstres pollués i Hnverse 
du climat serein dont la publi- 
cité e coutume de se plaire à 
auréoler tel produit. Partole, rau- 
thentlcité picturale de rouvrage 
retient F attention du public, c'est 
le cas de la campagne sur le 
Champagne Mercier, réalisée par 
M. Dubré, représentant sur gra- 
vure et aquarelle une nacelle de 
ballon dirigeable survolant Paris 
dont les voyageurs vêtus A T an- 
cienne sablent le champagne. 

L’humour es: aussi présent 
dans son Illustration sur 
Concorde réalisée pour Air 
France montrant les berges de 
la Seine à Paris accolées à la 
baie de Rlo-de-Janelro en un 
raccourci qui parait évident. La 
liste serait trop longue pour 
énumérer tous les illustrateur; 
français qui réalisent ces chet- 
d" couvre du quotidien destinés 
à uno large dlttuslon : 
J.-P. Goude à New-York. A. Fran- 
çois. Folon, J. Legarlgue, G. Pas- 
caiinl. Avoine. Barbe, Le Foll ol 
R. Qiestewicz, tous ces créa- 
teurs démontrent que r illustra- 
tion n'est pas seulement sou- 
mise aux lois contraignantes du 
marché mais témoignent avec 
clairvoyance du temps présent 

L'Illustration contomporafne, 
moins magique que celle de scs 
précurseurs (Magritte, Wee, 
Miro. Dali, Mathieu...), plus sa- 
vante peut-être, prend du recul 
per rapport à notre société et 
la redessinant et plonge te 
consommateur dans un monde 
ludique parfois Ironique. Si 
r Illustration française parât: pan- 
tois manquer cTeudece eu regard 
des Etars-Unis, elle n'en est pss 
moins subtile. 
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^ CINÉMA ; : 

mtre la dissidence. 

-^v Treize cinéastes- soviétiques 

- l. '. accusent les organisateurs de 
"rï Z-la Biennale de Venise d’avoir 
î.. £ transformé cette manifesta - 
"■ ,..tion en * farce pcüpdque*. Le 

J. thème de la Biennale, cette 
■réarmée, est la dissidence dans 
; les pays de FEst. x Cette décl- 
?^.;îion, déclarent 2 es' cinéastes 
'■s* dans un . commuTnqiié . publié 
T- ' par V ambassade soviétique à 
^ Rome, est. en contradiction 
^‘.‘flagrante avec l’esprit de la 
:. y 'détente. 'Noos' condamnons de 
.-^V ‘ semblables actions et nous nous 
opposons à- toute 1 projection de 
■o- Alma soviétiques dans le cadre 
:^j : de cette manifestation», pour- 
:■ suit le communiqué, signé 
■i. > notamment parOtar Ioss&tani, 
■Z * Andra Mfkfuûkqü- Kontchà- 
Z'J Umsüd, Andrei -Tarkov&lcy, et 
[: '}0.leb PanfOop. 

’I- Henry Chàpier quitte 
v ' .> Festival de Paris. 

M. Henry Chapier, délégué 
général adjoint du Festival 
.^cinématographique de Paris, a 
~^'dormé sa démission du comité 
organisateur de cette manifes- 
tation en raison de son a total 
désaccord avec la noavelle'poli- 
tique du délégué général », 
M. Pierre-Henri Deleau. 

Faisant allusion à des propos 
que le' délégué général aurait 
- tenus au cours d’une réception, 
„ à rissue du festival, M. Cha- 
pier a souligné, dans tin cam- 
muniqué, qu’c II est t na dz ais sibe 
que le délégué général fasse 
“ - le procès des pouvoirs - publics 
7 français devant la presse- Ita- 
lie une pour expliquer le désor- 

- - dre d'une sélection Incohérente, 
■- arbitraire et pans aucun attrait 

pour le public ». 

ju côté de la marge. 

. Z7 Un Festival de füms en 

■ -su.per-8 a lieu actuellement à 
-Louvatn'-'là- Neuve, près de 
Bruxelles. ' Organisé par le 

. -Fédération nationale du super-8 
. .belge et la Fédération toter- 

■ nationale, cette manifestation 
accueille, fusqufau 13 novembre, 

.. .'"des füms d'auteurs belges et 
~ " Ho BbmMi, mais aussi vènézué- 
* Hens.éf iraniens. Le super-8 et 
le 16 van auront encore droit 
i 9 : ; :t r* imjwawï en janvier , à la 
L*. • •>«***'■ porte de la Suisse à Paris . au 
■ — • ’ — cotas cCSspaces 78. On y 
, t attend, sans sélection, les füms 
irfsmf te jeunes réalisateurs de tous 
"Il Wïilï fa pays, ce sera « trois jours 
de cinéma en marge ». 

D’autre part, lu Maison des 
beaux-arts continue de proje- 
ter des exemples du cinéma 
différent Après les frères 
Suchar, 'Pierre Ventre, Gérard 
. Virlogvex. Wemer Nekes vient 
.. présenter, le «■ novembre a 
2 0 h. 30. une série de travaux, 
puis, le 21 novembre, Adoifo 
Arrieto proposera en première 
mondiale son dernier füm : 
Dans les bras du pompier 
fantôme. 

* Festival du super-8. Bena. : 
Robert Maleogreau. TfeL 649-33-40. 

*• Trois Jours de cinéma en 
: marge : Espaces 78. Porte de la 
Suisse U Vis rue Scribe Paris 9». 
TéL 073-00-29. 

* Maison des Beaux - Ans 
(Croue) 11 rne des Beaux-Art*. 
Paris 75006; TéL 033-10-99. 


arte blanche 

dut Freddy Buache. 

Olivier Barrot, Jean-Pierre 
Jeancdas et Gérard Lefèvre, 
animateurs, jusqu’en 1976, de la 
section cinéma de la Maison 
des arts et de la culture de 
Créteü, rendent compte de leur 
expérience et proposent un ma- 
nuel à la fois pratique et théo- 
rique : Cinéma, service public. 
A l’occasion • de sa parution 
(aux éditions Maspéro), sont 
organisées Six heures pour le 
cinéma, 'le 15 novembre, a 
V otymjric-EntrepôL à 18 heu- 
res, bienvenue aux enfants , 
avec notamment un füm sué- 
dois, Hugo et Joséphine, de 
Kjeü Grede. A 20 heures. 
Freddy Buache, conservateur 
de la cinémathèque suisse, 
aura carte blanche : ü propo- 
sera te Triangle, du cinéaste 
arménien GuertrUch M eUan. 
Bnfin, à 22 heures, ce sera roc - 
cakon (rare, à ne pas man- 
quer) de voir le premier long 
métrage de Coline Serreav 
Mpjg qu’est-ce qu’elles veulent ? 
Pour cette journée, la partici- 
pation aux frais sera de 
10 francs. 

ir Cinéma, servies putnic. Sta- 
tions Maspero, 224 pages, 36 P. 

jt raympl c-5atrep0t. 7 - B- 1 }* 8 
Ptanüs-de-Preesensé, 7S>» Paris. 
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ARTS n SPECTACLES 


Un adieu lyrique 


(Suite de la première page.) 
Wilfcdorff (Jacques Perrin) 
.n'existe plus, en effet, que dons 


ebé à un navire d'assistance aux 
bateaux de pèche de Terre-Neuve, 
et le commandant de ce bâtiment 
Üean Rocheforf), mutilé d'une 


à Ja recherche d'un rêve. Wlllsdorff 
est là-bas propriétaire d'un cha- 
lutier depuis sa sortie de prison. 
Il est la jeunesse de ces deux 


Théâtre 

«Les dix jours p ébranlèrent le monde» 

par la Taganka 


les souvenirs, la conscience de deux 
hommes qui l'ont connu à des mo- 
ments différents : Pierre, le méde- 1 
cin de marine (Claude Rich), atta- 


Meis à partir du moment où je me 
eufs engagé dans un corps expédi- 
tionnaire, l’enchaftsment s’est fait 
comme ça, on m’a donné cette éti- 
quette. et ça m’est très désagréable. 
Mon film n’est pas tourné vers le 
passé. Mais' à partir d‘un certain 
ége. on a derrière sol tas années 
qui pèsent lourd, an a las choix que 
* l’on a faits, et qui continuent à nous 
marquer. On sa pose la question : 
qu'as-tu fait de ton talent? Les 
deux personnages principaux ont 
eu des responsabilités dans les trente 
dernières années de la vie de la 
France, lis ont vécu ce -qui était un 
drame pour chaque citoyen, pas seu- 
lement pour eax. 

m II h’y a pas de démonstration 
dans ce film. Le présent est là — 
{‘assistance de (a marine à la grande 
pèche. — et les souvenirs de ces 
hommes. J’ai une bande d’actualités 
pour dire : attention, la guerre c’est 
la mort Mais je n’a! pas voulu entrer 
dans le débat politique. Je n'ai pas 
réalisé non plus un film sur la condi- 
tion militaire, mais sur fa condition 
humaine. U se trouve que je me suis 
appuyé sur l’armée, parcs que c'est 
ça que je connais le mieux. 

» Des deux personnages, Tun a 
participé au putsch, l'autre l’a refusé. 
Je n’avais pas à l'expliquer. Le com- 
mandant est brisé par la maladie et 
le reniement II ne regrette pas 
d’avoir choisi, mais il n'a pas tenu 
parole. Quant au médecin, il a cru 


A le iwrii, oo en trappe au pre- 
mier abord par sou physique de dovn, 
ses bons gros peux bleus qui àan se m 
dans un visage ma qui l lé aux joues 
rebondies de bébé qui se déforment 
et se reforment, aux sonals fort emen t 
so alignés. B Ü en vrai que Raymond 
Devos, qui, an coin d’un monologue, 
se dir grimacier er saine pins loin 
G rock en reprenant à sa manière le 
gag de mots, de son qui finissent ea 
hurlements de loup, a le amr, la grâce 
et l'innocence d'un dotra et, comme 
lai. 3 sait unir faire, joner de divers 


Yves Dnteil 

Le Théâtre de la Ville présente 
cette saison quelques auteurs- 
compositeura de la nouvelle généra- 
tion. Très Dnteil est le premier à 
être à l'affiche poux une courte 
semaine. 

Le c<car à ciel ouvert, rigoureux 
et volontiers lyrique. Yves DnteD a 
des chansons généreuses qui s’in- 
crustent dans la nature, des ballades 
qnl racontent les vibrations dn quo- 
tidien, des choses paisibles et puis 
des bonheurs perdus et aussi ce qne 
suggère « le mur de la prison d’en 
üfr ç e u le cœar un peu serré d'étre du 
bon côté, dn côté des aatfls — d. 

D y a no certain héritage de Tre- 
uet cher DateH (« les PTltes Cas- 
quettes a, ■ les Bonheurs perdus b). 
Mais son originalité ne peut se 
contester et son authenticité est 
entière. 

C. P. 

* Théâtre de la Ville, à 18 h 30. 
jusqu’au samedi 12 novembre. 

Nouvel album Pathé - Marconi, 
06814498. 

Claude Véga 

L’Imitation est pins qne Jamais à 
là mode, et l’ion ne compte plus les 
spécialistes dn genre : André Aubert, 
Thierry Le Luron. Patrie* Sébastian. 
Jean Raymond, Pierre Douglas, etc. 


main et rongé par un cancer. Leur 
navigation, au parcours bien précis, 
les entraîne, dans les mers froides, 


qu’il pourrait rester au Moyen-Orient, 
il a dû renier le choix qu’il avait fait 
Une fols les choix accomplis, on en 
porte la responsabilité en, soi, c’est 
ça (a gloire et la peine cfe l’homme. 
Plus lè choix est tragique, plus il eet 
grand. 

— Ne c/a/gndz-voi/s pas /as 
malentendus ? On pourrait ne voir 
que le prestige de T uniforme et la 
gloire de Tarmée. 

— il n'entre dans l’uniforme aucun 
esthétisme (c'est plutôt la rigueur du 
moine}. Les responsabilités impli- 
quent que l’on se tienne droit et bien. 

* Je ne suis pas contre l'armée. 
J'y ai passé quatre années très den- 
ses, l’y suis devenu adulte. Toutes 
les armées du monde ont un déno- 
minateur commun : la discipline et 
l'honneur. Simplement, les mots ont 
changé de sens, et les jeunes 
appellent ça autrement 

. Je ne pense pas qu’il devrait y 
avoir de malentendus. Pau importe 
que les gens n’alent pas les mêmes 
références que moi ; l'armée, ni la 
guerre d'tndôchlne, ne sont le sujet 
du film. On peut en tout cas la voir 
deux fois, d'abord comme un policier, 
puis comme un film qui fait résonner 
quelque chose. Quand je travailla. Je 
suis le premier public. Je me 
demande si ce que Je fais est 
ennuyeux. Ecrire, filmer, c'est une 
main tendue, on ne tend pas une 
main sale. Mais Je nB me demande 
pas qui serrera la mienne. » 

Propos recueillis par 
CLAIRE DEVARR1EUX. 


iastrmneats, utiliser U lingue fluide 
et fertile du t nt aie, se fabriquer des 
masques, exploiter «ta mouvement qui 
le mer, une fracrioa de seconde, en 
êrat d'apesanteur. Mais Devos est on 
clown qui a rencontré C hi oa et Harpo 
Marx, qui subit, étonné, surpris, émer- 
veillé, un monde imaginé à la fois 
par Franz Kafka et Lewh Carra il, ét en 
son mystérieusement i nn o ce nt après 
avoir démontré le langage, affronté le 
noa-seos, jonc avec les mots et les sigles, 
les si m a ri ons et l 'im a gin a ir e. . sneini 
une magnifique sagesse dans la folie 
de l’absurde. 

Pourtant, comme chez tons les grands 
clowns, Il y a chez Devos une inquié- 
tude qa'cac grande humilité et une 
douceur naturelle cachent derrière la 
bouffonnerie et le fantastique. 

Je mal» pour -a as est le titre du 
nouveau spectacle de Raymond Devos, 
qui, cecx heures a demie durant, 
s'écoule avec des crotmilhs de clown 
génial, avec de jolis apartés, des diver- 
sions musicales qui trouvent oae nou- 
velle dimension à travers une parodie 
de l'instrument oa du musicien lui- 
même, avec situations, des gags, qui 
s'enchaînent subrepticement, avec on 
faire-valoir (Jean-Michel Thierry) qui 
s'exprime essentiellement par regards 
et signes. 

Devos revient sur une scène après on 
nouveau voyage dans son monde où le 
réel, l’imaginaire et la féerie se rejoi- 
gnent étrangement pour nous faire rire 
sur nous-mêmes et sur notre propre 
univers Devos revient avec des gens 
ce même regard, des gens qui ont 
arrêté te temps et d’autres qui oe peu- 
vent pas s’empêcher de vieilli, et qui 
en meurent, un funambule qui s’appuie 
sur use supposition et Dieu rencontré 
r p e s un v illag e de Lozère a 1a mer 
toujours houleuse, l'aato-stoppeur et des 
vies antérieures. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

| * Théâtre Antoine, 20 h. 30. 


hommes de cinquante ans; Il est 
oussi une sorte de Moby Dick, la 
« baleine blanche » du comman- 
dant. Les images que tous deux 
ont gardé de Wlllsdorff se rejoi- 
gnent, se complètent, faut en gar- 
don! leur mystère et donnent ou 
film l'allure d'une épopée doulou- 
reuse vers la mort et le néant des 
illusions. 

Un troisième homme, le .chef 
mécanicien (Jacques Dufïlho), berce 
l'équipage de contes horribles sur 
sa Bretagne natale. Mais lui détient 
une vérité. Entre le ciel et l'océan, 
dans un monde dé froid et de glace 
où les pêcheurs de morve accom- 
plissent leur rude travail, la course 
au mythe déploie ses envolées, se 
perd dans l'océan, infini. Wlllsdorff 
ne reparaît pos, contrairement au 
roman. Il sera, à jamais, une voix 
à ta rodtaj dans les eaux loin- 
taines. • . , 

On va reprocher à Schoendoerffer 
de se complaire dans la nostalgie 
des guerres coloniales et de leurs 
soldats perdus. Cette « lecture » 
serait partiale et insuffisante. « Le 
Crabe-Tambour b est, en fait, un 
adieu lyrique au romantisme de la 
Jeunesse. La cinquantaine proche 
du réalisateur rejoint celle de ses 
personnages. Le rêve est derrière 
eux, fini, dépassé. Et le comman- 
dant meurt au moment où s'achève 
la guerre américaine du Vietnam, 1 
avec la chute de Saigon. Schoen- 
doerffer soit bien — et. ses odeurs, 
tous admirables, le font bien com- 
prendre — que vient un temps 
où on ne peut plus, quoi qu'on 
fasse, capturer -ta :e baleine 
blanche ». 

JACQUES SICUER. 

ic AJB.C.. Impérlel-Pathé, Saint- 
Oerznatn studio, Gaumont-Colisée, 
Saint-Laxare Paaqulcr. Athéna, 
Montparnasse-PaUi A Oaumont- 
Convention, le Maylalr. 


Rock 

«DICTÀTORS» 

AU NASHVELLE 

Gxjq garçons de New- York «o passé 
douteux décident on jour d’exortiser 
lwir ennui et forment un groupe de 
« heavy métal iode », sans espoir précis, 
Le donneur a de allure de catcheur a 
se gros bras l’imposent comme le musi- 
cien le plus re s p e cté qui soif. Sa voir 
esr à l’image de muscle qn'3 exhibe 
sur la pochette du premier disque : ôa- 
oeque, impudique n Inaltérable. Le 
Dicta cors semblent sortis tout droit d'os 
v comic » nwrÿiîn qui conte de aven- 
ture* valeureuses. Ils enregistrent un 
disque plein d'humour qui passerait 
pour nu gadget s’il oe dispensait une 
énergie ininterrompue, A U différence 
de ancres groupes de « heavy métal 
rock » le Dicxsxors s’emploient à perler 
les subtilités de leur musique. Les com- 
positions dévoilent de mélodie racée 
et le chœurs appellent le bannoaie 
traitées de ceux de Beach boys. 

Quelque temps apres la mise eu vente 
de l ‘album, leur compagnie discogra- 
phique le renvoie sans autre forme de 
procès. Une autre le accueille. Ils enre- 
gistrent nn second disque. Le base mu- 
siale sont restée le même. Le gui- 
rares hurlent sans crève. Le rythme 
répandent une fièvre implacable. Le 
Dictâmes sont faits pour régne. 

ALAIN WAIS. 


STUDIO SAINT-S ÉVER IN 
ACTION LAFArETTE 


HARLAN 
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Pitreries et coups de fusfl, 

fresque-farce sur la révolution 

d’après le livre de Jobn Reed, 
Les dix jours qui ébranlèrent le 
monda ébranlent les Idées toutes 
faites sur le tbé&tre soviétique. 
On le connaît si peu. A partir des 
quelques filins qui passent de 
temps en temps, on l'imagine plu- 
tôt compassé, didactique, même 
dans ses velléités comiques. Et 
voUA que des clowns, des mas- 
ques, des grimaces, désacralisent 
les portraits officiels, lancent des 
bourrasques de gaieté insolente. 

Tout est . contraste dans ce 
spectacle quL voilà douze ans, a 
assuré la gloire de louri Lioubl- 
mov et de la Taganka. L’histoire 
y est montrée sur des théâtres 
d’illusion, fabriqués devant nos 
yeux sur le plateau vide par des 
jeux de lumière qui élèvent sou- 
dainement des colonnes miracu- 
leuses, effacent les murs, créent 
des espaces immatériels, des 
effets de transparence, d'éloigne- 
ment, qui isdlent les mains, les 
transforment en fiammea , en per- 
soanagesnsigws ion pense aux 
Tnatnn de Chulot rtmii Iq Huée 
vers For). Derrière un écran 
blanc, le théâtre d’ambres fausse 
les perspectives, confronte des 
géants et des nains. Les métapho- 
res de la satire croisent de p&n- 


~ Les artistes mexicains ont cons- 
tamment pris pour su/er le . peuple 
de la nie. Les gravures de Posada, 
au siècle dernier, ne parlent que de 
fêtea et d’exploits populaires. Il y 
a cinquante ans, avec les « mora- 
listes - — Orozco, Rivera, Slquelros, 
— la peinture, è son four, a figé 
sur /es monuments de ta capitale 
las acteurs d’une histoire an train 
de se lalra. 

Josô-Luls Cuevas. qui expose, 
galerie de Seine, un splendide 
ensemble de dessins, d" aquarelles, 
de gouaches et de lavis, tait partie 
de la génération qui a suM. Comme 
ses ainés, U évoque la foule qui 
emplit les ruelles aux parois couvertes 
de crépis colorés è la manière Inimi- 
table de r architecture rurale mexi- 
caine. Mais II a pris la tète d’un 
mouvement qui refuse le discours 
pathétique et théâtral de ses pré- 
décesseurs. lesquels sa taisaient 
tribuns sur les mura de Mexico, 
pour s'adresser aux masses. 

L'art de Cuevas est le contraire 
de leur expressionnisme teinté de 
soçlal-réalisme. Il est plutôt suûjec- 
ttt. complexe, subtil. - et pour tout 
dire confidentiel. 

De quoi perle-Hl? Des autres, à 
r exemple de Posada. mais à travers 
eux, de lul-méme. Cuevas peint la 
réalité, mais II lui faut d'abord 
passer par la mémoire. Ses premiers 
souvenirs, a-t-ll confié è André 
Pieyre de Mandiargues, sont pleines 
de bruissements de papier, de ser- 
pentins et de confettis qui sortaient 
d'une fabrique au-dessous de sa 
maison natale. Les personnages 
qu'il dessine aulourd’hul. Il les avait 
vus naguère dans la ruelle du 
Triompha {Callejon de! triunto). 
Prostituées offertes, traversée 
oblique des passants, soleil et pous- 
sière Etranges contorsions, étran- 
ges expressions, étranges propor- 
tions d'une populace chimérique 
naïvement monstrueuse qui se répand 
dans r espace A Ig manière des 
tableaux hollandais du dix-septième 


Architecture 

• Les mercredi des architectes. 
Des rencontres avec les archi- 
tectes sont organisées, chaque 
mercredi, de 18 h. à 20 h, 
dans la petite salle du Centre 
Georges-Pompidou, par le Centre 
de création industrielle et l'as- 
sociation Architecture et construc- 
tion (138, boulevard Saint-Ger- 
main. TéL : 328-00-60) ; le 18. 
Frans Van der Wert, de Rotter- 
dam, et le 23. James Stirling, 
de Londres. 


tomlmes allégoriques d’un triom- 
phalisme stTOpItetp 

Le spectacle se situe dans le 
rapport réalité-légende. D re- 
prend les premiers , temps de la 
lutte, il en retrouve les racines 
indestructibles, les dégage, les 
jette sans ménagement à la face 
du public. IL montre la force de 
vie qui pousse un peuple A la 
révolte, U montre les intrigues, 
les trahisons, l’espoir candide 
d’un monde juste, il place des 
fthftnsnnu nostalgiques comme des 
points de suspension. Tout est 
ambiguité. 

Si la traduction simultanée 
était moins incomplète- et plus 
synchrone, on saisirait mieux en- 
core les glissements. Les comé- 
diens jouent « gros », sans 
esquive, mais c’est davantage de 
la sauvagerie que du caîxranage. 
yis s’exposent sans chercher à 
duper. St même a on ne com- 
prend pas le russe, on ressent la 
puissante santé, la faculté de ré- 
sistance que raconte le spectacle 
avec une sorte de naïveté rxautal- 
nement affirmée. C’est drôle, dru 
et beau. 

COLETTE GODARD. 

ic Chaillou les 11, 12, 13, 33 
et 24 novembre, à 20 h. 15; les 
12 et 13 novembre, A 15 heures. 


siècle. Un Bruegel des barrios do 
Mexico -, Tout cela est devenu un 
spectacle nocturne, dissimulé dans 
les replis d'une grisaille d’ombres 
et de lumières où sa tond et so 
confond la ligne glissante d’un dessin 
arrondi. 

On ne trouve pas chez Cuevas la 
maestria d’un Illustrateur sûr de son 
affaire. Mais plutôt une certains gau- 
cherie, gaucherie d’une démarche 
dont les déviances ne font que 
suivre le cheminement d’un discours 
Intérieur. 

Ses figures sont tout an volume, 
comme si los gens qui entrent dans 
respace du rêve c/iangea/enz de 
dimension, gonllalent comme ballons 
de baudruche, devenaient corps 
végétatifs qui poussent comme des 
fleurs, des * Heurs du mal ». 
L’atmosphère est lourde. Illicite, 
mais an même temps traversée de 
dérision et d’ironie. 

JACQUES MICHEL. 

* Dessins de Cuevas, O alerta de 
Seine, 18. rus de Seine. 


INSTITUT 


«JE FEMMERDE» 

AU DICTIONNAIRE 
DE L'ACADÉMIE FRANÇAISE 

Le verbe emmerder et tous 
ses dérivés entrent eu diction- 
naire de l'Académie française. 
A chaque définition est jointe 
la précision « grossier ». 

Emmerdant : qui gêne, ennuie, 
agace eu plus haut point, cause 
beaucoup de soucis. Et r Aca- 
démie ajoute : souvent on 
a' Imprime que les trois pre- 
mières lettres. 

Emmexdement : contrariété, 
situation difficile ou embarras- 
sée. 

Emmerder : ennuyer forte- 
ment, contrarier, causer des 
soucia; je t'emmerde se dit de 
laçon Insultante pour signifier 
à quelqu'un un mépris et une 
indifférence extrême ; forme 
pronominale : s’ennuyer forte- 
ment. 

Em mordeur : personne gui 
suscite des tracas. 

D'autre part, l’Académie a 
donné un sans de plus è 
emmieller : euphémisme pour 
emmerder. 


Un entretien avec le réalisateur 

«Qu’as-tu fait de ton talent?» 

« On dit que vôtre film est 
réactionnaire .- 

— Je ne croîs pas qu'il le soit 


Variété/ 

Raymond Devos 


Exposition/ 

la mémoire de José-Lois Coevas 


certains Imitateurs présentent; 
ajooxd'bni leur propre spectacle. | 
Lprès Thierry Le Lurou, c’est le cas | 
le Claude Véga, qui est dons le 
métier » depuis pris da vingt-cinq 
as et qui a SU maintes lois S’ius- 
aner dans le même timbra, la J 
aime couleur qne eeux du pecson- 
Lage choisi, donnez le moindre fié- j 
absentent du visage appartenant) 
a modèle et être très drôle. I 

j 

yfain le spectacle hybride constitué j 
n grande partie d’imitations et de 
ketch.es bauieraidiers, que présente 
'tonde Véga an Théâtre de la 
jfimlcanrii , partit surtout manquer 
l’on peu d'humour comsll. de 
pa rtan t, de férocité. — C. F. 

* Théâtre de la Rebaissas». — h. 


PADRERADRONE 

PALME D’OR FESTIVAL DE CANNES 77 m 


UN FILM DEPAOLO ET VITTORIO TAVIANI 


MÀRÎGNÀN PATHÉ (v.o.) - ÉLYSÉES LINCOLN W.o.) - HAUTEFEUILLE (v.o.) - QUARTIER LATIN (v.o.) 
144UILLET PARNASSE (v.o.) - I4-JUILLET BASTILLE (v.o.) - IMPÉRIAL PATHÉ (v.f.) - SAINT-LAZARE 
PASQUIER (v.f.) - GAUMONT CONVENTION (v.f.) - CYRANO Versailles - BUXY Baossy-Saint-Antoine 


» 
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THEATRE mODEPHE 

Métro Trinité 

L 

kK\ 

■■ • 

“Par delà 
les marronniers” 

E-.ranç 

je sci. 'es... ni- - 


par cc 

humour. 

Pierre Marcabru (Le Figaro) 

Quèi ï 

;ir pur piâsse : 

sur une scène de théâtre... . 

Joué i 

>. la perfection 

François Chalais, (France Soir) 

c:ost ( 

monument 

Dominique Jamef (L'Aurore) 


Ratais des Arts 

me St-Uartln Parla 3e . 
272Æ2.98 - 278.04.03 


fefC % fhk 





GAITE MONTPARNASSE 
S3L X 


4 comédiennes triomphent 

ANNIE S1N1GAUA 
DOMINIQUE LABOUR1ER 
VIVIANE ELBAZ 
ANÉMONE 


C&M... 

SIEFFYPOlEJIlNfetl 


s Succès de rire garanti— » 

OL'AUBOBB) 

« Quatre actrices qui feront votre 
bonheur, b 

(FRANCK-SOIE) 


SPECTACLES 


théâtres F 

Les salles subventionnées B®* 

Opéra, 19 h. 30 : la Flûte enchantée. K 
Chaillot, grande salle. 20 h. 15 : DU 
Jours qui ébranlèrent le. monde 
(Festival d’automne). — Salle Gô- ■ 
mlor. 20 h. 30 : Nlgfctelub Cantata. ■ 
Odéon, ls b. 30 : le Bol Lear. 

Petit Odéon, 18 b. 30 : Mercredi 
trois quarts. 

TEP, 20 h. 30 : la. Tragique Histoire ■ 
d.'Hamlet, prince de Danemark. ] 

Les faites municipales \ 

Cbètelet, 20 h. 30 : Volga. 

Nouveau Carré, 15 h. 30 : Cirque & tsLnc 
l'ancienne- a bT 

Théâtre de la Ville, U h. 30 : Yves Madetel 
DutelL Mwriguj 

Math or 

Les autres salles MteheC 

dire libre Montparnasse, 20 h. 30 : „S®“î 

Nuits sans nuit; 22 U : Etoiles "“55®® 
rouges. 

Antoine. 20 h. 30 : Raymond Davos. 

Arts-H ébertot, 20 h. 45 : SI Vas beau. 
res con. 

Athénée, 21 h. : Equ.ua. 

B lo théâtre Opéra. 21 h. : SolnesB le 
constructeur; Nouveai 

Cartoucherie, Théâtre de lTSpée-de- _/*££** 
Bols. 21 h. : Madras. — Théâtre du 
Soleil. 20 h. 30 : David Copperfield. . 

Centre culture) suédois, 20 h. 30 : F~* ; 

Mademoiselle Julie- 
Cité Internationale, La Galerie, 

21 h. : Hedda Gabier. — . La Res- „~T,J 
serre, M h. : l’Avare. 

Comédie des Champs-Elysées, 

20 b. 45 : la Bateau pour Upaia. 

Comédie Caumartln, 21 h. 10 : 

Boeing-Boeing. Poche-W 

Daunou, 21 b. : Pepsla mond. 

Edouard VU. 21 h. : Un shbmwi du Porte f 
peuple. d'oreb 

Espace Cardin, 20 h. 45 : Almlra. Salnt-G- 
Fontaine, 21 h. : ibis. Studio 

Gaîté Montparnasse. 21 h. : Elles. les.Da 

Steffy, Pomme, Jane et Vlvl. Théâtre 
Gymnase, 21 h. : Arrête ton cinéma. • cureui 
Bûchette, 20 h. 45 : la Cantatrice Théâtre 
Chauve; la Leçon. Joly. 

C Teatxfno. 20 b. 30 : les Raglona- Théâtre 
menti. Coame 

Lucaraaire, Théâtre Noir, 18 b. 30 : Je&nn 

la Belle Vie; 20 b. : Panthôllsée ; Théâtre 



msM 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

‘LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES’ 
7047020 (lignes groupées) et 727Æ34 

(de 11 heures à 21 heures, 
saur les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 11 novembre 


23 h. 30 ; R. Wagner. — Théâtre 
Bauge, 20 b. 30 : Boita Mao Boite ; 
22 h. 15 ; Zoo Story. 

Madeleine. 21 h. : Peau de vache. 

Marlguy, 21 b. : Nlnl la chance. 

Mathurins, 20 b. 45 : La ville dont 
le prince est un enfant. 

Michel, 21 h. : les Vignes du Sei- 
gneur. 

Mlchodlère, 20 h. 30 : Pauvre 

Moderne, 21 b. : Par-delà las mar- 
ronniers. 

Montparnasse. H h. : Trois Lite 
pour huit. 

Mouffetard, 19 b. 30 : Phèdre. 

Nouveautés. 13 h. 30 et 21 h. : 
Apprends-moi Céline. 

Œuvre. 21 h. t la Magouille. 

Orsay, petite salle, 18 h. 30 : por- 
trait; 20 h. 30 : 1» Libertés do 
La Fontaine. Grande salle, 
20 h. 30 : l’Kden Cinéma. 

Palais des arts, 20 h. 43 : Bernard 
Haller, 

Palais Royal. 20 h. 30 : la Cage aux 
folles 

Plaisance, 20 h. 45 : OuL 

Poche-Montparnasse, 20 h. 30 : Slgls- 
moncL 

Porte Saint-Martin, 21 b. : Paa 
d'orchidées pour misa Blaxtdlsh. 

Saint-Georges, 20 h. 30 : Topaze. 

Studio des Champs-Elysées, 31 b. : 
les. Dames du jeudi. 

Théâtre Arcadie. 20 h. 45 s le Pro- 

. euraur. 

Théâtre d’Edgar. 20 b- 30 : Sylvie 
Joly. 

Théâtre du Marais. 20 b. 30 : la 
Cosmonaute agricole ; 22 h. 30 : 
Jeanne d'Arc et ses copines. 

Théâtre de Paris, 21 h. : Pygmallon. 


V.o. : U.G.C. BIARRITZ - VENDOME - U.G.C. DANTON - STUDIO RASPAIL 
v.f. : U.G.C. GARE DE LYON - PARAMOUNT GALAXIE - CONVENTION SAINT-CHARLES 
Périphérie : ARTEL Rosny - ARTEL Créteil - CARREFOUR Pantin - LE FRANÇAIS Enghlen 

PARAMOUNT ÉLYSlES II (Celle-Saint-Claud) 



Le nouveau chef-d’œuvre du cinéma soviétique 


Théâtre Paris-Nord, 21 h. ; Christian 
Dente. 

Théâtre La Péniche, 20 h. 30 : la 
Retour. 

Théâtre Présent, 20 b. 30 : las 
Derniers. 

Théâtre de la Plaine, 20 h. 30 : Un 
sang fort. 

Théâtre 347, 20 b. 30 : la Ménagerie 
de verre. 

Tristan Bernard, 21 h. : Ovni soit 
qui mal y pense. 

Troglodyte, 21 h. : Retrouvailles de 
l'Imaginaire. 

Variétés. 30 h. 30 : Féfé de Broad- 
way. 

Les théâtres de banlieue 

Chelles. C. C„ 20 h. 30 : le Mariage 

de Figaro. 

El an court. Malsou pour tous, 21 h. : 

The Shell y Maune Quarte t. 

Evry. Agora. 16 b. : Pauvre assassin. 
Vltry. Théâtre Jean-Vilar, 21 h- ; 
Risibles amours. 

Festival d'automne 

(Voir aussi les salles sa b veut) ou nées.) 
Le Palace. 20 h. 30 : Locus Sol us. 
Salle Wagram. 20 h. 30 : The Last 
Poe ta. 

Palais des Arts, 14 h. : Caméras- 
théâtre. 

Les cafés-théâtres 

Au Bec fin, 20 b. 45 : le Motif ; 
23 h. : le Veuvage de ses artères : 
23 h. : Seule dans une botte ; 
0 h. 15 : Qui mâles y pensent. 
Blancs- Manteaux, 20 h. 30 : Renaud; 

21 h. 45 : Au niveau du chou ; 
23 h. 15 ; Pierre Tri boulet. 

Café d'Edgar, L 20 b- 15 ; Aubade A 
Lydie ; 21 b. 15 : Popeck. — 
Q, 19 II ; Maehlpe & fous ; 

22 h. 30 : Deux Baissée au-dessus 
de tout soupçon. 

Café de la Gare. 20 II: Plantons 
bous la suie j 23 h. 15 : Une 
pitoyable mascarade. 

Le Connétable. 20 bu 30 : la Petit 
Prince ; 22 b. : Lewis et Alice. 


Coupe-Chou, 20 h. 30 ï 
du Palais-Royal; 22 
Cld 77 ; ZS h. 30 : les Mwâ 
confessionnal. ™ l 

Coor des Miracles, 30 a « 
Mlraüle; a h. « ! FroSa»? 
dessert. ““«s* i 

Le Fanal, 20 h. 45 : la Prérideir 
La Marna du Marais. 20 
n'eau, que u'eau ; 21 h. 30 ■ n£ 
la Bel g ique- une fols; 22 h * 
le Péplum en folia ® 

La Mûrisserie de Rawl> — n 50 w * 
Robert Wood ; 23 hTy . V 
H ofUT T iws su oo 1ère. * “5 

Petit Babx - No votai. 21 h - «»— 
gle blancs 23 b. 30: lœVtmS 
Le Plateau, 20 b. 45 : la gm, 
noces de Candifflon ; 22 h. ■ n „ 

et Lejeune. ' UB| 

Au Petit Casino, 21 h. 15 : Db n. 

au Dac ; 22 h. 30 1 Montent B 
Aux Quatre Cents Coups, 20 h * 
Cio via; 21 h. 80 : AniS 
22 h. 30 : l’Amour en lèSy 
Le Sélénita, Z. 30 b. : les Koca 
l'envers ; 30 h. 45 : B. PtanT 
H, SL h. : les Bonnes; ^h." 
Vos petites compagnes. 

Le Splendide, 20 h. 45 : Frimas B 
le secteur; 22 h. 15; jmJ ; 
coquillages et crustacés. 
Théâtre Campagne - p r ... 

20 h. 30 : Jacques SmS 
22 h.- Roger Reynald Bouchni 

Théâtre de Dix-Heures, 20 h. 
A cous deux, l’arriverai tâei 
être de gsueba. 

La Veuve Plchard, 20 h. 30 ■ 1 
Mystère de la petite mante 
22 h. : le Secret de Songe, 
Vieille Grille, salle £, 20 h. sa 
Bernadette Rollln ; 21 h. a 
Christian Erusner : 23 h. : ânw 
1000. — Balle n. 20 h. 30 : 

21 h. 45 : le Décret secret 




iei : * ‘ ' . 


Les concerts 


V 


Lucemaire Forum, 21 h. : c. • 

Bucby, piano (Beethoven. RhJit«-:.- • . * 
Debussy). « ’ 

Conciergerie, 17 h. 30 : R. Rm tspJ j: 

roaa, violoncelle (Bach). ' J . 

Hôtel Héreuet, 20 h. 30 : E. Etant 
piano (Bach). 

Eglise Saint-Louis des - 

20 h. 45 : Orchestre Bymphanjqinr~ 
de la garde républicaine (BlBt'twpv 
Brahms). •- \u 2..; ■■■ 

Eglise Saint-Germaln-des-Prés, a tft* “* , * ; 

In Solistes de la Camtrati^^- : '~_- .. 
(MQzart, Beethoven, Schubert), szzt. - 

j- ? ' : : 

J axs, pop et folk ïreT ' 

Vieille Grille, 18 h. 30 : MOSlq ’V. rr 

semble; 23 h. : Gérard ZMa ct-, E r r'i L . : 
Bayou Sauvage. . jr_ ■ ; 

Rlverbop, 23 h. : J.^-J. Blrge, P. Gorgç> j.".:' 

B. VltatL a p; ru.;? 

Atelier de jazz populaire, 30 h. 30 , 
Musique et chants d’Afrique £ --••• 
d’Europe, Jazz de la 52» Eue. If j."- 
Théâtre Mouffetord, 22 h. 30 .. i'.' 1 

Claude Bernard et Compagnie 
Théâtre des Champs-Elysées, 21 h. ^rvr ’ 

Cher et Gregg Allman, jazz. -- 

’ilU - * 





nnfQmde 

■ V"' 

NfiCDLAi GOUBBlKO 



GAUMONT COUSÉE - LE PARI5 - FRANÇAIS - LORD BYRON - GAUMONT RICHELIEU - MONTPARNASSE PATHÉ - WEPLER PATHÉ 
- GAUMONT SUD - FAUVETTE - HAUTEFEUILLE - VICTOR-HUGO PATHÉ - SAINT-GERMAIN VILLAGE - GAUMONT GAMBETTA - 
VÉLIZY PATHÉ Chompigny - BELLE ÉPINE PATHÉ Thiois - TRICYCLES Asnières - ARIEL Rueil - AVIATIC Le Bourget - 

FRANÇAIS Enghien - GAUMONT Evry 



— =•••'/' • A t ‘ X3 C^Blp»BK 
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SPECTACLES 


□nouas 


W. Wms Interdits box i"qi do 
treize ans, 

(**) Films Interdite box moins de 
dlx-holt mu, 

La cinémathèque 

Chaîllot^ le cinéma et Xlilatalxe, 
25 11, z Verdun, ylaion d'histoire. de 
D. Pofaler ; 18 h. 30 : Pacouee. 
« A- Osnce; 20 tu 30 : Vendémiaire, 
daJU Feulllnde ; 22 II . 30 : A 
j Ouest, ries de nouveau, de 
L. Mileatoae. 

Les exclusivités 

ALICE CONSTANT (Fr.) 1 La Clef, 
> ■ (337-90-90). . . 

L’Ain AMERICAIN (AIL, VA) {•) ! 
Quintette. 9* (033-85-W) ; Elysées- 
XJncoln, 8* (899-36-14) : Olymplc- 
, . Entrepôt. 14* (542-67-42). 

L'AMOUR EN HERBE ,(Pr.) : les 

‘ Templiers. 3* (273-94-56). 

1/ ANIMAL (Fr J 1 Richelieu. 2» (233- 
" 58-90} ; Cl on y -Palace, y <033- 
07-78) : Bosquet. 7* (531-44-U) î 
Concorde. 8* (359-92-84) ; Made- 
leine,' 8* <073-36-031 ; Oeorra-V. 8* 
(225-41-48) ; Gaumont-Opéra. B* 
(073-95-48) ; Diderot. 12* (343- 

19-29) ; Montpanmaee-Patbé. 14* 
(326-65-13) ; Gaumont - Sud, 14* 
(33I-S1-18) : Cambronne, 15* (734- 
42-99) ; Cllchy -Pathé. 18* (522- 

37-41). 

ANNIE HALL (A, TA) : Studio 

Alpha. 5* (033-39-47) ; P&r&mount- 
Elysées, 8* (359-49-34) ; VJ. : Para- 
mount-Opéra. 9* (073-34-37) ; Para- 
mount - Montparnasse. 14* (328- 

22-17). 

AU-DELA OC BIEN ET OU MAL (IL. 
ta) (**) : Bonaparte, S* (328- 
12-12) ; Q.G.C.-Odéou. 6* (325- 

71-08) : Normandie. 8* (359-41-18) ; 
VJ. : tJ.O.C.-Opéra, 2* (281-50-32). 
LA BALLADE DE BRUNO (AIL, ».o.) 
(*) : Quintette, 5* (033-35-40) ; 
HautefeuUle. 8- (633-79-38) ; Gau- 
mont-Rlve-gaucbe, 8* (548-28-38) : 
Blyaéee-LAncoln. 8* (359-36-14) ; 14- 
JoUlet -Bastille. U* (357-90-81) ; 
VJ. Sain t -Lazare-P aaqul ex, 8* 

(387-35-43). 

BARRY LYNDON (An g. vJ.) : 

C.G.C.-Opéra, 2* (361-50-32). 

CET OB5CUR OBJET D0 DESIR 
(Fr.) 1 U.G.C.-Opéra, 2* (281- 

50-32) ; Bretagne, 6* (322-57-97) ; 
U.G.G-Odéon. 6* (325-71-08) : Bla» 
rit». 8* (723-69-23). 

1RS CHASSEURS (Grec, r.a) : 

Saint- André-den- Arts. 6* (328-48-18). 
CHINOIS, ENCORE ON EFFORT 
FOUR ETRE REVOLUTION- 
NAIRES (Fr.) i Studio Qlt-le- 
Cerur. 6* (325-80-23). 

CRAZY BOSSE DR PARIS (Fr. (-); 
U .G .C. -Opéra. 2* (281-50-32); Riche- 
lieu. 2* (232-56-70): Montpar- 
niM 83. 8* (544-14-27) ; Monte- 
Carlo. 8* (225-09-83) : Balzac. 8* 
(359-52-70) ; Nation. 12* (343-04-87); 
Gaumont-sud. 14" (331-51-18). 

LA DENTELLIERE (Fr.) : Marbeuf, 
8* (225-47-13). , 

DBRSOO OtTZALA (8 or, VJ».) s Mac- 
Mahon , 17* (380-24-81). 

DBS ENFANTS GATES (FrJ : Studio 
de la Harpe, 5* (033 - 34 - 83); 
Elyzées-Famt-ShOw; 8- (225-87-29) ; 
Montparnasse -Pathé, 14* (32 6- 
65-13): Calypso. 17* (754-10-68). 
DITES-LUX QUE JB L'AIME (Fr.) : 
HautafeoDle, 8* (833-79-38) ; Mont- 
parnaws 83. 8* (544-14-27); Marl- 
grnro. 8* (359-92-82) ; Français. 9* 
<770-33-88). 

DUELLISTES (A. vjk) î MttrbanZ. 8* 
(225-47-19). 

LES ENFANTS DU PLACARD (Fr.) ï 
14 - Juillet - FaruassB. 0* (2 26- 

88-00) : Saint-André-des-Arts. 8* • 
(328-48-18) ; Marbeuf. 8* (225- 

4 7-19): 14-Julllet-BaatlUe. II* 
(357-80-81) (sf mar. 15). 


L’ESPION QUI M’AIMAIT (A., ta) : 
BouIUflch. 3* (OSS-48-29) ; Fuhll- 
ctB-Salnt-Genn&ln. fl* 

PuhUda - Champs - BXysÀaa. 9* 
78-23); PumiclB - Matignon. 8* 
(359-21-97) ; tL : Paramoanft- 
Martvaux. 3* (742-82-90) ; Mercury, 
8* (225-75-90) ; Paramoun t-Opéra, 
B* (073-34-27) ; Max-LUjdBT, 9» (770- 
40-04); Paramoun t-BaatllJa. 12* 
(343-79-17) ; Pxramount-Galazle, 
13* (580-18-03) ; Faiamount-Gobe- 
Uns, 13* (707-12-28) ; Parampuat- 
Orléana, 14* (540-40-91) ; Panv- 

mot&tVostpacnam, 14* 
(828-32-17) ; Magic-Convention. 15* 
(828-20-64) ; P«my. 19* (288-63-24) : 
Panunonnt-MalUot. 17* (758-24-24) ; 
Paramoun t-Montmartre. 18* (606- 
34-25). 


Les filins nouveaux 

| r B« ORPHELINS, Win BOTléa- 
que de Ntkolal:Goabanko 
(ta) ; VendAme. 2* (073-87- 
02) ; U.GXL-Danton. B* (329- 
42-82); BUmtZ, 8* (723-69-23): 
Studio RaspalL 14* (336-38-98). 
— VJ. ; 0.0-C.-0>.a de Lyon. 
13* (343-01-39) : Paramoun e- 

Galaxla. 13* (680-18-03) : Con- 
vention Salnt-Charlea. 19* (579- 
33-00). 

LE CRABE - TAMBOUR, film 
français de Pierre Scbaendarf- 
fer rüC, 2* (226-55-54) : 
Impérial. 2* (742-72-53): Saint- 
Germain-Studio, 5* (033-42-73); 
Cotisée. 8* (359-28-46) : Selnt- 
Lazare-Paaquler. 8* (387-35-43); 
Athéna. 13* (343-07-48) ; Na- 
tion». 12* (343-04-67) ; Mont- 
parnasse - Pathé. 14* (326-60- 
13) : Gaumont-Convention, 15* 
(828-42-27) ; Mayfalr. 16* (525- 
37-06). 

NOUS SOMMES DES JUIFS 
ARABES EN ISRAËL, Olm 
suisse dTgaal Nlddam : Vers, 
arabe : La Ciel. 5* (337-90-80): 
Racine. 6* (833-43-71). 

UNE SALE HISTOIRE. Olm 
français de- Jean Eustaehe ; 
14-JulUat-Paruasae, 6* (326- 

58-00) ; Saint-Andrô-dea-Arts. 
6* (328-48-18). H. ap. 

NOUS IRONS TOUS AU PARA- 
DIS, film français d’Yvea Ro- 
bert: Richelieu, 2* <233-66-70)1 
Saint-Germain- Village, 6* (033- 

* 87-69) ; HàutefeuUla. 8* (833- 
79 - 3 8) ; Colisée. B* (359-29-46); 
Lona-Bynm. 8* (235-03-31) ; Le 
Paris, 8* (359-63-99) : Fran- 
çais. 9* (770-33-88) ; Fauvette, 
13* (331-56-80) : Montp ar nasao- 
. Pathé. 14* (320-65-13) ; Gau-' 
moat-Sud. 14* (331-51-18) : 

Victor-Hugo. 16* (737-49-75) : 
Weplar, 15* (387-09-70) ; Gau- 
mont-Gambetta. 20* (797-02-74). 


Cl.VHMC fSir tK I tel »4 J il il 


GAUMONT et L'OLYMPIC -ENTREPOT r .re*nnteni 

A L'OCCASION DE LA SORTIE 

DU CHEF-D'ŒUVRE DE MICHEL SOUTTLR 

‘REPERAGES-* 

10 ANS DE CINEMA SUISSE 


SEMAINES - 1 FILM PAR JOUR - 17 FILMS - 


U.G.C. MARBEUF - STUDIO MCDIC1S - OLYMPIC ENTREPOT 



le nouveau film de Bertrand Tavemier 


- “Les élans du cœuvT 

, - - Jean DE BAHON COU (Le Monde) 

- "Un vrai spectacle à la manière des ««effleures 
comédies italiennes? 

— Robert CHAZAL (France-Sot^ 

- “Le film le plus fibre et le plus riche de Bertrand 

Tavemtel? (TéJërama) 


a 



enfants 

iW 



MICHEL PJCCOU 

CHRISTINE PASCAL 


GALERIE POINT SHOW - MONTPARNASSE PATHE 
STUDIO DE LA HARPE - CALYPSO 


LES INDIENS- SONT ENCORE -LOIN 
(Fr.) : St-Genealn-HUchette. s* 

(542-07-flj : ol y Tn P IC ' ttntr8 P 0t ' 

-A. MARTIN ' PHOTOGRAPHE 
(CanO : Studio Logos. 5* (033- 


GLORIA (Fr.) : Paris, 8* (359-53-99). 
LA GUERRE DBS ETOILES (4L, 
v J0.) : Quintette, 5* (032-30-40) ; 
D.G.O. Odéon. 6* (320-71-08) ; 
Gaumont Champs-Elysées, 8 < (359- 
04-67) ; vJ. : Ras. 2* (236-83-93) ; 
Martgnan. 8* (359-92-82) ; Lumière 
9* (770-64-64) : Fauvette. 10* (333- 
56-86) ; Mistral. 14* (539-52-43) ; 
Montparnaase-Patbé. 14* <326-85- 
13) ; Gaumont-Convention. 15* 
(828-42-27) ; Murat. 18* (288- 

99-75) ; Weplar. 18* (387-50-70) ; 
Gaumont - Gambetta. 20* (797- 

02-74). 

HARLAN CODNTY OAA. (A, vjo.) S 
Salnt-Séverln, 5* (033-50-91) ; Ac- 
tion La Fayette, 9* (878-60-50). 
SOT CUTS PROM MONT-DE-MAR- 
SAN (Frj : : Vldéostoce. 8* (325- 
- 60-34). ' ' 

L’EU P REC AT EUR (Fr.) ! Paramaubt- 
Opéra. 9* (073-54-37). 


J* MB - MARIE, J* ME MARJK PAS 
(Cam) : la Clef, 5? (337-90-90). 
MARCHE PAS SUR MRS LACETS 
(Fr.) (*) î Bio-Opéra, S* <742- 
82-54) S Richelieu, 2i (233-58-70) ; 
Olnoohe Bt-Germaln, 6» (633-10-62); 
Marlgnan. 8* (359-92-82) : Gau- 
moDL-COOrestlon, 15* (828-43-27) ; 
CUohy-Pathé. 18* (522-37-41). 

LA MENACE (Fr 4 1 Paramo 11 nt- Ma- 
rivaux. 2* (743-83-90) ; Balvar. 8* 
(309-52-70) ; Paramount-Opéra. 9* 
(073-34-37) ; St- Ambroise, U* (700- 
89-16) h. sp. ; Paramoun t-Çolaxlt.. 
13* (580-18M93) ; Paramount-Mont- 
parzuksra, 14* (326-22-17) ; Pmra- 
mount-Malllot. 17- (756-W-24). 

LE MULLB-PATTBS PAIT DBS CLA- 
QUETTES (Fr.) : U.OXX Opéra. 2* 
(261-50-32) ; Omni a. a* (233-39-36): 
Rotonde, 6* (633-68-22) ; Ermitage, 
8* (359-15-71) ; Baissa, 8* (359- 
52-70) ; U .G. G Gara de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; O.G.C. GobeUna. 13* 
(331-06-19) ; Mistral, 14- (539- 

02-43) ; Convention st-Cbazlee, 15* 
(579-33-00) ; Images, 18* (322- 

47-94) ; Socrétan, 19*. (206-71-33) ; 
Tourelles. 20* (636-91-98) h. np. 
MOL FLEUR BLEUE (Fr,). : Bex. 1< 
(236-83-93) ; Cluny-EcOlo». 5* (033- 
20-12) : Bretagne. 6* (222-57-97) J 
Normandie, 8* (309-41-18) ; Helriar. 
9* (770-11-24) ; U.O.C. Gobaltaa. 13* 
(331-08-19) : Mistral. 14* (539- 

, 52-43) : Magic - Convention, 15* 
(828-20-64) ; OUohy - Pathé. ZV 
(022-37-42) ; Secréitan. 19* (206- 

71-33). 

PADBE P AD KONE Gt, f-oj : Quar- 
tier-Latin. 5* (326-84-63) ; 14-Juü- 
let-Pamassa. 6* (328-58-00) ; Hau- 
tefeulUe. 6* (633-79-38) ; Martgnan. 
8* (359-92-82) : Qystea-Llhooln. 8* 
(359-38-14) ; 14-JUUlet-BastUle. J* 
(357-90-81): VJ. : Impérial, 2* 
(742-72-52) : Salnfi-lASare Paaqoler, 

- 8* (387-35-43) ; G&umont-Conven- 
tiOh. 15* (828-42-27): 

PARADIS 'D’ETE 1 (SuM, v. O.) J 
Studio des Qraullnes, S* (033r. 
39-19) t Olyxnplc, 14* (542-67-42) 1 
VJ. : TX.&.C. Opéra. 2* (201-30-32). 
LE PASSE SIMPLE (Fr.) : Gaumont- 
Madeleine. B* (073-56-03). 

LE POINT DE MTRK (Fr.) ! UJO.a 
Danton. 6* (320-42-82) ; Elÿaéen- 
Clnéma, 8* (225-57-90) ; Caméo. 9* 
(770-20-89) ; U.Q.a Gara de Lyo. 
12* (343-01-59).; U.G.C. Gobeltoa. 
13* (331-06-19) ; Mlramar, 14* (326- 
41-02} ; Mistral, 14* (539-52-43) ; 
Convention Saint-Charles. Il* 
(579-33-00) ; Murat, 16* (288-99-70); 
Secréitan, 19* (206-71-33). 

POUR CLEMENCE (Fr.> : Studio 
Mêdlda. S* (633-25-07) ; Marbeuf, 
8» (225-47-19) ; Olymplc-Entiv 6t. 
14* (542-67-42). 

SALO (1t. v.o.) (**) : Panthéon. 5* 
(033-15-04). 

SI LES PORCS AVAIENT DES AILES 
, (lu V.O.) (*•) ; U.GjC. Danton 6* 
(329-42-62) ; BlarrlT*. 8* G23- 

69-23) ; Blenvenfle-Montpamaasa, 
10* (5*4-35-02) ; vX s Hanssmann, 
9* (770-47-55). 

LS TOBOGGAN DE LA MORT (A*, 
v.o.) : Amhsiaiirtn. 8* (356-19-08) 
VJ. : Berllt*. 2* <742-60-33) ; Mont- 
•• parnaeae-83, 6* (544-14-27);; Gan- 
mont-Bnd. 14* (331-51-18) ; Oam- 
hronno, 15* (734-42-96); CUaty- 
PBtbé. 18* (522-37-41) ; Gaumont- 
Gambetta. 20* (797-40-74). 

UN AUTRE HOMME, UNE AUTRE 
CHANCE (Fr.-Am-) ; Impérial, 2* 
(742-72-52), Ciunr-Phlaea; 8* (033- 
07-7®. Colisée, 8* (359-29-48). 

UN BOURGEOIS TOUT PE T I T, PE- 
TIT (It_ vj»l) (••) S le MexalB. 4* 
(278-47-88). . 

UNE JOURNEE PARTICULIERE (LU. 
v.o^ î Cluny-Ecolea. 0* (033-20- 
12). U.G.(L-Danton. 0* (329-42-82), 
Marbeuf, 8* (225-47-®), Biarritz, 
8* (723-69-23) ; vJ. ; Bu, 2* (230- 
. 83-93), Athéna, 12* (343-07-48). 

. P.LAL-SalnWacquoe, 14* (589-60- 
42), Bien vende- Mon tparnaBse. 15* 
(544-25-02). Ternes, 17* (380-10-41), 
Clnémonde-Opéra, 9* (770-00.-90), 
UN PONT TROP LOIN (A, VjOJ î 
Calypso, 17* (754-10-88). 
VALENTINO (Ane- v.o.) (T) : la 
Ciel, s* (337-90-80). Biarritz, 8* 
(723-69-23) ï vJ. 4 Templiers, 3* 
(272-94-86). 

LA VIE DEVANT SOI (Fr.) ; Caprt. 
2* ( 508-11-69), J.-Cocteau. 5* (033- 
47-82). Paramonnt-Odéaa. B* <323- 
58-83), Paramoun t-Elyeées, 8* (359- 
49-34). Publiais Champs-Elysées. 8* 
(720-7G- 23),. Paramoun t-Galaxle. 13* 
(580-18-03),' Paramoun t - Orléans, 
14* (540-45-91), Paramoun t-Mont- 
par nwae. 14* (328-23-17), Conven- 
tlon- Saint-Charles, 10* (579-33-00). 
Murat, 16* (2881-99-75), Paramoun t- 
Kalilot, 17* (758-24-24), MouUn- 
18* (006-34-25).- 

VOUS N’AUREZ PAS L'ALSACE ET 
LA LORRAINE (Fr.) : Richelieu. 
2* (233-56-70), U.OC. -Opéra, 2* 

(281-50-32). Montpamuw-83. 6* 
(544-14-27). Ermitage. 8* (359-15-71), 
Martgnan. 8* (359-90-82). Nations. 
12* (343-04-67). Fauvette. 13* (831- 
86-88). CUchy-Pathé. IB* <522-37- 
41). 


STUDIO CUJAS 


|à 14 b -16 li 25 -18 h 55|* 
21 h 20 

ILESATYRIGONw] 

de Federico Fellini 


20, RUE CUJAS 5 e - 033-09-22 


14-JUILLET PARNASSE 
Tous les jrs, de 14 h à 24 h 
SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 
Ts les j» : 12 h, 13 K, 24 h 


■iajfe, 

Wrrvg^ïTVOUi 

de Jean EUSTACHE 


GAUMONT COUSEE -ABC- MONTPARNASSE PATHÉ •S T G£RMA9I STUDIO 
STLAZARE PASO U 1ER* IMPÉRIAL • GAUMONT ÇON VENllON-NAnON 

MAYBftlR«AmB > IA-PAiar2»GAMMAAiiGg<iHÆ»PAiaNORAUlNAy 



ifepe'WiiwfMhgGaas) ftixtfa Samoa dgtAfmV.nâj TwTkJL 1W6 

qwr<®BEVERSOIS* FERIE 






* 
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RADIOTÉLÉVISION 


VENDREDI Tl NOVEMBRE 


CHAINE I : TF I 

18 h. 10, Le voyageur sans langage ; 18 h. 30, 
Pour les petits ; 18 h. 35. Llle aux enfants : 
18 h. 50, Les aventures de l’énergie; 18 h. 55, 
Feuilleton : Le 10 à Kerbriant (rediff.) . 19 h- 5, 
Concert : « le Sacre du printemps - (Stravinski), 
par l'orchestre de Lyon, dir S Baudo : 19 h. 45. 
Eh bien I raconte <20 11. JournaL 

20 h. 30. Au théâtre ce soir : « Caterina >. de 
F. Marceau, avec A. Aveline J. Topart C Sal- 
viat, J- MartinelÜ. 

Descendante tCtme grande famille nttnée. 
une noble Vénitienne épouse te roi de 
Chypre, mais amène son ancien fiancé dans 
ses bagages Rendue dans te nouvelle patrie, 
elle retrouve le sens de l’honneur : la trans- 
formation f historique) arme femme en reine. 

22 h. 20. Document : Le 1 561” jour, de J.-F. 
Chiappe. réal Cl Mourthé. 

Sur les pas du maréchal Foah et de 
U. Rertzberger. qui signèrent rarmistice qui 
mit fin à la première guerre mondiale. 

CHAINE II : A 2 

18 h. 25, Dorothée et ses amis: 18 h. 40, 
C’est la vie « 18 h. 55. Jeu ■ Des chiffres et des 
lettres; 19 h. 20. Documentaire : Soif d’aven- 
tures ; 19 ta. 45. Jeu : Ouvrez l'œil 1 20 tu Journal. 

20 h. 30, Feuilleton : Les diamants dn prési- 
dent i 21 h 30. Emission littéraire : Ah ! vous 
écrivez, de B Pivot 

Avec Barthetem g (Janine B toit. Incanta- 
tions). Claire Bonnafe (le Bruit de La mer), 
Pierre Bourgeade (l'Armoire). Gilbert Ccs- 
bron (Mais mol. Je vous aimais). Erik 
Orsenna (la Vie comme & Lausanne). Anne 
Philtpc (Un 4M prto de la mer). 

22 h. 50. FILM (clnô-club) ■ CADET D’EAU 
DOUCE, de C F Reisner (1928) avec B Kea- 
ton, E. romance. M Byron. T Lewis (muet. n.1. 

Le fils timoré et maladroit d'un proprié- 
taire de bateau circulant sur le ttississippi 
s'éprend de la talc du rival de son pire et 
se révèle capable d’itomumts exploits. 

L'un des meilleurs filins de Buster Keaton. 


One explosion de gags, une rigueur et use 
beauté plastiques stupéfiantes. 

Chez vous un Cinéma privé ï- 
à votre heure. 


Tirés 

en 


Super 8 


mm. 


les films de crama en verrions intégrales 

son optique ou magnêbque 
Vos sta nds ftns préférés. Grands Classiques. 
Comiques. Dessus admis Goûteurs. 
DesOHIAMESdeffem! 

Sans engagî envoyez carte vfeto ou nom et adresse 
(Josssstesdrcssfl: . . • 

LES -GRANDS FILMS CLASSIQUES 
LSUtTMoptfa Gamin- 75016 Parts- S24.43L24 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 45. Pour les jeunes ; 19 b. 5, Emission 
régionale : Max Jacob, un jeune poète de cent 
ans ; 19 h. 10. Les animaux et leur survie 
19 h. 40. Tribune libre: Union française des 
anciens combattante-. 20 II. Les (eux. 

20 b 30 Magazine vendredi Spécial Infor 
■nation (troisième partie Mon Journal, par 
Ch Ockrent et A Campana. réal J M. Per- 
thuis) ; 21 h 30. Série documentaire . Les grands 
fleuves, reflets de l’histoire (la Tamise). 

22 h. 25. Journal. 

FRANCE - CULTURE 

20 tk„ Politique et mystique : de Charles Péguy 
à Charles de Gaulle, par P Nema 

21 b. 30, Musique de chsmore ; 22 h. 80, Entretiens 
svec_ il Durranne; 33 11. Renc on t r e s an Festival 
de Parla. 

FRANCE - MUSIQUE 

20 h 20. Echangée ftanco-allemanda : Orchestre 
national de France, direction N Man-mer : « Sym- 

f ihoole o a 2 » (Beethoven) : « Huitième Symphonie » 
Dvorak) : 22 h. U, Pranoe-Mualque la nuit— Grands 
crus du microeUlon ; 0 h. S. Une semaine o'escale. avec 
Michel Butor. 


SAMEDI 12 NOVEMBRE 


CHAINE I : TF I 

12 h. 15, Emission régionale; 12 h. 30. Cui- 
sine légère ; 12 h. 45, Jeune pratique ; 13 II. 
Journal; 13 h. 35, Le monde de l’accordéon ; 
13 h. 50, La France défigurée j 14 h. 10, Restez 
donc avec nous » à 14 h. 10, Amicalement vAtre ; 
à 15 h. 40. Chéri-Blbi (rediff.) ; 10 h. 50. L’homme 

Ï ii valait 3 milliards; 18 h. 5, Trente millions 
amis: 18 h. 40, Magazine auto-moto ; 19 h. 15, 
Six minutes pour vous défendre ; 19 h. 43, 
Information sur l'alcoolisme : 19 h. 45. Eh bien ! 
raconte; 20 h_. Journal 

20 h. 30. Variétés : Numéro on (Sacha Dis- 
tel) ; 21 h. 30. Série : Le riche et le pauvre ; 
22 h_ 20. La musique est à tout le monde, de 
S. Kftnflman (la Garde républicaine). 

22 b. 50, JournaL 

CHAINE II : A 2 

11 h. 45. Journal des sourds et des malenten- 
dante; 12 h_ Emission pédagogique; 12 h. 30. 
Magazine : Samedi et demi ; 13 11,- Journal ; 
13 h. 30, Hebdo chansons, hebdo musiques ; 
14 h. 10, Les leux du stade; 17 h. 10, Des ani- 
maux et des hommes; 18 h, La course autour 
du monde; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des 
lettres ; 19 h. 45. Jeu ; Ouvrez l’œü ; 20 II, 
Journal 

20 h- 30. Série : Les Rebelles (troisième par- 
tie ; l’Embellie), d’après J.-P. Chabrol. réaL 
P. Badel : 22 h. 10, Questions sans visage ; 23 b„ 
Drôle de baraque. 

23 h» 35, Journal 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 45. Pour Les jeunes ; 19 fa. 5, Emission 
régionale : 19 h. 40, Magazine : Samedi entre 
nous ; 20 bu Cavalcade -. la Camargue. 

20 h. 30. Téléfilm : Drôle de jeu. de P. Kast. 


d’après R. Vailland, avec M. Garni B. Laage. 
R. Longa, R. Benoît (Rediffusion.) 

Vn regard non conformiste sur le temps 
de la Résistance. 

22 h. 20. Journal. 

FRANCE -CULTURE 

7 h. 2, Poèala ; Serge Sautreaa (et & 14 h, 
19 h. 55. 23 h. 50) ; 7 h. S, Matinales ; 8 h. Les 
rhumini de le connaissance— Hagards sur la science ; 
8 h. 32. 77— 2000. comprendre aujourd'hui pour vivre 
demain ; 9 h. 7, Matinée du monde canton parais ; 
10 h. 45, Démarches ; 11 h. 2, La musique prend la 
parole ; 12 h. 5. Le pont des arts ; 

14 h 5, Samedis de Prance-Colture : sommet 
culturel macédonien ; 16 h. 20. Le livra d'or : Claude 
Helffer ; 17 h. 30, Pour mémoire : Gérard- Moniey 
Hopkins (rediffusion) ; 19 Chronique philatélique ; 
19 h. 25, La R.TJ3. présente : Roman Jakobson; 

20 b. Science-fiction : « le Correcteur ». d*L Aalmov 
Réalisation H. Soubeyran. Avec H_ Krlmer. M. Maistre, 
D. Manuel ; 21 h. 30, Disques (Mozart) ; 21 h. 55, 
Ad Ub. par M. de Breteoll; 22 h. 5, La fugue du 
samedi ou ml -fugue ml-ralsln. 


FRANCE -MUSIQUE 


7 h. 3, Pittoresques et légères: 8 II. Mélodies 
(Dvorak. Schu m a nn , Paganlnl. TchaUtovakl) ; 9 h. 2, 
Ensemble d'amateure (Rencontre internationale de 
chant choral de Tours) ; 9 h. 30, Etude : R. Borthes 
et la vou ï U h. 15. Les jeunes français sont 
musiciens (Beethoven. Webem, Leclalr, Martinon. 
Welniawskl, Llgeti) ; 12 h. 35. Sélection concert : 
12 h. 40. jasa s'il vous plaît ; - 

13 h. 30. Chasseurs de son stéréo; 14 h.. Disco- 
thèque 77. la critique des auditeurs : 15 11. En direct 
du Studio 118, récital de Jeunes solistes; 15 h. 45, 
Discothèque 77 : Vient de paraître : 16 h. 30. Groupe 
de recherches musicales de ITNA (Cochran. Ferrari. 
Coltrane. Henry. Mlngus. Panuegtanl. Colombier, Henry); 
17 h. 32. Sélection concert ; 17 h 40. Hommage a 
Maria Cal las : « Medea * (Cherublnl) ; 

20 h. 5. Premier jour «J» de la musique (Bartok. 
Prokoflev) ; 20 h. 30. Prestige de la m urique . récital 
de Chrlsta Ludwig (Lleder de Brahms. Schubert. Schu- 
mann) ; 22 h. 30. France - Musique la nuit ; & 23 h. 
Le cabaret du Jazz. 


DIMANCHE 13 NOVEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

9 h_ 15, Emissions religieuses et philoso- 
phiques : 12 II, La séquence du spectateur ; 
12 h. 30. Bon appétit; 13 tu Journal; 13 h. 20. 
C’est pas sérieux; 14 h. 15, Les rendez-vous du 
dimanche ; 15 h. 30, Série : Gorri le Diable ; 
16 II. Tiercé : 18 h. 5. Vive le cirque ! ; 16 h. 45. 
Sports première; 17 h. 55. Téléfilm pour les 
enfants : L’arroseuse orange ; 19 h. 25. Les ani- 
maux du monde ; 20 h„ Journal. 

20 h. 30. FILM : HIBERNATUS. de £. MoÜ- 
naro (1969), avec L de Funès. CL Gensac, 
B. Alane. O. de Funés. M. Kelly. M. Loosdale. 

Un Industriel parisien voit sa vie boule- 
versée par le retour du grand-père de sa 
femme, conservé en hibernation dans m 
bloc de glace ou Groenland depuis 2905 et— 
plus jeune que lui. Etourdissant festival 
de Funés. 

21 h. 50. Documentaire : L’Afrique convoitée 
(deuxième partie s L'Afrique aux Africains), 
prod. D. Reznikoff. 

22 h. 50, Journal 

CHAINE II : A 2 

10 h. 30. Emission pédagogique ; il h-, La 
télévision des téléspectateurs en super-8 t 

11 h. 30, Cbacert : Concerto pour clarinette en 
la maieur, de Mozart, par le N.OP. de Radio* 
France, dir. E. Krivine, soliste : G. de Peyer ; 

12 h. 10, Tooiours sourire t 13 h.. Journal : 

13 h. 25. La lorgnette; 14 h. 25. Ces messieurs 
nous disent ; 15 h. 40. Série : Sur la piste des 
Cheyennes ; 16 h. 30, Trois petits tours ; 17 h. 25. 
Muppet show ; 18 h. 5. Contre ut : 19 h. Stade 2 : 
20 h., JournaL 

20 h. 30. Musique and Music ; 21 h. 40, Feuil- 
leton ; Les origines de la Maffia (premier épi- 
sode) ; 22 h. 35. Documentaire : Des hommes 
(Pauvreté, amour-propre et piano ou les dockers 
de Londres), de J.-M. Soyez, rèal J Pradwas. 

23 h. 25, Journal 

CHAINE III : FR 3 

10 h„ Emission destinée aux travailleurs 
immigres : Spécial mosaïque ; 10 h. 30. Mosaï- 
que ; 16 h. 55. Reprise de rémission du 4 novem- 
bre : Les grands fleuves, reflets de l’histoire 
(la Tamise) : 17 h_ 50, Espace musical ; - Sym- 


phonie n* 5» (Schubert) ; 18 Ll 45, Spécial 
DOM-TOM -, 19 11, Hexagonal s Festival folk 
en Ma arienne ; 19 fa. 55. Spécial sports ; 20 h. 5, 
Cheval mon ami 

20 h. 30. L'homme en question : Jean Dubuf- 
fet; 21 h. 30. Cycle Victor Sjôstrom ; Confes- 
sions d’une reine (extraits) ; 22 h. 15. JournaL 
22 h. 30. FILM (cinéma de minuit) : LE VENT, 
de V. Sjôstrom (1928), avec L Gish. L Hanson. 
M. Love, D. Cammlnps. Ed. Earle (Muet. N.) 

Une Ieune fille, orpheline, arrive de Vir- 
ginie pour vivre ches des parents d'une 
bourgade de l’Ouest. Elle est obligée d'épou- 
ser un cou-boy truste, auprès duquel elle se 
sent étrangère, te plus grand des tOms amé- 
ricains de sidstrom. 

FRANCE -CULTURE 

7 b. 2, Poésie . Serge Santreau (et & 14 b.) : 7 h 7. 
La fenêtre on verte ; 7 h. 15. Horizon ; 7 h. «. Chasseurs 
de soo : de 8 h. & 11 h . finissions philosophiques et 
religieuses : 1* b.. Regards snr la musique ; 12 h. 5. 
Allegro ; 12 h. 45. Inédits du disque ; 

14 b. 5. Dramatique ■ « le Tempo de re s pirer a. de 
Ç. Marais et C. d’Agulla. arec C Nlcot. A. SlMraüla : 
15 h . 43. Disques tseboenberg) ; 16 h. 5. Musique de 
«g™ *» 1 ? J îf h , n S ” aîo - ® bro - Dowland. Cas- 

l™» 1 /. ” k 3®. Rencontre avec le professeur Aske- 

d^elnéa£*f ^ tTOPPO; 19 *■ w «* 

, 20 h- Poésie Inlaterrompne : Berge Sautrenu et 

Jean Btüo ; 20 h. 40. Atelier de création radiophonique : 

“* bI °®; S h. 50. Poésie - Gilbert 

Laseanit, 

FRANCE - MUSIQUE 

’ *V o O0Bce ? 1 (J Strauss. Lan*. Grell 

ISedbal. Suppe. Llnke. Helmeaberger) ; 8 tu Cantate ï 
» h-2. Musical grarnu; 11 h. En direct du Théâtre 
d Orsay Quatuors de Brahms et Mahler. par M Beroff. 
p-aniste. et le Trio Pasquler ï 22 h» Sorulénrs du fla- 
menco ; 12 h. 35. Opéra bouffon : « le Tsarévitch > 
(Lehar) ; 

13 b. 45. Premier Jour J de la musique (Frescobaldl. 
GabrlelU. Barrière) ; 14 b.. La tribune des critiques de 
dtequea : « Cantate » (Bach) ; 17 b.. Le concert égoïste 
de M Ragon 1 Monte verdi. Mâchant. Tlersot, Paécfio, 
Mouuorgskl. Bruant. Mahler. Bâtis. Beethoven. XAoa- 
Usl : 19 b.. Musique du Moyen Age et de la Rennia- 
B&neo: 19 h. 35. Jazz vivant : Le V es tirai Newport 
à Paris,- 

20 b. 30. Le Centre culturel du Canada présente : 
En direct de la salle Gareau— Conadlas Brus (ûcurrea 
de HodkiEBon. Forayte wousswelg, Colvert. Rathbum. 
Mc Cauicy. Bcckwith. Me Peek, Grœiey) : 22 h. 30. 
France-Musique la naît ; 23 lu. Les Chant reo de la 
musique (Beethoven). 


VU 


LES GENTILS 
APACHES 

SI cola continue, on va finir 
pur taira comme les enfante, 
s'instruire à }a sauvette, avant 
dîner, profiter de ces documen- 
taires découpés à leur intention 
en tranches minces, faciles è 
avaler, à digérer : r histoire de 
rénergie sur TF 1, r histoire, 
hebdomadaire, des Indiens sur 
F. 3, quinze minutas Ici, cinq 
minutes là. Un régal dans tes 
deux cas-: clarté simplicité, pas 
d'effets, des Images, des laits. 
Surprenant parfois. 

Au tond, les Peaux-Rouges, 
on ne les connaît guère. On ne 
sait rien sur eux, sinon ce 
qu’on noua en dit dans les 
westerns et qui se contredit 
Jusqu'à une époque relativement 
récente, lis incarnaient le mal, 
absolu, total. Mardi soir, encore, 
dans la Prisonnière du désert, 
John Ford taisait preuve à leur 
endroit d’un racisme Insolent 
dans sa tranquille assurance. II 
sTaglt d'un vieux Hlm, d’accord, 
mais, enfin, la nouvelle oprique 
hollywoodienne n’a pas eu le 
temps d’effacer le stéréotype du 
Sioux avec sa panoplie d'arc, de 
flèches, de plumes, de scalps 
et de calumets. 

Poù notre surprise en dé- 
couvrant, leudi soir, la vie simple 
et tranquille de ces chasseurs 
de gros gibier qui, après avoir 
traversé à pied le détroit de 
Behring gelé, ont découvert 
l’Amérique, trente-cinq mille ans 
avant Christophe Colomb. Pas- 
sons sur les Esquimaux . Depuis 
Fiaherty, on les a beaucoup vus 
à Técran, c’est eux qu’on connaît 
le mieux. On ignorait tout, en 
revanche, ou presque, de c es 
quinze cents tribus adonnées è 
la pèche, à la chasse, è la 
culture du mais, des haricots et 
du riz — en trois semaines, 
elles ramassaient de quoi vivra 
pendant douze mois, — avec 
leurs coiffures façon aztèque, 
leurs es ses en bouleau, leurs 
totems et leurs cérémonies reli- 
gieuses. 

Ce qu’on a appris aussi, c'est 
rinfluence de la Ligue des cinq 
nations Iroquoises sur resprlt 
de la Constitution américaine. 
Bonne leçon de modestie pour 
ceux qui en attribuaient tout le 
mérite aux philosophes du 
Siècle des Lumières. 

CLAUDE SARRAUTE. 


TRIBUNES ET DEBATS 


VENDREDI 11 NOVEMBRE 
— L'Union française des 
anciens combattants dispose de 
la tribune libre de FR3 à 19 h. 40. 

SAMEDI 12 NOVEMBRE 
— M. Jacques Barrot, secrétaire 
d'Etat au logement, est le rédac- 
teur en chef du Journal inattendu 
de R-TXi. à 13 heures. 

DIMANCHE 13 NOVEMBRE 

— M. Robert Boulin, ministre 
délégué à l'économie et aux finan- 
ces, est l’Invité du Club de la 
près: j d’Europe 1, à 19 heures. 


• Les émissions de la première 
chaîne seront reçues en couleur 
dans la région de Marseille à 
partir du 3 décembre. Les 
responsables régionaux de la 
société Télédiffusion de France 
ont annoncé, d'autre part, que les 
travaux en tours effectues sur 
dix-sept émetteurs locaux permet- 
traient, d’ici à la fin de l’année, 
de transmettre les émissions en 
couleur de la première chaîne 
dans d’autres parties des Bouches- 
du-Rhône, dans les Alpes-de- 
Haute-Provence. le Var. le Gard 
et la Lozère. 


Service oa Abonnements 
S, rue des italiens 
75427 PARIS - CEDEX «9 
C.CJP. 4297-23 

ABONNEMENTS 
3 mois G mata 9 mois 12 mois 


FRANCE - D.OJVt. - T.OJVI. 
105 F 195 F 283 F 370 F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
138 F 378 F 553 F 730 F 

ETRANGER 
(pu messageries) 

X. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
133 F 250 F 365 F 480 P 
IL — TUNISIE 
175 T 325 F 478 F 638 F 

Far vole aérienne 
Tarif sur demande 
Les abonnés qui paient por 
chèque postal (trots volcui vou- 
dront Mon Joindre ce chèque A 
leur donunde. 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plus) : nos abonnés 
BOnt Invités h formuler leur 
demande une semalno au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
«renvoi 8 toute correspondance. 

-Veuillez avoir l'obligeance de 
xsfllcer tons les noms propres en 
capitales d'imprimerie. 
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AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 


Evolution probable du temps en 
France entre le vendredi II novem- 
bre â 8 heure et le samedi 
12 novembre à 24 heures s 
Le champ de pression s'amplifiera 
sur la plus grande partie de l'Europe 
et des mnmw d’air froid v enan t de 
l'Atlantique envahiront notre pays. 

Samedi 12 novembre, de belles 
périodes ensoleillées prédomineront 
encore sur les réglons méridionales, 
où le temps demeurera très doux 
malgré des nuages progressivement 
plus nombreux. 

Ailleurs, le temps sera nuageux et 
deviendra plus frais. Les pluies, 
surtout localisées an début de Jour- 
née au nord de la Loire, gagneront 
ensuite les autres réglons en deve- 
nant moins fréquentes et mains 
fortes. Sur la Bretagne et le Bassin 
parisien, ces pluies seront suivies 
d’éclalrcles I'après-mldl. Mais les 
vents, assez forts, s'orienteront è 
l'ouest avec des rafales sur les coûtes ; 
quelques averses pourront encore 
avoir Ueu prés de la Manche et dans 
le Nord. 

Vendredi II novembre, & 7 heures, 
la pression atmosphérique réduite 
au niveau de 1» mer était, à Paris- 
Le Bourget, «le 1 021,5 millibars, soit 
766.1 millimé trée de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique Ve TiretVtnum enregistré au 
cours de la Journée du 10 novembre ; 
le second, le minimum de la nuit 
du 10 sa 11) : Ajaccio. 21 et 9 degrés: 
Biarritz, 23 et 10 ; Bordeaux, 21 et 7 ; 
Brest, 17 et 13 ; Caen, 19 et 11 ; 
Cherbourg. 17 et 13 ; Clermont- 
Ferrand, 22 et 3 ; Dijon. U et 3 ; 
Grenoble, 19 et 2 ; Lille. 18 et 10 ; 
Lyon. 17 et 7 ; MareeUle. 19 et 16 ; 
Nancy. 19 et 7 ; Nantes, 20 et 10 ; 
Nice. 19 et 11; Parla -Le Bourget, 


19 et 8; Pau. 23 et 5; faut.,. 
19 et 12; Rennes. 19 et U* [?£?■ 
bourg, 19 et 5; Tours, 19 et 4- 
Toulouse, 21 et 4. 


14 et 9; Bonn, 18 et 8; Bnu»n? 
18 et 13 ; Des Canaries, 28 et ^ 




20 et 8 ; Stockholm. 7 et a 


Journal officiel 


Est publié au Journal offteta 
du 11 novembre 1977 : 

UN DECRET 

— Instituant un conseil ^ 
l’information sur l'énergie Sa. 
tronndéaire et décret porta» 
nomination du président de ce 
conseil. 


Concours 


• A l’Assistance publique , qq 
concours pour un emploi d’ou- 
vrier de première catégorie te 
taplssfer-storiste aura Ueu fe 
26 décembre. 

★ Les candidatures sont & adrsaa 
A la direction du personnel (sama 
de l'enseignement et de la pma», 
tlon). bureau des concours, 4, m* 
Saint-Martin. 7510 0 Paris RP. 
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TIRAGE N°45 
DU 9 NOVEMBRE 1977 
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NUMERO COMPLEMENTAIRE 



> 


1 1 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR l r ) 


jgrsinRS 


6 BONS NUMEROS 
5 BONS NUMEROS 

ÿ naMti cunpttmtikB 

5 BONS NUMEROS 
4 BONS NUMEROS 
3 BONS NUMEROS 


8 070 154,40 F 
132 140,00 F 
9 495,00 F 
165,50 F 
11,30 F 


PROCHAIN TIRAGE LE IG NOVEMBRE 1977 


VALIDATION JUSQU'AU 15 NOVEMBRE 1977 APRES-MIDI 
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POUS LA CAPITALE 


MOTS CROISÉS 


't-. 


PROBLEME N* 1917 
HORIZONTALEMENT 

I. On ne risque pas de se tromper en disant qu’elle devait être 
une fille bien trempée ; A le ventre enflé. — n. Un petit morceau 
de pain dans la purée ; Phase- lunaire ; Plus épars. — HL Choisie 
par le fils ; Sans 

recherches^ super- I 2 3 ( 5 < 7 I 9 li II 12 13 14 K. 

de Jeu ; Se retour- ï] 
n&ient à tout bout 
de champ ; Fin de 
participe. — V. Fi- 
nit par ne plus 
porter que du cuir ; 

Préfixe; Fait donc 
corps. — VL Pas 
tous tes Jours ; 

Point — VIL N’est 
qu’en partie chaus- 
sée ; Couvertes 
d’une naturelle toi- 
son. — Vin. Pré- 
fixe ; Eprouveras. 

— ES. Pied de vers; 

Berceau de J.-3. 

Bach. — 3L En 
rade ; Légumes ; 

Orientation ; Dis- 
tançai. — 33. S'en- 
nuient peut-être ; 

Bien que rassis, U 
était fort Indigeste. 

— XXL Œuvre d'imaginati on ; 

Permettent de boucher. — XTTT 
Train des équipage s : Attache ; 

Bienheureux. — XIV. Chaîne 
très solide ; Menace plus le 
méharis te que sa monture. — 

XV. Anéantit ; Légers : Sans 
fleurs ni couronnes. 

VERTICALEMENT 
1. Pas vilain du tout ; impré- 
gnées de sel ; Préfixe. — 2. 

Cours étranger ; Eventuellement 
appréciées par des noctambules ; 

Conjonction. — 3. Ornière très 
proronde ; Temps- — 4_ Sur une 
carte du Maroc ; Personne ; 

Un qui perdit bien plus que ses 
illusions 1 — 5. Succès Impérial ; 

Couche (épelé) ; Ville d’Eubée. 

— 6. Puisent leur force dans la 
discipline; Héritière de Necfcer, — - 
7. Léger accroc ; Cavité (épelé) ; 

Saint — B. Pronom ; Humeurs î 
Commune, dans la Gironde. — 

9. Divaguèrent (épelé) ; Vieux 
Roi ; Un point dans le temps. 

— 10- Ceinturent des bols; Quel- 
que part en France : Pronom. — 
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II. Périt dans la flotte ; Sent le 
fauve. — 12. Sons effets ; Obéis- 
sent au premier geste. — 1* 
Un véritable monument : Dans 
l'horizon habituel du navigateur 

grec : Adverbe. — 14. Pas com- 
pliquées du tout ; Conjonction : 
Producteur de pommes. — 1» 
N’évoluent que fort lentement , 
Un endroit pour mouiller ; in- 
terjection ; Se lance, à l'occasion. 

Solution du problème n* 19H 

Horizontalement 
I. Soues ; Eli ! — n. E crit. : 
NIL — m. Edentés. — IV. Otée. 
Aar. — V. Io ; Rets. — VL Sut» 
Musas, — VIL Epaterait. — vm- 
Ilotes. — DL Geais : BC. J7 

X. Isis ; Osée. - XL Témoins. 

Verticalement _ , . 
1. Sé toise ; Gin- — 2. Oc * » 
Toupies. — 3. Urée ; Talait. — 
4. Elder ; Toise. — 5. St e * 
Emets. — 6. Nature ; o£,"7 
7. Entassas ; SL — 8. Ue* » 
Aï ; Ben. — 9. Us ; Astuces- 

GUY BROüTY. 
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LE RAPPORT DU MAIRE DE PARIS 
SUR LES COLLECTIVITÉS LOCALES 


» *; 




Une bombe à retardement ? 
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èSHTüal Parmi iss nombreux maires 

— — SÏ5Cïtil u * n'ont pas répondu au quas- 
. fc-, 7 — , ^s^lonnaire du gouvernement sur 

i'. rcl-nJ:- coIîBctlvttés locales. 11 y a 

t*v Jacques Chirac, maire de 

‘■.“-■'■-T ’ ‘arts. 

--ir.: ■_ On explique, dans son entou- 
^ao®- £ T ue ce n’est paa dans un 
-n /nÿjasta da mauvaise humeur poll- 
^ -- ^^ique ou de désintérêt personnel 
~ ^xHJf les affaires communales 
ju*if faut chercher la causa de 
ce retard, au moment où le gou- 
vernement fait lè recensement 
des maires studieux et des élue 
ésfnvoftea. La raison est tout 
T*<>, M' gp-'autre : au moment, oü le quea- 

:p<rtonnaJf8 a été envoyé à tous tes 
35 * .> .J r - ^maires de France, H semble qu'on 

ait oublié», le premier d'entre 
-à : * bux. Me Chirac n’a, en effet, 

■ *e. 'K-,--. I-ir. '^.-'reçu le dossier bleu blanc 
■ÏÏ*^j , z ?°uge qu'avec beaucoup de 
retard. 

Aussi veut-il aujourd'hui p ren- 
te une petite revanche. La 
»ple qu’il remettra dans quel- 
somme-, line manière de- 
« contre-rapport Aubert -, en 
quelque aorte (du nom du pré- 
Ü : ït- skient de la commission des 
communes de France chargée 
du dépouWement et qui doit 
remettre, début décembre, au 
''gouvernement son document de 
>; synthèse) avant même qu'il ait 
'été élaboré. Manière aussi de 
''perturber l’ordonnance de (a 
consuHation. 


Un programme 
de gonvernement 

linB autre personnalité qui 
compte au FLPA a, en revanche, 
respecté les horaires. M. Michel 
Giraud, maire du P arreux (Val- 
de-Marne) et président du conseil 
régional d’JJe-de-Franca. Mais 
c'est au titre de délégué natio- 
nal du R.P.R. aux collectivités 
locales que ses réponses mé- 
ritent d’être retenues. 

La tutsüe ? .» Las : -contcOlas a 
"C.CÙ r priori devraient être supprimée 
et remplacés par un contrôle 
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a posteriori de la bonne gestion 
de j élus, opéré par un commis- 
saire aux comptes Indépendant 
de r autorité du prêtai - 

Le partage des compétences ? 
• L'Instruction et la délivrance 
des permis de construire cou- 
rants devraient dépendre des 
seuls élus. Le régime actuel 
encourage la dilution des res- 
ponsabilités. * En revanche, 
l'Etat doit prendre complètement 
& sa charge toutes les dépenses 
d'investissement et de fonc- 
tionnement relatives aux services 
publics — la justice, la police, 
les postés ou l'aide sociale obli- 
gatoire. — sans Imposer aux 
commune» des contingents aussi 
arbitraires qu’insupportables. 

Les finances ? Il est indispen- 
sable de transférer au bénéfice 
des communes ‘ une fraction 
d’impôts d'Etat à fort rendement : 
points d'impôts sur te revenu, 
pointa de T.VA, fraction du 
produit de fa vignette— 

La coopération intercommu- 
nale? Les syndicats intercom- 
munaux. qui ns doivent pas 
être imposés, devraient se voir 
déléguer par l’Etat des compé- 
tences en matière d'urbanisme 
de réseaux, de zones indus- 
trielles. ou de transports col- 
lectifs. 

Dernière proposition Intéres- 
sante. en forme de cffn d'œil 
aux - partenaires sociaux - : 
- Il faudrait assurer à T élu local 
exerçant une profession dans 
le secteur privé un « crédit 
d'heures - nécessaires ô r ac- 
complissement de son mandat, 
comme c'est le cas pour les 
délégués du personnel ou les 
représentants syndicaux. E n 
outre, un système de garantie 
de conservation du salaire pen- 
dant ta durée du mandat pourrait 
êtr v mis à r étude pour les 
maires dora les fonctions exi- 
gent une disponibilité è plein 
temps. » 

Un véritable programme de 
gouvernement- 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 
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«USÉE LAPIDAIRE POUR LA CAPITALE 


a commission du Vieux Paris s'est 
nie, le 8 novembre; nous la 
sJdence Un professeur Léplue. 
ris avoir évoqué la restauration 
. la Maison dorée, boulevard des 
-Liens, M. Michel Fleury, vice- 
aident de la commission, a exposé 
projets d'axnénaeement de l’église 
at-Gervais. 

la commission, s'est surtout 

chée sur la campagne de fouines 
reprise an parvis de Notre-Dame. 
• continue et a permis la décou- 
a d’objets de grande valeur tels 

, des pièces de monnaie des trof- 

3c et quatrième siècles, des tes- 
v provenant d'un vase de Trêves 
•liefs du quatrième siècle et d’une 
■nette de bronze de 1 centimètres 
. premier siècle, charmante effigie 
x petit Mercure; trois antres 
-i ntiers ont été ouverts, me -de 
- oi e-de-MMecine. me HautefeuDle 
ne Lagrange. 


A ce propos, la co mm iss i on s'est 
Inquiétée de savoir si l’aménagement 
du musée archéologique, dont on 
parle depuis si longtemps, «tait 
sérieusement envisagé. Les objets 
découverts dans le sol parisien de- 
puis près de quatre-vingts ans sont 
dispersés à travers 1a capitale : 
l’hôtel [«pelletier Saïnt-Fargeau. è 
la rotonde de La Valette, à l’hôtel 
d’Bantmont, les pins grosses pièces 
étant entreposées dans la salle n° 3 
de l’ancien couvent des Bernardins. 

MUe de Audja, sous-directrice de 
l’action culturelle à La mairie de 
Paris, a rassuré la commission : on 
inventaire de tontes les pièces 
archéologiques est en cours et la 
question du lieu du musée lapidaire 
fait actuellement l’objet d’n ne êinde 
très poussée. 

ANDRÉE JACOB. 
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)UL-LÀNGRES PAR AUTOROUTE EN 1981 : 

s élus s'entendent sur le financement 

De notre correspondant 


m 
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■ -'tefas. — Le conseil régional de 
jr aise vient d’adopter sans 
jussion la convention flnan- 
flxant les modalités de par- 
,-jtian de la région à la 

k jtructian de l’autoroute TOul- 
gres (113 kilomètres) qui de- 
être ouverte en 198L Cette 
slon met un terme à deux 
ées de débats délicats sur un 
. et que M. Jean-Jacques Ser- 
-Schxeiber, président du 
ieü régional, avait présenté 
me « ta priorité des priorités 
'a Lorraine *. 

■ ur un devis estimé & 1 mil- 
1 a de francs (valeur 1276) la 
, de la Lorraine a pu fina- 

• ’ eut Être ramenée de 27,5 % 
5 % du total, soit une somme 
150 millions de francs. L’Etat 
■ 1 iffrUi une somme Identique et 
reste, soit 70 %, se» à la 
rge de la Société des antorou- 
.. ■ Paris-Rhln-Rhône, «ni rèali- 
l cet axe nord-sud. 

. et « était unanime » des élus 
. aïTre wmmi» Za m é ca ni que 
, tnciftw? mi** an place mérite 
‘ re notée au moment où sont 
- üées (le Monde du 4 novem- 
■ » les difficultés financières de 
• ibreuses sociétés — privées ou 
- .tes — d'autoroutes, et no- 
tent la société de l’autoroute 
- is-Est-Lorraine CAPEW. 
es appâte de fond se feront 
m le calendrier suivant : 20 % 
la paît régionale an début de 
: 3; 20 % en 1279; 35 % en 


2980; 25 % en 1982 et 10 «2. en 
1982. 

Certains Lorrains avaient 
trouvé cette addition trop lourde. 
L’esprit régional a néanmoins 
prévalu. 23 devrait notamment 
permettre de faciliter l'industria- 
lisation du sud de la région, bien 
que le tracé retenu pour la tra- 
versée des Vosges ne fasse pas 
l’unanimité dans ce département. 
Il suscite notamment de vives 
réactions rian»; les milieux agri- 
coles. En outre, regrettent de 
nombreux Vosgiens» il passe trop 
à l’est des régions dTSpinal et de 
Mîrecoart. C'est la raison pour 
laquelle les associations de rive- 
rains demandent que de nom- 
breuses bretelles soient prévues 
afin d'irriguer les centres de po- 
pulation régionaux. 

L'autoroute Tool - Langres ne 
prendra cependant toute sa va- 
leur qu'avec L’achèvement de 
deux autres tronçons : Thion- 
ville- Luxembourg et la liaison 
Langres-Dijon. Ces deux tronçons 
compléteront l'axe nord-sud en 
reliant d'une façon ininterrompue 
les réseaux autoroutiers all em a n d 
et français. 

C*ea en 1981 que pourrai; avoir 
lieu la mise en service de l’auto- 
route Toul-Langres. 1383 étant 
retenu pour l'achèvement de la 
liaison nord-sud. 

(Intérim.) 


Languedoc-Roussillon 

A Béziers, les 200 ouvriers de l’usine de pesticides se mettent en grève 


Béziers. — ZI y a six ans qu'on ni avait pas 
vu ça à Béziers : les oumim de La Littorale 
en grève, et cela malgré les six müle chô- 
meurs qui, dans l’anxmd issement, sont prêts 
à prendre leur place. Lundi 7 novembre, vers 
10 h. 30, brusquement. Os ont débrayé, 
surprenant tout le monde : les syndicats, la 

La grève de La Littorale 
étonne tout le monde & Béziers, 
cette ville de quatre-vingt-dix 
mille habitants, qui semble avoir 
grandi trop vite. L’entreprise qui 
emploie trois cent cinquante per- 
sonnes fabrique depuis plus de 
cinquante «ns des produits anti- 
parasites destinés a l’agriculture. 

Elle a été rachetée en 1967 par 
une multinationale, l’Union Car- 
bide Corp. Une bonne affaire, 
semble-t-il Des managers au 
dynamisme «américain]» débar- 
quent. Us réservent 25 hectares 
de la zone industrielle et y cons- 
truisent une usine de toutes pièces. 

Elle importe d’Amérique un gra- 
nulé qu’on met en sac et qu’on 
vend aux betteraviers sous le nom 
de Temifc. Encore un de ces pro- 
duits-miracles de la phytochimie 
moderne, qui s’ajoute à une 
dizaine de fabrication tradition- 
nelle. Les paysans mélangent le 
granulé aux graines de betterave 
et sèment Malheur aux tauplns 
et pucerons qui s’attaqueraient à 
la plante. Elle pousse, indemne, 
superbe et lors de la récolte lé 
poison a disparu de lid-mfime; 
biodégradable en quelques mois. 

En 1975, nouveau bond en 
avant. La Littorale n’ Importera 
plus d’outre - Atlantique que la 
matière première, 1e methyl- 
isocyanate (en résumé, s mlc s), 
à partir duquel les Bittezols fabri- 
queront eux-mêmes le Texnlk. 


De notre envoyé spécial 

direction, la municipalité e union de la 
gauche ». « On en avait ras le bol de voir 
partir les copains & l’hôpital, explique un 
jeune gréviste. Depuis le 15 septembre, il y 
a en quatre Intoxications et un brûlé. » Sur 
le cahier de recandications aussitôt rédigé. 

Ni poison ni chômage 


La «cathédrale» 

Dans le ciel de la zone indus- 
trielle monte, Tannée suivante, 
une tour de 40 mètres, pein te en 
bleu. Les habitants de la Z0P 
voisine l'appellent fièrement la 
« cathédrale ». Des usines comme 
ça, il n’y en a que trois au monde. 
Avec une production de 
12 000 tonnes par an, elle viendra 
tout de suite après rusine mère, 
située dans une zone désertique 
du Mîddle-West. Et bien avant 
l’atelier qu’il ni on Carbide a 
installé en Inde 

La municipalité de Béziers, diri- 
gée par 3L Pierre Brousse, ex- 
radical de gauche passé à la 
majorité, ancien ministre du 


commerce et 'de F artisanat, ne se 
pose guère de question. Quand 
une multinationale vous ai 
centre trente emplois suppié 
taires, on ne va pas finasser 
savoir si la manipulation des 
b! cl des, insecticides et autres 
fongicides qu’on y concocte pour- 
rait gêner le marché-gare des 
fruits et légumes situé & 
ZOO mètres, ou les q uinze mille 
habitants de la ZUP qui s’élève 
à 500 mètres de là. 

D'ailleurs, lors de l’enquête dite 
de cornmodo et tncommodo ou- 
verte en octobre 1975 personne 
ne bronche. Tous les services 
administratifs donnent leur feu 
vert et l’autorisation d’exploita- 
tion est signée par le préfet le 
11 mars 1977. L'usine devrait 
dém&rer dans quelques mois. 

Mais voici que s’ouvre la cam- 
pagne électorale pour les élections 
municipales. Les habitants de la 
ZUP, soudain préoccupés, posent 
des questions. Animé par un 
jeune commerçant de vingt- 
quatre ans, militant du parti so- 
cialiste, un comité de lutte contre 
la pollution se crée, bientôt 
appuyé par deux comités de 
quartier. Ces « empêcheurs d'in- 
dustrialiser en paix » se procurent 
on ne sait comment des docu- 
ments américains, fis révèlent 
qu« le «mie», ce métbyl isocya- 
nate importé des Etats-Unis, est 
une substance fart dangereuse, 
inflammable, explosive, toxique à 
très faible dose. Or on va la 
transporter par camions de Fos & 
Béziers, la stocker dans rusine. la 
manipuler. Le produit nm, le 
Ténias, est un poison violent. En 
cas d’accident, de fuite intem- 
pestive on même d’émanation 
lente que va-t-fi se passer ? Pour 
y voir clair les citoyens deman- 
dent qu'on refasse l’enquête de 
cornmodo et la constitution d’une 
commission d’étude indépendante. 
Tons les candidats -s’empressent 
de promettre qu'ils feront le né- 
cessaire une fois élu. 


Les élections passées, une mu- 
nicipalité « union de la gauche » 
se trouve an pouvoir avec, A sa 
tête, M. Paul Balmlgère. député 
com m u n iste de l’Hérault. Va- 
t-elle, sur ce problème nouveau 
touchant des milliers de Biùterois, 
prouver qu’une gestion de gau- 
che est différente d’une gestion 
de droite? On attend d’elle que, 
à tout le motus, elle crée la com- 
mission d'enquête, quelle fasse 
participer tes citoyens à la ges- 
tion de leur cadre de vie. Le 
comefl municipal écoute tes as- 
sociations, Za direction de l’usine, 
l’Ingénieur des mines, il s'aperçoit 
qu’on ne peut refaire l'enquête 
de cornmodo, et finalement s’abrite 
derrière l'avis du préfet : aucun 
texte ne prévoit 1a création par 
une municipalité d’une commis- 
sion d’enquête sur un sujet tou- 
chant A. la pollution. Le bureau 
municipal d'hygiène se déclare 
incompétent et on referme le 
dossier. 


Pétitions, procès 

Alors, pour les « êcolos », 
comme on tes appelle ici, com- 
mence le temps des épreuves. 
Certes, Us publient un Livre vert 
sur Les risques de pollution cau- 
sés par La Littorale, lis collec- 
tent deux mille signatures au bas 
d’une pétition, mais lorsqu’ils 
organisent une réunion publique, 
la direction de l’usine linnne congé 
au personnel et l’envole chahuter 
la séance. Ouvriers et cadres ac- 
cusent les écologistes de vouloir 
empêcher 1e démarrage de la 
fabrication du Temik. et ainsi 
de les condamner au chômage. 
C'est miracle qu’on n’en vienne 
pas aux malus ce soir-là. 


les ouvriers ont placé en premier la lutte 
contre la pollution des ateüers. Puis aussi- 
tôt après, un relèvement des solaires. Com- 
mentaire r « On n’est pas assez payé pour 
les risques qu'on court. » Troisième reven- 
dication : participer à l'organisation du 
travail pour mieux contrôler la sécurité. 

demi, c’est bien la preuve que 
tout cela n’est pas suffisant. 

On se souvient alors que, entre 
1973 et 1975, au temps où l'on se 
contentait d’ensacher le Terni k, 
il y avait eu déjà quatre hospita- 
lisations pour empoisonnement. 
Et que, au demeurant, La Litto- 
rale avait toujours eu «mauvaise 
réputation» comme dit le pre- 
mier adjoint an maire. 


Car aujourd'hui rusine fait 
peur. Personne ne prononce te 
nom de Seveso, mois U est clair 
que tout le monde y pense. Pour- 
tant ni 1e «mie» m le Temik ne 
comparables à la dioxine. Mais 
déjà l*EDJP- qui devait regrouper 
ses services dans la zone indus- 
trielle, y a renoncé. Une usine 
voisine qui a besoin d'un air très 
pur pour fabriquer ses pièces 
électroniques ne veut pins agran- 
dir ses ateliers. On trouve du 
Temlk sur ses filtres, un labo- 
ratoire a été chargé par l’admi- 
nistration de faire des prélève- 
ments d'air au m arché-gare et à 
l’orée de la ZUP. Les généralistes 
de Béziers vont recevoir une note 
leur indiquant quelle conduite te- 
nir devant un cas d’intoxication 
ou Temik. Et devant les grilles de 
La Littorale, maintenant doses, 
les hommes du piquet de grève 
avouent : «Au début an en vou- 
lait aux* àcotos vouantes prenait 
pour des farceurs. C’est eux qui 
avaient raison. A présent, on 
exige du travail, mais sans au- 
cune pollution.» 

MARC AMBROISE-RENDU. 


Rhône-Alpes 

Le parti communiste prend position 
contre le barrage de Yillerest 


De notre correspondant 


Saiub-Etienne. — Les conclu- 
sions des études préalables à la 
construction du barrage de Vil- 
lerest iLolreï'vont être largement 
diffusées, et ceci avant la fin de 
l’année. C’est ce que vient d’an- 
noncer M. Georges Ernst, l’un des 
trois conseillers généraux repré- 
sentant la Loire à l'institution 
interdépartementale pour la pro- 
tection du Val de Loire, maître 
d’ouvrage du barrage. 

Le leur côté, 1e comité de 
défense de la Loire et le comité 
de défense agricole, qui s'opposent 
depuis quatre ans au projet, lan- 
cent une campagne d’information, 
à partir d’un court métrage inti- 
tulé « Mon nom est Villerest ». 
Enfin, une délégation d'élus 
communistes, conduite par M. An- 
dré Lajolnte, membre du bureau 
politique, a visité 1e chantier au 
début de la semaine, puis ren- 
contré Iss maires des communes 
concernées et les comités de 
défense. 

Le parti communiste estime que 
l'aménagement de Villerest entre- 
pris par le gouvernement, « mal- 
gré tes protestations des popula- 
tions concernées, ne vise qu'à 
limiter les dégâts causés par 
TtnstaUatian de centrales nu- 
cléaires sur le cours du fleuve ». 
Le P. C. critique par ailleurs 
a l’absence de lutte véritable 
contre les pollutions et leurs 
sources ». En revanche, £1 est 
favorable & un aménagement glo- 
bal du bassin de la Loire avec 
la construction d'une quinzaine 
de barrages régulateurs. 

Au lendemain de la visite et 
des déclarations des élus commu- 
nistes, M. Jean Auroox CP. S.), 
maire et conseiller général de 
Roanne, a publié une déclaration 
intitulée « Union autour du 
Ceuve ». H y prend acte « avec 
satisfaction de rintèrët que lé 
parti cojnmmiste montre désor- 
mais au problème de V&erest ». 
n rappelle que e c’est dès novem- 
bre 1975 que les sections roan- 
naises du parti socialiste pre- 


naient position sur cette affaire, 
apportant leur, appui aux pré- 
occupations fondées des comités 
de défense, de ta FJfBMJL. et de 
la chambre d’agriculture de la 
Loire * 

Le maire de Roanne ajoute : 
« Si je regrette Fabsence ou la 
discrétion du parti communiste 
dans ces manifestations, je ne 
peux que me réjouir de voir que 
nos propositions pour un plan 
d'aménagement global de ta Loire 
ont rencontré une large approba- 
tion auprès de ses instances diri- 
geantes, ce gui démontre le bien- 
fondé de nos analyses. » 

PAUL CHAPPEL. 


• Plus de quarante müle syndi- 
calistes ont manifesté. Jeudi 10 no- 
vembre, à Dortmund, en faveur 
de la création de nouvelles cen- 
trale nucléaires et thermiques en 
Allemagne fédérale, seule façon, 
selon eux de venir à bout de la 
crise de l’emploi dans le pays. — 
( UJPJJ . 


Puis la firme traîne le comité 
devant tes tribunaux en l’accu- 
sant d’avoir divulgué et falsifié 
l’enregistrement d’un face-à-face 
direction-écologistes, au coura 
duquel , des questions trop embar- 
rassantes avalent été posées. En 
Juin, une manifestation dans la 
rue n'attire que deux cents à 
trois cents personnes. 

En août l'usine commence à 
tourner, au ralenti. Jusqu’au 
dernier moment, l'inspection des 
établissements classés a exigé des 
sécurités supplémentaires. «Mais, 
dit l’ingénieur des mines, après 
avoir fait tout ce gu * S était pos- 
sible de faire sur dossier , Ü fallait 
bien que l’on démarre pour savoir 
si les dispositions étaient effi- 
caces. » 

Pendant te transport par ca- 
mion, 1e « mlc » est enfermé dans 
des fûts en acier inoxydable aux 
parois épaisses. Des spécialistes de 
ta firme suivent le convoi à bord 
d’une voiture de « sécurité ». 
Mais en cas d’accident de ta 
route, que se passerai t-11 ? a 
l’usine même, le bâtiment de 
stockage a été rendu hermétique, 
doté d’une réserve d’eau pour 
tout noyer « en cas de malheur » 
et flanqué d’un détecteur pour 
renifler tes émanations. Dans les 
ateliers, les ouvriers travaillent 
avec des outils en bronze anti- 
déflagrant Us sont bardés de 
masques, de gants, de bottes et 
de scaphandres. Des Zxottes aspi- 
rent partout les poussières, qui 
sont ensuite neutralisées dans des 
bacs à soude. 

N’empêche que tes détecteurs 
ne donnent pas satisfaction, 
qu’une installation d’épuration 
sur trois doit être améliorée, que 
les ouvriers oublient de . se har- 
nacher, que les vapeurs toxiques 
leur mettent tes termes aux yeux 
à chaque opération un peu excep- 
tionnelle. Et puis quatre intoxi- 
qués et un brûlé en un mois et 


A Montpellier 

LES PROPRIÉTAIRES 
DE cCMAMNElTES» 
OCCUPENT LA DIRECTION 
DE L'ÉQUIPEMENT 

(De notre correspondant.) 

Montpellier. — Plusieurs di- 
zaines d'habitants des lotisse- 
ments dits « Chaian bonnettes », 
du nom de l’ancien ministre de 
l’équipement, venus des environs 
de Montpellier, de Béziers et des 
départements de l'Aude et des 
Pyrénées-Orientales, ont occupé 
paclflquexset, sans séquestration 
ni violence, jeudi après-midi 
10 novembre, les bureaux de la 
direction de l'équipement à Mont- 
pellier. Les manifestants se sont 
dispersés dans la soirée. 

Le gouvernement a offert pour 
chaque logement (où ont été 
constatées des malfaçons) un 
prêt de 20 000 finança représenta n t 
à peu près le coût des répara- 
tions, selon les normes HLM., 
avec on intérêt de 6£0 %. Le 
remboursement ne devait com- 
mencer que cinq ans plus tard, 
l’Etat prenant en charge les inté- 
rêts des cinq premières années. 
Les mensualités étalent fixées à 
132 francs de la sixième à la 
dixième année, et à 164 francs de 
la onzième à la vingt-cinquième 
année, les indemnités judiciaires 
à venir étant acquises aux inté- 
ressés. 

Ces propositions, répondent les 
dirigeants des associations de 
défense, ne sont pas acceptables. 
Elles font supporter les charges 
financières représentées par les 
intérêts & ceux qui ne sont pas 
responsables des malfaçons. C’est 
pourquoi les associations récla- 
ment des prêts sans intérêts. 
D’autre part, ces propositions ne 
considèrent que tes malfaçons 
connues. — R. B. 


TRANSPORTS 


• Les aéroports espagnols fer- 
més pour trois jours. — Tous les 
aéroports espagnols seront fer- 
més, à partir de ce vendredi 
U novembre jusqu'à dimanche 


indus, à la suite de ta décision 


des personnels au sol de sa mettre 
en grève, te gouverneme nt s e 
refusant à satisfaire leurs reven- 
dications salaria l es. 


; ; : 'cd'ëction dfote ’Ç dS-ÿ- Collection Pilote 
f : 1 -le' reflet dëlla^ender- 

sllS IFCiOO • dessinée d'aujourdlhui 


histoires immobiles et récits inachevés 



* <1TE Ij"T> 


histoires immobiles ! 
et 

récits inachevés 

: Régis rr anc 

Mis en scène comme 
au "ciné", des lapins 
flegmatiques : dialoguent- 
sans fin avec dëd poules, 
plus ou moins hystériques. 

DARGAUD 
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A L'ÉTRANGER 

Le groupe allemand K.W.U. va livrer 
deux nouvelles centrales nucléaires à l’Iran 


agriculture 


UN CONTRAT DE 9 MILLIARDS DE DOLLARS 

L'Iran et la firme allemande K.W.U. (filiale du groupe Siemens ) 
ont signé, le jeudi 10 novembre, à Téhéran, une cr déclaration d’inten- 
tion » portant sur la construction de deux centrales nucléaires dotées 
chacune de deux réacteurs de 1 200 mégawatts de puissance. 

Les modalités financières de ce contrat — le plus important 
jamais passé par une firme privée dans ce secteur (son montant est 
estimé à 9 milliards de dollars) — seront négociées ultérieurement. 
Rappelons que l’accord-cadre passé entre l’Allemagne fédérale et le 
Brési l en juin 1975, et qui prévoit la livraison de huit centrales 
nucléaires et d'installations permettant de maîtriser le cycle de 
■combustible, de l’enrichissement au retraitement, portait sur un mon- 
tant évalué entre 10 et 15 milliards de doUars. 


La construction de cee deux cen- 
trales nucléaires dont les réacteurs 
seront refroidis par air et non 
par eau, et qui seront situées près 
d’Zspahan et près de Saveh (à 
120 kilomètres au sud-ouest de 

Téhéran) va, commencer immédia- 
tement. Elle devrait être achevée 
entre 1983 et 1987. 

Les modalités financières de ce 
contrat sont en cours de négocia- 
tions. Plusieurs formules sont à 
l’étude et l’on n’en exclut pas 
qu’une partie des fournitures 
soient payées en pétrole ce que 
souhaite vivement Téhéran. 

La signature de cette lettre 
d’intention permet & l’Iran de 
franchir une nouvelle et impor- 
tante étape dans la réalisation 
de son programme nucléaire. 
Celui-ci est ambitieux. Téhéran 
entend, en effet, disposer, en 1894 
de 23 000 mégawatts d’origine nu- 
cléaire soit plus de 50 % de la 
capacité électrique installée. Déjà 
quatre centrales sont en cours de 
construction ; deux par K.W.U„ 


d’une puissance totale de 2 400 
mégawatts et deux par Frama- 
tome, filiale du groupe Creusot- 
Loire, d'une puissance de 900 mé- 
gawatts chacune 
Pour boucler son programme. 
l’Iran devrait donc commander, 
dans les anné es à v enir une 

douzaines de tranches supplé- 
mentaires. Le groupe Creusot- 
Loire négocie actuellement la li- 
vraison de quatre réacteurs de 
1200 MW de puissance unitaire. 
Le groupe américain Westing- 
house, de son côté, avait entamé 
en 1974 des discussions portant 
sur la fourniture de huit réac- 
teurs et de deux usines d'enri- 
chissement de l’uranium. Ces né- 
gociations sont actuellement au 
point mort en raison des nouvelles 
dispositions concernant l’expor- 
tation de la technologie nucléaire 
adoptées par les Etats-Unis. On 
prête au chah d’Iran, qui se 
rend la semaine prochaine à. 
Washington, l'intention d'aborder 
oe problème avec le présidait 
Carter. 


LA XIX* SESSION DE LA FAO. S'OUVRE A ROME 


Les questions politiques et alimentaires 
sont étroitement mêlées 

De notre correspondant 

Borne. — La dix-neuvième session de la conférence de la 
F.A.O. (Orga n isation des Nations unies pour l'alimentation et 
l’agriculture 1 se tient à Rome du samedi 12 novembre an jeudi 
l* r décembre. Tous les Etats membres y seront représentés, géné- 
ralement par on ministre. La conférence — qui est convoquée 
tous les deux ans et constitue l’organe directeur de la FJLO. — 
doit notamment discuter des investissements nationaux et Inter- 
nationaux dans l’agriculture, qui sont essentiels pour combattre 
la malnutrition. 


If VIETNAM COMMANDE 
UN COMPLEXE SIDÉRURGIQUE 
A CREUSOT-LOIRE 

Un accord-cadre vient d’ètre 
signé à Hanoï entre Creusot-Loire 
et la société d’Etat vietnamienne 
Techna - Impart pour la cons- 
truction d’un complexe sidérur- 
gique dont le coût est évalué à 
200 mi liions de dollars, soit envi- 
ron 1 milliard de francs. 

Ce complexé sera Installé & 
Thai-Nguyen, à 80 kilomètres an 
nord de Hanoi, où existent déjà 
un laminoir pHfrwte et des hauts 
fourneaux construits par l’Alle- 
magne de l'Est. Dans les an- 
nées 80, les unités de production 
de Creusot-Loire devraient four- 
nir entre 250 000 et 500 000 tonnes 
d’acier en utilisant des minerais 
locaux et le charbon des mines 
de Hong-Gai (situées au nord de 
la baie d'Along). 

Cet accord fera l’objet d’ave- 
nants définissant dans le détail 
r.haÀnnr» des unités de production. 
Le premier avenant sera signé 
très prochainement Le finance- 
ment de oe complexe est assuré 
par des dons du gouvernement 
français, des prêts gouvernemen- 
taux et des prêts privés, à faible 
taux d Intérêt, garantis par l’Etat 
français. Quelque trois cents 
experts français résideront au 
cours de ces prochaines années 
à Thaï -Nguyen. 


« J’espère que cette session 
aboutira à certaines décisions 
concrètes, et fera réellement pro- 
gresser la coopération interna- 
tionale », a déclaré à la presse 
M. Edouard Saouma. directeur 
général de la FA.O. En fait, on 
n'attend aucune mesure specta- 
culaire de cette réunion de rou- 
tine. 

La conférence examinera la 
situation mondiale de l'alimenta- 
tion et de l’agriculture, qui a dtl 
s’améliorer, les récoltes des trois 
dernières années ayant été bonnes 
dans l’ensemble. A long terme, 
cependant, les perspectives de 
production dans les pays en dé- 
veloppement restent Incertaines. 
Elles sont même déjà préoccu- 
pantes dans certaines zones 
comme le Sahel, où la sécheresse 
menace de nouveau. 

Depuis la dernière session de la 
PAO., un certain « dialogue 
Nord-Sud » s'est Instauré. A ce 
propos, M. Saouma affirme : 
« L'instauration d’un nouvel ordre 
économique international avance 
à une allure de tortue. La confé- 
rence de Paris n’a guère donné 
de meilleurs résultats. ■ Toute- 
fois. la partie de son rapport 
qui traite de l’alimenta Won et de 
l'agriculture reflète une certaine 
concordance de vues parmi les 
participants. 

Trois questions sont considérées 
comme importantes : 

• L’amélioration et le déve- 
loppement des semences, aux- 
quelles un programme de la PAO. 
est consacré depuis quatre ans 
pour Implanter des industries 
nationales dans les pays pauvres ; 

• La diminution dess pertes de 
denrées alimentaires après les 
récoltes, pour lesquelles un fonds 
spécial a été proposé par le direc- 
teur général et qnl sera très pro- 
bablement mis en route au cours 
de cette session ; 

• Les investissements dans 
r agriculture, qui impliquent la 
création du Fonds Intern atio nal 
de développement agricole i FIDA). 
Ce nouvel organisme doit tenir 
sa réunion constitutive à Rome 
le 13 novembre, mais pas au siège 
de la FJLO. Détail qui ne passe 
pas inaperçu dons les milieux 
spécialisés compte tenu de la riva- 
lité qui oppose la FJLO. à d’au- 
tres organismes des Nations unies. 
M. Saouma entend imposer la 
1FA.Q. comme «chef de file» 
tout en reconnaissant qu'elle n'à 
pas l’exclusivité de la lutte contre 
la malnutrition. 

L’aspect politique de la ques- 
tion alimentaire prend de plus 
en plus d’importance. A preuve 
Je récent discours aux Nations 
unies du président du Conseil 
mondial selon lequel on ne peut 
plus dissocier l’alimentation et le 
désarmement 

Les Etats-Unis ont opéré un 
net revirement en contribuant à 
la mise sur pied de réserves ali- 


mentaires. Us essaient d’y entraî- 
ner PU-RS-S. dans le cadre du 
Conseil international du blé. Or 
l’Union soviétique ne fait tou- 
jours pas partie ’ de la F.A.O. 
Dans sa déclaration à la presse, 
M. Saouma a déploré l’absence 
de s cette très grande nation», 
après avoir rendu un vibrant 
horzunag» aux réussites accom- 

Ë lles «par la République popu- 
i ire de Chute sous la direction 
du président Mao Tse-toung ». 

ROBERT SOLE. 


LES PAYS ARABES VONT 
DEMANDER A LÀ C.E.E. DE 
LIMITER L'EXPANSION DE CER- 
TAINES INDUSTRIES. 

(De notre correspondant.) 

Tunis. — Les pays arabes vont 
demander à l’Europe de limiter 
l’expansion des secteurs d'in- 
dustrie auxquels ils accordent 
actuellement la priorité, tels le 
raffinage Ai pétiole, la pétro- 
chimie, les engrais et la sidé- 
rurgie. Ainsi en ont décidé les 
ministres arabes de l’industrie, 
qui ont clôturé le Jeudi 10 novem- 
bre à T unis les travaux de leur 
deuxième conférence. 

Le texte adopté par les minis- 
tres explique que cette demande, 
à inclure dans le dialogue euro- 
arabe, tend % permettre à la pro- 
duction arabe de couvrir une 
partie des besoins du Marché 
iwwmnw, à ouvrir les marchés 
européens aux exportations' indus- 
trielles arabes et à « formuler des 
conditions acceptables » de nature 
à faciliter les transferts de tech- 
nologies. 

D’autre part, les ministres 
arabes ont voté une déclaration 
dans laquelle Us s’élèvent contre 
les mesures protectionnistes prises 
par les pays de la C.E.EL à l’égard 
des exportations de textiles de 
plusieurs pays arabes, et notam- 
ment de ceux du Maghreb, et de- 
mandent leur suppression a dans 
rtntérét des deux parties ». 


LA MISE EN HIBERNATION DES FRUITS ET LEGUMES 

Quand producteurs et distributeurs font la fine bouche 


Le marché des fruits et 
légumes n’en Unit pas d'étonner 
et d’indigner les Français. En 
1974, les pêches étaient rares et 
chères. En 1975, on en déversait 
des dizaines de milliers de ton- 
nes dans les décharges En 1976, 
les pommes de terre sont deve- 
nues un produit de luxe. Un an 
plus tard, on (es brada et Iss 
c ho ux-t leurs, à leur tour, pren- 
nent le chemin de le décharge. 
Pendant ce temps, les prix s'en- 
rôlent : + 15 °/o en moyenne 
pour les neuf premiers mois de 
l’année. Les circuits de distribu- 
tion, le marché de Rungls, les 
détaillants, voire les pratiques 
dos grandes surfaces, sont tour 
à tour désignés à la vindicte 
populaire. Les pouvoirs publics, 
14- Raymond Barre en tête, bran- 
dissent F arsenal habituel des 
taxations et des contrôles On 


reparle d’une augmentation de la 
concurrence, d'uns modernisa- 
tion de Rungls. Ces mesures 
sont-elles i même de résoudre 
le problème ? 

On peut en douter. Depuis des 
années, les discours des diffé- 
rents gouvernements sont restés 
sans effet. Pour uns simple rai- 
son : on ne s'attaque pas aux 
sources mêmes de la spécula- 
tion, qui se nourrit de l'irrégula- 
rité des apports. Inhérente à la 
production des fruits et légumes. 
Pourtant des chercheurs fran- 
çais ont mis au point un procédé 
qui pourrait permettre tout é la 
fois de réguler les approvision- 
nements sur les marchés natio- 
naux en stockant, et d’exporter 
vers des pays lointains (ce qui 
était Impossible fusqu'alors) des 
fruits et légumes traie. 
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Quatre-vingt-dix jours de conservation 


C'est en 1071 que M. Blalzat, 
un ingénieur physicien, alors 
égé de trente-six ans, spécialiste 
des procédés sous vide à la 
Compagnie des compteurs, dé- 
cide, après l’absorption de cette 
dernière par Schlumberger, de 
monter sa propre entreprise : 
Prophyco. Son oblectH : fabri- 
quer des machines de. pré- 
rétrlgération par le vide pour les 
produits trais. Un prototype voit 
le tour grâce A un contrat de 
la O.G.R.S.T. (Délégation géné- 
rale i la recherche scientifique 
et technique). Cette machine, 
dont Prophyco n'a pas r exclu- 
sivité , constitua ta première 
génération. Quelques exem- 
plaires sont vendus en France, 
notamment A la SICCA de Salnt- 
Pol -de - Léon (Finistère), et à 
l'étranger. Ils permettent de 
conserver /sa produits trais de 
cinq à dix fours. Mais c’est 
encore Insuffisant. Aussi, en 
1973, an fiafson avec les cher- 
cheur» de l’Institut national de la 
recherche agronomique (INRA), 
A Monttavet (Vaucluse), M. Blai- 
zat se lance-t-il dans fétude 
d’un procédé permettant d’al- 
longer la durée de conservation 
fusqu’è quatre-vingt-dix tours, en 
combinant la réfrigération sous 
vide avec la conservation en 
atmosphère contrôlée (1). C’est 
en quelque sorte une mise en 
hibernation des fruits et légumes. 
Le procédé peut également s’ap- 
pliquer aux fleurs. 

Sotlnnova — un organisme 
chargé de promouvoir réno- 
vation — et de petits industriels 
qui fabriquent en sous-traitance 
les machinée de la première 


génération entrent dans le capital 
de Prophyco, M. Blaizat conser- 
vant 35 %. Cet apport <T argent 
trais permet, notamment, de met- 
tre en expérimentation è Mont- 
favat le matériel. Avec succôa 
pour fa plupart des produite. 

Ce procédé, qui sembla donc 
opérationnel, présente un daubie 
avantage. En conservant fusqu’A 
quatre-vingt-dix fours (2) des 
produits trais, il permet (décréter 
les A-coups de la production. 
Ainsi les choux-Heurs actuelle- 
ment fêtés 6 la décharge, en 
raison d’une floraison précoce, 
pourraient être stoeftés et écou- 
lés au fil des semaines sur le 
marché sans que les producteurs 
subissant les effets des chutas 
des cours; sans que le contri- 
buable ait A financer les des- 
tructions des surplus actuels; 
sans que le consommateur ait 
dans deux mois 6 tain In 
Irais— d’une pénurie de ohoux- t 
fleurs. 

En outre, ce procédé permet- 
trait d'atteindre les marchés 
lointains de grande consomma- 
tion. On pourrait approvisionner, 
rhlver, en trusta et légumes la 
côte est de r Amérique du Nord, 
le coût du transport par bateau 
n'étant pas supérieur aux Irais 
de train entre le Californie et 
New-York. De même, tas mar- 
chés du Proche-Orient, iusqu’è 
présent inaccessibles pour des 
denrées rapidement* périssables, 
pourraient être prospectés. Or 
Prophyco et riNRA n’arrivent 
pas A passar è rindustriallsation 
de leur procédé... faute de com- 
mandes. 

■ Nous noua heurtons à l’In- 




compréhension de nos ciw, 
éventuels ». explique U. Bina* 

Est-ce une question da coütj 
Il ne le semble pas. Le prix 0 , 
revient du procédé est de 30 ce^. 
fîmes par kilo, ce qui est & 
même ordre que la c ondftkio. 
ment classique. En réalité, pn. 
ducteurs et distributeurs, ’ poo, 
des raisons diverses, tout jg 
fine boucha. 

Incompréhension 

La mise en hibernation des 
produits doit se taire auasfflk 
après la cueillette, sur le Usa 
ai. voisinage de ia production 
C'est donc r agriculteur, ou « 
coopérative, qui doit résiliai 
n.ivestlssement, programmer h» 
ventes, gérer et financer /g, 
stocka. Apparemment, bien peu 
sont prêts à prendre ce risque. 

Môme si le contrepartie en éttt 
un renforcement de leur pou- 
voir économique face aux dfvon 
intermédiaires et aux grossistes. 

Ces derniers ne souhaitent pu 
non plus prendre de risques si 
financer de telles opération. 

« Les grossistes, notamment i i 

Rungls, préfèrent Jouer à vingt- - ; 

quatre heures sur de petites jîW k- "" 
quantités, explique M. Blaira, r ‘ 

plutôt que de participer A b lÿs^i " ir ; : 
mise en place de nouvaUsa J 

structure ». Il est vrai qu’en régo- '"'.L?-—-- 
tant les marchés on mettrait m ^ 
terme A ta pratiqua des -coups 
de fusil », qui a enrichi plus <fm - ' 

intermédiaire. ■ 

Quelque peu désabusé devant ' 

r incompréhension des inféras- ' -■ 

sés, mais aussi des pouvoirs r 2 L 
publics, qui, tout en ayant ür - - r = 

financé le programme de re- : 

cherche, ne font aucun effort 
pour le mettre en opptfcatfgq, r âriUjkurHFDO 
M. Blalzat tourne — coma# g) iliinll ItlLnO 
beaucoup d’autres cherchem ^,,,^1 
français déçus — ses regards 
vers r étranger. Au Québec, au HD R ES 
Mexique, on s'intéresse eu pro- — 
cédé. Le moindre des para- bün sortie 
doxes serait qu’un prochain ■<-: , - - 

Jour ces paya exportent messr-i'æ rci.-!:.. 
vemenf, grâce au procédé da " *•*■" '■*- 
Prophyco, leurs fruits et lê ' 

gumes vers la France— Ce qui fc. V: . 
accroîtrait notre déficit corn- [taxas 

merclal et perturberait encore 
un peu plus le marché .des 
fruits et légumes I 

ALAIN GIRAUD0 

et J.-M. QUATREPOINT. 
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(1) Le produit est placé dans -, 
un emballage de polyéthylène 
muni d'un échangeur -dllî tarai 
en élaatomére de silicones. 

(2) t,a durée varie selon la ir-jis 

produits. Elle va de vingt Joui* . -S,.; tii 
pour les produits délicats à; >-.! £ 
quatre-vingt-dix Jours pour la ' is 
plus robustes. 5 ^ - 
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FAITS ET CHIFFRES 


A l’étranger 

BELGIQUE 

• Le nombre des chômeurs a 
augmenté de 120 000 personnes 
fin octobre, pour atteindre le 
record de 272 622. soit 6.8 % de 
la population active et 10.] % des 
assures contre le chômage. Cette 
hausse résulte principalement de 
l'arrivée sur le marché du travail 
des feunes étudiants qui ont ter- 
miné leurs trois mois de stage 
après la fin de leurs études. — 
(ASJP.) 

ETATS-UNIS 

• La progression des crédits à 
la consommation s’est ralentie en 
septembre, s'élevant à 3.35 mil- 
liards de dollars (après ajuste- 
ment des variations saisonnières), 
contre 3.85 milliards , en août. 
Cependant, les crédits pour les 
achats de voitures particulières 
ont enregistré l'accroissement 
mensuel le oins fort (1.X1 milliard 
de dollars. — lAgeFLi 

• Les marges bénéficiaires des 
grandes firmes ont connu une 
relative stagnation depuis un an 
et demi, indique une enquête du 
Conférence B o a r d. organisme 
privé de recherche économique, ce 
qui ne permet pas une accélé- 
ration des dépenses d’investisse- 
ment. Selon le Conférence Board. 
les marges avalent fortement 
augmenté en 1973. en raison sur- 
tout des gains de productivité, 
mais, après avoir connu un taux 
d’augmentation de 6,5 & en 1975, 
celle-ci progresse à un rythme 
inférieur à 2 r t depuis un an et 
demi. — (AJ’JP.) 

• Les pnx de gros n’ont aug- 
menté en moyenne que de 0J5 % 
en octobre, accentuant le ralentis- 
sement de nnflatlon enregistré 
les mois précédents, le taux annuel 
d’inflation (Octobre dernier par 
rapport à octobre 1916 1 est ainsi 
tembé à 17,75 ‘S-, rythme le plus 
baa depuis décembre 1676. et qui 
est à comparer aux taux annuels 
de 19 Te en spetembre. 20 ^ en 
août et 21 ?„ (record) en Juin et 


Juillet. Cependant, les prix des 
matières premières, combustibles 
et autres produits de base consom- 
més par l'industrie manufactu- 
rière ont encore baissé en octobre, 
pour le sixième mois consécutif. 
De l’ordre de 1 %, cette baisse 
porte à près de 4.4 % la réduction 
totale du coût de ces produite 
depuis mars dernier. Par rapport 
à octobre 1976. leur augmentation 
□'atteint plus que 2 %. — (AJ7JP.) 

• Le taux de chômage s’est 
élevé à 7 % au mois d'octobre aux 
Etats-Unis contre 6.9 % le mois 
précédent, a annoncé le départe- 
ment du travail le 4 novembre. 
Près de 7 millions d'Américains 
sont désormais au chômage. Ces 
chiffres prouvent, selon les auto- 
rités américaines, que la crois- 
sance économique n'est pas encore 
suffisante pour absorber l'accrois- 
sement de la main-d'œuvre. Les 
Noirs restent le groupe le plus 
touché par le chômage, avec 
13,9 soit une nette augmen- 
tation par rapport aux 13,1 % du 
mois précédent. — f 

ita lie 

, • L’indice de la production 
industrielle a baissé de 15 % en 
septembre par rapport à sep- 
tembre 1976, après avoir diminué 
de 0,6 ?o en ao&t et de 7,7 % 
en juillet. Toutefois, pour les neuf 
premiers mois de 1977. cet indice 
est en hausse de 32 % par rap- 
port à la meme période de 1976. 
— (U J 3 JJ 

• La balance commerciale ita- 
lienne a enregistré en septembre 
un déficit de 212 milliards de 
lires, comparé à un excédent de 
254' milliards en août et A un 
déficit de 508 milliards en sep- 
tembre 1976. Pour les neuf pre- 
miers mois de 1977, le déficit a 
été de 1949 milliards de lires, 

contre 3 812 milliards durant la 
même période de 1976. les expor- 
tations ayant augmenté de 314 
et les importations de 19.1 %. — 
lAgeJU 

MEXIQUE 

• Un emprunt de milliard 
de doOcrs vient d’être conclu 


auprès d’un consortium interna- 
tional de soixante-quatorze ban- 
ques. Cette opération, la plus Im- 
portante Jamais réalisée par 
Mexico, servira à financer des 
Investissements publics, en par- 
ticulier dans la recherche et 
l'exploitation pétrolière, la pro- 
duction d'électricité et la moder- 
nisation de l’agriculture. Selon 
les autorités du pays, le Mexique 
aurait une balance des paiements 
bénéficiaire à la fin de 1979 ou 
au début de 1980 grâce aux expor- 
tations de gaz naturel et de pé- 
trole. La dette extérieure mexi- 
caine atteignait 27.6 milliards de 
dollars à la fin de 1976 (le Monde 
du 14 septembre). — (A.FJ*.) 

PAYS-BAS. 

• Le taux d’escompte de la 
Banque centrale des Pays-Bas a 
été relevé de 3 j % à %, 1e 
Jeudi 10 novembre en fin â'après- 
mldl. Cette mesure, prise pour 
freiner le glissement du florin sur 
les marchés des changes, a été 
favorablement accueillie dans les 
milieux financiers néerlandais. La 
baisse du dollar a eu. en effet, 
pour conséquence d'affaiblir la 
plupart des monnaies du «ser- 
pent » vis-à-vis du deutschemarfc. 
C’est la deuxième fois cette année 
que le taux d'escompte des Pays- 
Bas est modifié. Le 6 mai dernier, 
il avait été ramené de 4.5 % à 
3,5 ‘Ta pour stopper la hausse de 
la devise néerlandaise. 

CONJONCTURE INTERNA- 
TIONALE 

• La production Industrielle 
des principaux pays industria- 
lisés, en dehors des Etats-Unis, 
a continué à diminuer en août, 
pour le cinquième mois consé- 
cutif, selon le département amé- 
ricain du commerce. L'indice de 
la production combinée de la 
Fronce, du Canada, de l'Allema- 
gne fédérale, du Japon, de la 
Grande-Bretagne et de lltalle 
s’est établi à 119.6 en août fbase 
100 en 19701 au lieu de 119.8 en 
juillet Cet indice accusait une 
baisse de Z.6 % par rapport à son 
niveau d’avant la récession. 


MARCHÉ COMMUN 

La guerre de B'acie4 

(Suite de la première page.) 



D’après les premières Indications 
fournies par les experts améri- 
cains, on parviendrait à des prix 
m i n l m a de référence de seule- 
ment 6 % inférieurs au prix de 
vente américain. 

Le principal résultat des pour- 
parlers qui viennent d’avoir lieu 
à Washington entre les Améri- 
cains et les représentants de la 
commission a été d’obtenir des 
garanties quant à la manière dont 
seraient calculés les prix minlma 
de référence. 

Ss seront établis non pas uni- 
latéralement par les Américains, 
mais après que ces derniers 
auront consulté la Communauté 
et le Japon. C’est donc un dispo- 
sitif contractuel de surveillance 
et de gestion des échanges que 
l’on se propose de mettre en place. 
On peut y voir l’amorce d’un grand 
progrès. Le souci des Européens, 
dont le but est de maintenir les 
courante d’exportation vers les 
Etats-Unis, sera triple lorsque 
s’engageront ces conversations : 
faire en sorte que la marge — 
différence entre le prix de vente 
américain et le prix minimum de 
référence — soit suffisante pour 
conserver une chance raisonnable 
de pénétrer sur le marché améri- 
cain ; faire en sorte qu'elle ne 
soit pas trop aléatoire (si, par 
exemple, les prix minlma de réfé- 
rence fluctuent en fonction de la 
valeur du yen, ou d’autres varia- 
blea il y aurait un élément d’in- 
certitude très gênant pour les 
exportateurs de la C££.) ; évi- 
ter, oe qui peut paraître para- 
doxal. que la marge soit trop 
grande : si tel est le cas, les pro- 
ducteurs japonais, pius efficaces 

que leurs concurrents européens, 
seraient favorisés. 

H est acquis également qu’ü 
sera fixé pour chaque produit 
sidérurgique un prix de référence 
unique applicable à l'ensemble 
des fournisseurs des Etstc-Unis. 
La fixation d’un prix de référence 
plus bas pour les Japonais, qu’ils 


pourraient très bien suppora'-.^è 
aurait en effet risque, à 
d'aboutir à l'élimination desBrt • 

péens du marché américain. 


Une double négociation va** 
s’engager. Les pouvoirs patë -iSfe 
américains, européens et Japcffi^'. ^ ,. ■ 


vont devoir s’entendre sûr lesrfv ®«t) 
mi n i m aux de référence ; la rénn^ , '- 
du 11 novembre avec Enrôle 


r- 

été convoquée par ML ^7;:*''-- : 7 s::r - ; 

afin de savoir quelles sont, «J . îî te». : 

les sidérurgistes, les marges ne» 
saires pour maintenir le coun 
d'exportation. Ensuite, et 
promet d'être une opérât!® fc- 
çate. les industriels européen*; <0 . 
japonais — sous le regard d&-; ^ WL.'-f ïr^r* 
de la Commission — devront/ . Ce. 

quelque sorte se répartir fes £ ‘igÜ U. aJl: 
portatlons sur le marché amtç ' izf* ia 


cartel international antl-crisasCi SijL ÿjjî 

contrôle public— * 4 ^- r— - 


PHILIPPE LEMAITRE- 


Ppcfe:slî; 


* sSp.-..?- r;:."-'- • . . 

:r.:i 1 ' •' 
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MONNAIES 
HAUSSE DE L'OR 

Après quelques Jours 
la batuüe de l'or a repris. teaw^J 
Il novembre, sur le marché li y 1 ,*! 
Londres. Pour (a première foB Wrg X,'" 
1973. le pris de l'once de 
précieux s’est élerë 
168 dollars pour s'inscrire sn 
mier flslnx 4 16S.IS dollars 
168X73 dollars). Selon le* 
la grande nervosité qni a rtp* 
trait précédente snr le maK*® u\ K <,'s,/* r 

Honekong s’est répereotée •s,' 1 

place londonienne, sana * ntf * -O-s,' 
apparente qne la faiMé*» 
tonte du dollar, notamment ■ 

Inrt t2.2460 DM pour 1 ûoUA'™"!,' V‘‘-v 
2.2543 DM) et i Tokyo 
contre 247.35 yeasl. 

Les volâmes de 

cisc- 1 -on. n'ont cependa»* v . 

très importants. 'Vx'" 

. s, 


» 
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Lip «a la nostalgie du patron 


• ' -’a - a 
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L'assemblée générale des 
chômeurs de Lip a étu les 
douze membres de l'équipe 
provisoire qui doit veiller à la 
mise en place progressive des 
nouvelles structures juridi- 
ques de P entreprise. Ce vote 
confirme dans leur rôle d’ani- 
mateurs ta plupart de ceux 
qui avaient pris la tête du 
conflit, AT. Charles Piaaet, 
leader CJPJD.T„ n 'arrive 
cependant qu’m seconde posi- 
tion par les votes obtenus. 
C’est, en effet, sur le nom de 
M. Michel Garctn, le seul 
cadre -de direction demeuré 
dans le conflit après le départ 
de M, Claud e Neuschtoander 
et de ses autres collaborateurs 
directs, que s’est porté le plus 
grand rumine de suffrages. 

Comment ne pas voir dans 
ce vote l’expression du désir 
de la majorité du personnel 
de Patente de retrouver un 
mode de tfavaü qui se réfère 
aux normes des entreprises 
classiques? Les Lip. ü est 
vrai, ont assez dit qu’ils 
souhaitaient un patron. Beau- 
coup d’entre eux ont. la nos- 
talgie des horaires fixes et 
dés gestes familiers de leur 
métter. Plusieurs années d’une 
expérience présentée comme 
exemplaire ne les auront pas 
conduits à vouloir exercer des 
responsabilités en rupture 
avec les habitudes de l'établi. 


de la chatoie de montage et 
de la hiérarchie. On peut être 
assuré que, dès lundi. Us se 
présenteront avec empresse- 
ment dans leurs anciens ate- 
liers, dans Fespoir de trouver 
les «bons de travail » qui les 
ramèneraient à leur condition 
d’exécutants, protégés de l’an- 
goisse par Ze ron-ron rassu- 
rant des machines. Mais il 
est peu probable Qu’Ü en soit 
ainsi avant plusieurs mois, le 
temps que l'on ait constitué 
un portefeuille de commandes 

itl DMsnmméd^îes tâches 
se définissent encore en ter- 
mes de lutte : «H va falloir 
travailler, leur a dit Charles 
Piaget. mais pas comme les 
autres : U va falloir travailler 
et se battre.» Cela suppose 
que tout lé monde participe 
à l'assemblée générale quoti- 
dienne, assure le service du 
restaurant, le nettoyage, les 
tours de garde, et continue à 
réfléchir, à imaginer et à 
militer. Un certain nombre de 
ceux chez qui Ut conflit a 
éveillé des vocations inatten- 
dues : cuisiniers, cinéastes, 
tourneurs sur bois, sabotiers, 
coiffeuses, animateurs de 
débats, colleurs df a] fiches ou 
distributeurs de tracts, s’en 
trouveront bien. Mais ils res- 
tent en minorités 

CLAUDE FÀBERT. 


CONSOMMATION 


M. Barre pourrait recevoir 
les représentants des boulangers 


La plupart des boalangeries- 
pâ tisse rl es parisiennes ont rouvert 
leurs portes ce vendredi 11 novem- 
bre, sans toutefois offrir de pro- 
duits taxés (croissants, pains au 
chocolat, pains aux raisins) à 
leur clientèle. 

Jeudi soir, une centaine de pro- 
fessionnels conduits par M. Bau- 
doin, président du Syndicat de 
la boulangerie parisienne et par 
M. Coiirvolsier, président du Sjm- 
la boulangerie parisienne, et par 
dîcat national de la pâtisserie, 
ont été reçus & l'Hôtel de Ville 
par M. Gabriel Kaspereit. maire 
adjoint de Paris, chargé du com- 
merce et ancien secrétaire d’Etat 
à l'artisanat H les a assurés qu’il 
multipliait les contacts avec les 
instances ministérielles pour qu’on 
dialogue s’engage dès la réouver- 
ture des boutiques. M. Kaspereit, 
qui s'était entretenu auparavant 
avec M. Raymond Barre, a 
annoncé que le premier ministre 
était disposé & discuter avec tes 
représentants des boulangers, à 
la condition qu'ils cessent leur 
grève. M. Barre s’est déclaré 
« prêt à leur expliquer les éléments 
de la situation économique ». 

De son côté, l'Interprofession 


de la pèche, qui regroupe pê- 
cheurs, armateurs, mareyeurs et 
importateurs grossistes, a ex- 
primé jeudi sa solidarité avec tes 
poissonniers, qui menacent à leur 
tour de faire grève dès que la 
marchandise des bateaux actuel- 
lement en mer sera écoulée, de 
façon à «ne pas léser les pé- 
cheurs ». Dfci là, les poissonniers 
appliqueront les anciens tarifs. 

Les producteurs de volailles, 
quant a eux, demandent au gou- 
vernement de suspendre la baisse 
autoritaire de 5 % du prix du 
poulet de choix a sortie abattoir» 
dans l'attente d’o u v e rt ur e de 
négociations. Le Comité national 
de liaison de FavlcatTzre assure 
que aies éleveurs et les entre- 
prises d'abattage » ne pourraient 
pas supporter les conséquences du 
maintien d’une telle mesure, car 
la baisse du prix des aliments du 
bétail est encore insuffisante. 

Enfin, la Confédération des 
hôteliers, restaurateurs et cafe- 
tiers-limonadiers appelle ses 
adhérents à cesser de vendre tous 
tes produits récemment taxés : les 
vins de moins de trois ans d'âge, 
le", bières au comptoir et les mets 
de petite restauration (croque- 
monsieur, omelettes»). 



-• « ün centre commercial d’An- 

ibes; 1 “Hyper -Paît - Californie, 
'n dent d'être condamné à fermer 
tes portes par le tribunal de 
; lommerce de Nice pour «oiola- 
- d'autorisations accordées par 
‘ services départementaux de 

-zSvfbantsme*. et pour ^utilisation 
:■ abusive de V autorisation accordée 
: . _ . uar la commission départementale 
. ;i. '• fxtrbanisme commercial ». Le 
" 4 centre, qui comprend un maga- 
sin de vente de matériaux de 
: construction, menuiserie, qutncail- 
lerie et appareîilag . sanitaire, 
ainsi qu'un restaurant et plu- 
sieurs boutiques, est édifié sur 
terrain situé dans une zone 
■ ^'horticole 


MARCHÉS FINANCIERS 



- LONDRES 

: ■ ~ • M a r ché bilan orienté . 

•• • “■ i jo marché est rf«nfc i'exuwmbte 
t-'-'r max*. bien- orlostâ -vendredis - aux 
, inricatttoUeg. les vedettes ont 
. " liumi’à B pointe (I. C. L, Beeelun, 
tmilever, Glaxo) . Haffurwiiwwwii iit 
v. .des. pétroles. Bonne tanne des fonds 
• . d'Etat, Recul des mines d’or, malgré 

. la haussa du métal préctenx. 
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NEW- YORK 

Forte hausse 

* La mouvement de reprise amorcé 
depuis deux Jours â Wall Street, s'est 
-'brusquement accéléré Jeudi, et, en 
- clôture. l’Indice des Industrielle?! 
- amenait nne hausse de 1403 pointa 
& 832,56. la plus fort» enregistrée 
' depuis plusieurs semaines. 

Une activité fébrile a régné, et 
' ■*' 31,98 mUUons de titres (chiffre 
record pour l'année) ont changé de 
' contre 2L33 mlXllons la veille. 

• Les opérateurs ont, 8emble-t-U, 
acquis la conviction que las taux 

.. d'Intérét à court terme avalent 
‘ . atteint un plafond qu'ils pourraient 
M>n ne plus dépasser désormais. 
Mais, d'apres-de nombreux analystes. 
: ce sont surtout les déclarations 
faites par te président Carter au 
cours de sa conférence de presse, 
déclarations dans lesquelles ce der- 
nier tendait A minimiser la diffé- 
rend qui l'opposait A M. Borna, prf- 

• ' aident de la Réserve fédérale, qui 
- ont loué le tôle de détonateur. 

Autour du Blg Boord. beaucoup 
pensaient, en tout cas, que cette 
soudaine avance pourrait bien mar- 
quer la première étape d'un vaste 
mouvement de reprise appelé A durer 
'jusqu'A la On de l'année. Ajoutons 
oue le dégonflement de la masse 
monétaire pour la semaine au 
M novembre est tm signa enrouia- 
. géant qui, selon certains, pourrait 
déclencher une nouvelle vague 
d’achats. 

Sur l 919 valeurs traitées. 1 374 ont 
monté et 220 seulement ont baissé. 
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IMMIGRES 

DES TRAVAILLEURS PORTUGAIS 
MANIFESTENT DANS LEURS 
SERVICES CONSULAIRES. 


La Federaç&o de associacoes 
de trabaihodores émigra dos 
(PATE), Fédération d’associations 
de travaflienxs migrants portu- 
gais, a organisé une Journée 
nationale d’action le mercredi 
9 novembre. Des délégations se 
sont rendues dans l’après-midi à 
I'ambujsade du Portugal à Pa- 
ris, ainsi que dans certains 
consulats, entre autres à Ver- 
sailles et k Nogent-sur-Marne. 

Piles y ont déposé un cahier 
de revendications : création 
d’écoles pour les enfants des mi- 
grants. notamment avec le main- 
tien de la langui» d'origine ; 
change du franc par le consulat 
au -taux- de 8£ escudos pour 
l franc ; a b olit i on de la taxe oui 
fhappe tes réfractaires et les dé- 
serteurs de l’ancienne s armée 
coloniale» portugaise ; rapatrie- 
ment gratuit des corps des tra- 
vailleurs morts en émigration; 
autorisation, pour les émigrés re- 
gagnant définitivement 1e Por- 
tugal, de faire rentrer sans taxe 
leur voiture étrangère; réinser- 
tion économique et sociale au 
pays. 

Selon l’ambassade, la FAT E 
est c an groupuscule d’inspiration 
gauchiste, nullement représen- 
tatif de P ensemble des travail- 
leurs portugais en France ». De 
son côté, la Fédération des asso- 
ciations de solidarité avec les 
travailleurs immigrés (FASTI) a 
publié un communiqué de sou- 
tien à cette Journée d’action. 


Professions libérales 


• Un responsable régional du 
ClD-UNATl, M. Robert Chazelle, 
a été, & Saint-Etienne, inculpé de 
vol de documents & la Caisse d’al- 
locations vieillesse sur plainte du 
président du conseil d'adminis- 
tration de cette caisse. Quelque 
douze cents dossiers avaient été 
dérobés par le CID-UNATI le 
4 Juillet Convoqué le 7 novem- 
bre chez le juge d'instruction, 
M, Chazelle a déclaré que son 
organisme conserverait ces dos- 
siers « tant que des pourparlers 
ne seraient pas engagés avec le 
ministère de tutelle au sujet de 
rajustement des cotisations s. 


AFFAIRES 


Euro 


représente un cfnffr 
64 milliards de Francs! 


dance 
de 


Voulez-vous y participer? 

Qœvousvendicx-Mndes produits de consommation 
□ des primes □ des incentives U des licences 
..cela vaut la peine d’exposer au «MAIL O RD ER MER- 
CHAND1SE MART 1978», -qui aura lieu dans le cadre du 
10e' International Direct Marketing & Mail Order Sym- 
posium è Montreux (Suisse), du 25 au 28 avril 1978. 

Votre produit ou votre prestation de services attirera 
l’attention des représentantsdes plus importantes maisons 
dé vente par correspondance d’Europe et d’outre-mer. 
Demandez la documentation détaillée auprès: 

Mail Order Merchandise Mart 

au IQème International Direct Marketing 
& Mail Order Symposium 
Forchstrasse 84, CH-8032 Zurich (Suisse) 
Téléphone: 01/53 40 01, Télex: 58896 adres di 



Réservation : 225.99.08-r 


XlRAN AIR 


Or! y Sud 

PARIS LONDRES. 

BOEING 747 SP : Mercredi - Dimanche 11 h 00 
BOEING 747 : Vendredi 11 h 00 


BOEING 707 : 


11 h 00 


11 h 00 


SAVIEM LANCE 
DEUX NOUVELLES GAMMES 
DE POIDS LOURDS 

Savlem, filiale de la régie Re- 
nault pour les véhicules utili- 
taires, va lancer deux nouvelles 
séries de poids lourds de 15 à 
38 tonnes, les gammes H et F. 

La pmmp h, plus particulière- 
ment destinée au transport privé 
sur des distances généralement 
Inférieures à 400 kilomètres sera 
entièrement commercialisée k la 
fin de novembre 19TT. Elle com- 
prend quinze modèles dont le 
poids total autorisé varie de 15 k 
26.5 tonnes. 

La gamme P correspond & la 
demande des transporteurs publics 
qui utilisent surtout des trac- 
tons Maxi-Codes de 38 tonnes 
pour le transport longue distance 
et international Bile sera com- 
mercialisée en janvier et en mars 
1978, comprend deux tracteurs et 
trois porteuis-remorqueurs équi- 
pés d’un nouveau moteur «Man» 
de 230 ch DIN et d'une nouvelle 
cabine. 


RAPPROCHEMENT 

SC0A-HEUR1EY 

La S CO A (32 000 personnes, 6 mil- 
liards de francs de chiffre d’affaires) 
va prendre mie paxtlctpatUm dans 
la société d’ingénierie Heurter 
(3500 personnes, L4 mUIIard de 
francs de chiffre d'affaires). L’opé- 
ration se fera en trois étapes : sous- 
cription en totalité pu la SCOA A 
ose émission d’obligations converti- 
bles de 2S mniimn de francs de 
Hemtey, conversion des obligations 
en actions, ce qol donnerait, an 
imtimiiib, 26 % dn capital de Heur- 
tes A la SCOA; cette participation 
pourrait être portée, par la suite, à 
51 %. 

Le rapprochement des deux affai- 
res, sons l’égide dn groupe Paribas, 
doit permettre A Henrtey d'achever 
sa restructuration financière et de 
bénéficier de l'expérience dn résean 
commercial de la SCOA, Implanté 
dans quarante-huit pays, principa- 
lement en Asie et en Atriqne. Inver- 
sement, Henrtey apporte à la SCOA 
une ouverture vas les s activités 
technologiques e, ainsi qu'une expé- 
rience dans les pajs de l'Est et dans 
ceux es vole de développement, 


(PuWcttê) 


REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 
Société Nationale des Industries des Peaux et Cuirs 
SONIPEC - 

AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
AVIS DE PROROGATION DE DÉLAI . 

La Société Nationale des Industries des Peaux et 
Cuirs « SONIPEC » informe les entreprises inté- 
ressées par l'avis d'Appel d'offres international en 
vue de la réalisation « Produits en Main > d'une 
unité de fabrication de chaussures en cuir naturel 
et synthétique à FRENDA CWilaya de T1ARET). 

Que la .date de remise des plis prévue initiale- 
ment pour le 20 novembre 1977 est prorogée au 
15 décembre 1977. 

Pour tous renseignements complémentaires ou 
retrait du Cahier des Charges, s'adresser à 
SONIPEC, Direction des Etudes, 100, rue de Tripoli, 
Hussein-Dey, ALGER. 


SALAIRES 

LES RÉMUNÉRATIONS 
SONT MAJORÉES 
D'ENVIRON 1,5 % 

A LA S.N.C.F. ET A LA RJLT.P. 

Les salaires des cheminots, après 
la réunion, le 10 novembre, de la 
commission d’application de l’ac- 
cord signé au mois d’octobre, vont 
être augmentés de l %. L’effet 
étant rétroactif au I e * septembre, 
le relèvement total est de 7,6% 
par rapport an l*r janvier 1977. 

De plus, au titre de l'accroisse- 
ment du pouvoir d’achat, le per- 
sonnel actif et r e t r a ité de la 
SJJ.OF. va recevoir un versement 
uniforme de 200 francs. Une réu- 
nion est prévue, fin novembre, 
pour un nouvel ajustement des 
rémunérations. 

A la RA.TP, l’augmentation de 
salaires est de 1.5 % à compter du 
l*r novembre, Boit un total de 
8 , 1 % par rapport au début de 
l’année. 

Pendant les dix premiers mois 
de 1977, on peut évaluer k 8.1% 
environ la progression de l'indice 
officiel des prix. 



— — (PUBLICITE) 

RÉPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

Ministère des Industries Légères 

SOCIÉTÉ HATIOHALE DES SEMQDIEHIES. 
MEUNERIES, FABRIQUES DE PATES ALIMENTAIRES 
ET COÜS&OOS 

6 , BOULEVARD Z1ROUT-YOUCEF, ALGER 

AVIS D’APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

La S.N. SEMPAC lança an avis d’appel d’offres teiationa) en 
vue de la réalisation « produits en main » de trois (3) unités d’aimants 
infantiles. 

Les soumissionnaires intéressés peuvent retirer, â compter du 
35 octobre 1377, le cahier des charges contre ta somme de 200 OA 
à la SA. SEMPAC DIRECTION DE DÉVELOPPEMENT, 26, me Ayachi- 
Moiiamed fex-nre de Suez), à BELCOURT ALGER. 

Les offres accomuagnées des pièces réglementaires et références 
doivent parvenir sous double enveloppe et pli cacheté portant la 
mention : - APPEL D'OFFRES UNITES D’ALIMENTS INFANTILES * 
SOUMISSION A NE PAS OUVRIR. » 

ta date de dépôt des offres est fixée au iendi 30 janvier 1978, 
délai de rigueur 


-{PUBLICITE}- 


ENTITÉ BINA TIONAIE YACYRETA 


Présélection (T entreprises et consortiom d’entreprises 
de construction pour l’exécution 
des œuvres civiles principales du projet Vacyreta 

L'Entité Binationale YACYRETA, constituée d'après l'article III' du 
Traité signé entre la République Argentine et la République du Paraguay, 
Je 3 décembre 1973, fait appel à lo présélection de postulants pour des 
Entreprises et consortium d'Entreprises pour la Construction des Œuvres 
Civiles principales du projet hydroélectrique Yacyreta, situé sur le fleuve 
Paranâ à la hauteur de nie Yacyreta. 

Cet appel de présélection est public et international pour des entre- 
prises et consortium d'entreprises hautement spécialisés dans la construction 
de grands barrages hydroélectriques. 

Quant au financement des oeuvres, objet de cette présélection, l'Entité 
Binationale YACYRETA traite actuellement avec la Banque Mondiale et 
la Banque Interaméricaine de Développement l'appui financier de ces 
organismes internationaux. 

Les entreprises intéressées pourront s'adresser pour la documentation 
à la e Direcc iôn Fînanciera de la Entïdad Binocionol YACYRETA», siège 
à Buenos-Aires — Repûblica Argentina, calle Junîn 1060 — 6» piso, de 
9 heures à 13 heures et de 15 heures à 19 heures, au prix de $ 150 000 
[cent cinquante mille pesos) le premier exemplaire et $ 100 000 (cent 
mille pesos) les suivants ; ou au siège d'Asunciôn — Repûblica del 
Paraguay, calle Humaîtâ 357 — 2* piso, de 7 heures à 12 heures et de 
15 h. 30 à 18 h. 30, au prix de G 50.000 (cinquante mille guaranis) le 
premier exemplaire et G 37.500 (trente-sept mille cinq cents guaranis) 
les suivante. H sera nécessaire de fixer résidence dans la ville de Buenos- 
Aires, République Argentine, aiix fins de la présente préqualificatian. 

Les présentations seront reçues à l'endroit indiqué dans les Bases et 
Conditions jusqu'à 16 heures, le 2 février 1978, moment où on 
procédera à l'ouverture de la présélection en présence des représentants 
des intéressés qui seront présente en signant l'acte correspondant. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


L IDÉES 

— MARX ET OCTOBRE : 
c Les inteltacfaals européens 
et la crise », par Philippe 
Sollers; « La Rassie d'Akh- 
matava », par Gabriel Matz- 
neff. 


les ceremonies du ii novembre Le décret modifiant les conditions 
Des catholiques opposés à l'avortement de « immigration familiale 


A Lyon 


jjjéflo' 


5. DIPLOMATIE 
5. ASIE 

5. PROCHE-ORIENT 
G à 8. POLmflOE 

— Les divisons dans la majorité : 
et dans l'opposition. 


BIBLIOGRAPHIE : Jean-! 
François Ravel et fa « itou- i 
relie censure ». 


& SOCIETE 

— Le rapport annuel de l'admi- 
nistration pénitentiaire. 

11 RELIGION 
. SCIENCES 
MÉDECINE 


LE MONDE DES L0IS1BS 
ET DD TOURISME 


PAGES II A 16 


■ Los prix, les gourmands et le 
bon gens. 

■ Crise de I’hdteZlerle à Mar- 
seille : le luxe ne laisse plus 
de chance an super-luxe. 

’ Comment augmenter la durée 
des congés ? ; Point de vue : 
quatre Jours à neuf heures, 
par Marc BlondeL 

’ Animaux ; Plaisirs de la 
table ; Philatélie ; Hippisme ; 
Jeux. 

Modes du temps : le retour 
des tissus à poils. 


17 -19. ARTS ET SPECTACLES 

— THÉÂTRE ; Les dix fours qui 
ébranlèrent le monde , par la i 
Tagaoka. , 

— EXPOSITIONS : la mémoire 
de José-Lois Cuevas. 


21. DÉDIONS 

— A Béziers, les deux cents 
ouvriers de t'usine de pesti- 
cides se mettent en grève. 

— Le rapport de M. Chirac mu- 
les collectivités locales. 


22 - 23. ECONOMIE- SOCIAL 

— La 19* session de la FAO 
s'ouvre à Rome. 


lire Egalement 


RADIO-TELEVISION (20) 


Aujourd'hui (20}; Carnet (10); 
« Journal officiel » ( 20 ) ; Loto 
(20) ; Météorologie (20) ; Mots 

croisés ( 20 ). 


PLUS DE SIX CENTS PERSONNES 
ONT ÉTÉ ARRÊTÉES 
DANS LES BANLIEUES NOIRES 
DE PRETORIA 


Six cent vingt-six Africains ont I 
été arrêtés, jeudi 10 novembre, i 
par la police sud-africaine à Atte- 
ridge ville et Saulsville, deux ban- | 
lieues noires de Pretoria, lors de 
vastes opérations de contrôle. 

Selon la police, sur les 626 per- 
sonnes arrêtées, 410 étaient en 
infraction avec la législation sur 
les laissez-passer. 198 — des éco- 
liers, — étaient en situation de 
vagabondage et les autres, sus- 
pectés de recel d’objets volés, de 
détention de drogue ou d'actes de 
violence. 

Comme Soweto, Atterldgeville 
est le théâtre, depuis plusieurs 
semaines, d’un Important mouve- 
ment de boycottage des cours' par 
des Jeu nes Noirs protestant 
contre le système d'enseignement 
«bantou» et plusieurs incidents 

s'y sont récemment F ' -Cès. 

D'autre part, les autorités sud- 
africaines ont interdit. Jeudi, le 
port d*nn T-shirt sur lequel figure 
l'effigie du leader noir sud-afri- 
cain Steve Biko, mort en prison 
il y a deux mois. — (AJ'JP., 
ReuterJ 


• Deux membres du gouver- 
nement du Salvador et plus de 
deux cents personnes sont dé- 
tenus en otage depuis jeudi 
10 nove m bre dans le bâtiment 
du ministère du travail, à Son- 
Salvador, par un groupe de mili- 
tants de gauche membres du 
Bloc populaire révolutionnaire 
(BJU?.). ns demandent que les 
salaires des ouvriers agricoles 
soient augmentés. Parmi les ota- 
ges se trouvent le ministre du 
travail et celui de l’économie. Les 
forces de sécurité ont pris posi- 
tion autour du bâtiment. — 
(Reuter. J 


Le numéro du «Monde» 
daté 11 novembre 1977 a été tiré 
& 523342 exemplaires. 
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troubleut la messe célébrée à Notre-Dame es * pu ^ ,e au < J° urna « officiel > 

fin mésfincp ||p M fïîcrmfl flTcfflinff Les travailleurs étrangers les dispositions du décret de 197 

CU {UCaCJlbC UC ffl. U5LUU UUUUUy uoummt continuer à faire - restent applicables pour le droit a 


3. ÉTRANGER 

— La crise do Sahara occidental. 


4. EUROPE 

— Le débat sur rearocanmu- 


Le président de la République 
a assisté vendredi h no- 

vembre & une messe solennelle à 
la mémoire de tous les morts 
pour la France, célébrée à la 
cathédrale Notre-Dame de Paris, 
par le egwunai Marty, archevê- 
que. 


du Soldat inconnu puis décoré 
dans l'ordre de la Légion d’hon- 
neur plusieurs combattants et ; 
résistants des deux guerres, de i 
la guerre d'Indochine et de la 
guerre d’Algérie. Le chef de 
l’Etat, qui a été applaudi par 
quelques centaines de personnes 
massées autour de la place, est 
reparti vers 11 h. 45. 


Les travailleurs étrangers 
pourront continuer & faire 
venir enFrance les membres 
de leur famille, à condition 
que ces dentiers ne deman- 
dent pas à occuper un em- 
ploi Cette mesure, décidée 
pour une période de trois 
ans, fait l’objet d’un décret 
publié au « Journal officiel » 
du vendredi il novembre. 


les dispositions du décret de 1978 
« restent applicables pour le droit au 
aé/our familial, c’est-à-dire pour tous 
les membres de la famille qui ne 
demandent pas Faccès au marché 
de remploi ». 


L'ÉDITEUR ET L'AUTHHL 
DE «M... COMME MILIEU: 
SONT RELAXÉS 


(De notre correspondant régfwJ 
Lyon. — La cinquième ehjuJ 
correctionnelle du tribunal feZ? 
Instance de Lyon, présidée! 
M. Mortier, a prononcé, per un 
ment en date du U navenu»»® 
relaxe de M. Alain Moreau, fcajj 


Le 


dial og 


Ce précédent décret stipulait no- relaxe de M. ai«;» Moreau, , 
tamment que • sous réserve des du livre e Dossier ML., comme t 
engagements Internationaux de la et de l’auteur de eeim-d, u. 


ÿisio nS 

, Tunisie 


’ C. t 


• L *WJÏ 


»J 1 


Le premier ministre, les prési- 
dents des Assemblées, les mem- 
bres du gouvernement, le madré 
Paris, assistaient A cette cérémo- 
nie, qui a été perturbée par quel- 
ques manifestants du mouvement 
Jeunes catholiques pour la vie. qui 
ont lancé plusieurs fols le cri de 
c Giscard, assassin lu. Ces Jeunes 
gens protestaient contre la Loi de 
libéralisation de l’avortement, ils 
ont Jeté dans la nef un paquet de 
tracts déclarant notamment : 

« Vous gui vota souvenez des 
morts pour la patrie, n’oubliez pas | 
2a guerre qu'on fait à ses en- 
fants .» 


Auparavant, M. Jacques Chirac, j 
maire de Paris, avait lui aussi i 
déposé une gerbe et avait été, 
applaudi par quelques assistants. 


Le président de la République 
devait assister ensuite à un 
déjeuner en compagnie d'anciens 1 
combattants à l’Ecole militaire, , 
tnTirifs que Mme Giscard d’Est&lng 
se rendait à la maison de retraite 
des veuves et ascendants de 
guerre de Montmorency (Val- 
d'Oise). 


Le décret signé par le premier 
ministre précise que l’admission en 
France dans les conditions prévues 
par le décret du 29 avril 1976 — 
relatif aux conditions d’entrée et de 
séjours des membres des familles 
des étrangers autorisés à résider en 
France — du conjoint et des enfanta 
de moins de dix-huit ans d’un res- 
sortissant étranger bénéficient d’un 
titre de séjour « est suspendue pour 
une période de trois ans ». Toutefois, 


M. Giscard d'Estaing est en- 
suite arrivé à 11 heures place de 
l’Etoile, après avoir passé en 
revue les troupes le long de l’ave- 
nue des Champs-Elysées. Il a 
déposé une gerbe sur la tombe 


LE CONSEIL DES MINISIRES EXAMINERA LE 16 NOVEMBRE 
LES PROBLÈMES DES FRANÇAIS MUSULMANS 


France, la c onjolnt et les enfants 
de moins de dlx-hult ans d’un res- 
sortissant étranger bénéficiant d’un 
titre de séiour. qui veulent s’établir 
auprès de ce dernier, ne peuvent se 
voir refuser Faccès pu territoire fran- 
çais ou roctrot d'un titre de séjour m, 
sauf si l’étranger concerné « ne Jus- 
tine pas d’une année de résidence 
en France en situation régulière » ou 
ne dispose pas de ressources stables 
et d'un logement décent, ou s’il n’a 
pas satisfait eu contrôle médical, 
ou bien si sa présence «se heurte 
à des considérations tirées de Tor- 
dre public », ou encore si sa venue 
« n’a pas pour motif le regroupement 
familial ». 


frSr d ** 


r T 


Cinq des associations de Fran- 
çais musulmans, dont les repré- 


d'assis tance et de défense des 
rapatriés musulmans d'Afrique 


Ces dispositions ne sont pas appli- 
cables ô certalnee catégories 


Saraxin. pouzmüvta respective t‘- ~ ' ' . 

pour d iff a m ation et complicité , 1 ,-- sa 

di ff a m ation par M. Norbert imJ .'JW*,. »L.l 
vendeur d’automobiles k Genève. P 0 * • i' * 

Le tzOnmal a considéré que t t: - 

doenmeat produit — nus note th 

formation du servies régional -ri M a " . 

police Judiciaire de Lyon — , ‘^e l f ?~* 
constituait pas la preuve i m q t-’L® il f 11 ** 
gâtions, ce document « dont Pou* - ‘ ’ 

et r authenticité — qui ne sont 9 r-r 

contestées — pouvaient nUontmj f ^ 
meut l’autozlaer & penser et à ml 
au sérieux de l'Information obtea ■ 

et xeprodnlte, 1 ] n’appxraft pas, r i. 

ailleurs, que Fauteur du rat* 'L* 
aujourd’hui critiqué, de PoomS-'^l 
ait, dans la reproduction des r w - 

gnements puisés é cette natté J 1 * ^ ’ rrr ; 1 

manqué de sincérité ou agi a»n. .' f . 

but antre que celui, légitime, 'ftyj-gi&ttKf*- ' ' 

formera. i T r -- " “ 

Le tribunal a considéré qat U? f‘ er:rj r " " 




sentants seront reçus lundi, du Nord, dont le président 


• Une cérémonie du souvenir 
a eu lieu. Jeudi 10 novembre, dans 
la cour d’honneur du ministère 
de l’intérieur. ML Christian Bon- 
net a déposé des gerbes devant 

les trois plt wjyff rnmm ém/Yran t 

le souvenir des fonctionnaires de 
l'administration centrale et de la 
police morts au combat. Anporar- 
vont, le ministre s’était rendu à 
Neuilly-sur-Seine, place Winston- 
Churchill. pour fleurir le monu- 
ment aux morts de la police. 


14 novembre à 11 h. 30. à l’Elysée, 
par le président de la République, 
ont décidé, au cours d’une réunion 
A Paris, mercredi après-midi 
9 novembre, de constituer un 
comité national de coordination 


M. Ahrrwi KaberseU, assumera 
les fonctions de secrétaire géné- 
ral de la nouvelle structure. 

M. LaradJL président de la 
Confédération des Français 
rmumimanB rapatriés d’Algérie, a 


d’étrangers, notamment aux ressorti»- preuve de la bonne fol des primai frô» ^ :: 
sants de la C.E.E. et aux réfugiés était “PPoctée. ^ Mae . 

politiques, auxquels la situation de » ■ -- ze 


des Français rapatriés de confes- participé aux travaux, mais ne 


l’emploi n’est pas opposable lors 
d'une demande de titre de travail i 
(arrêtés du 29 février. 1976 et du 1 
30 Juin 1976). I 


UN IVOIRIEN MEURT AU D&OI**»® i 

• ÿrfîrt ?‘=‘ »■■■_• 

Placé au dépôt de la pré&o-^ acrntiN -’ r " 
turc de police à Paris deptds'g 2 ]cc* -- r ‘ 
quelques jours, alors qu’il Be a »“trr -- 

vait en instance d’expaUm*. J j;- 


SlOD telMnlqi» 

Ce comité regroupera l’associa- 
tion des Amitiés France-Afrique. 
l’Union nationale des anciens 
combattants français de confea- 


s’est pas associé & cette initiative. 

Au cours de l'entretien qu’il 
aura lundi avec les dirigeants des 
principales associations et avec 
le haëhaga Bou&lem, M. Valéry 


sion islamique, runlon nationale Giscard d’Estaing présentera un 


lias musulmans français, l’Union certain nombre de dispositions qui 


des travailleurs français musul- seront arrêtées par le conseil des 


mans du Var, et le Mouvement ministres du 16 novembre. 


Lors de sa conférence de presse 
du 27 septembre, M. Lionel Sto- 
léru avait annoncé, en même 
temps que Tarrét définitif de la 
délivrance de cartes de travaü 
aux étrangers et V extension de 
Taide au retour à tous les tra- 
vailleurs étrangers résidant en 
France depuis cinq ans. la sus pen- 
sion de toute immigration fami- 
liale He Monde du 29 septeikbre). 


administrative, M. Ottazs Assn- 3 ",' 


Breguet 


L’annonce de cette mesure avait 
provoqué de vives protestations 
en France et à F étranger contre 
ce que d’aucuns considéraient 
comme une atteinte aux droits de 
V homme. La section sociale du 
Conseil d’Etat, consultée sur ce 
projet, avait d’ailleurs rendu un 
avis défavorable, estimant que la 
suspension de Fimmigration fami- 
liale serait une mesure incons- 
titutionnelle et contraire aux 
accords internationaux f le Monde 
du 22 octobre ). Le nouveau décret 
ne tient pas compte, semble-t-ü, 
en ce qui concerne le droit à 
l’emploi, de la réserve introduite 
data le décret du 29 avril 1976 et 
relative à ces accords. Toutefois. 
M. Stoléru s’est déjà engagé, le 
4 novembre dernier, à ne pas 
appliquer les nouvelles disposi- 
tions aux ressortissants portugais, 
et tout porte à croire que ce ne 
sera pas là la seule exception. — 
J. B. 


a été ordonnée par le parquet^ lT.G.T.T 
MM. Deponge et Bailly, médiH* ^ ' 

dus légistes qui ont pratique,^, 
l’autopsie, estiment qns la mal 3 
a été naturelle. Elle a été ^ ■ 

voquée d’après eux par un cedenxa P ,r5=i -f ’■'• •" 
pulmonaire et un accident toscocsl M. N«L*r. 
Taire explicables par rhypertftKMiii ns::-' ii 
phie du cœur et du pancréas, pwr Cl5 . 
alors que le sujet souffrait Wt-jL teen» : e- .— 
lement d’une tumeur hépatSqa^" ; 
Les viscères vont être soumis M**. c 33 ' *" 


de» w*iTK»ng histologiques. 


isaiacref 7 :: 
•3îa cadre- c? 


La course autour du mont^Laa "' % 

Wa. IL Hab/r 

QUAND lii « QUARANTIÈMES» ! dr ptmier p'j- 
. NE RUGISSENT PAS ^ 

tante sur les autres concarrete* w a credih».:;- 
Hftnft la deuxième étape de -> 

course autour du monde. Alasrifc ^ tosfiisr* 
que près de la moitié du parcoMi?jt 


LE MOT JUSTE 


TS. 0 ffitSS ta 5f-î.îü ÏSSL 6 ®» i» p.fa. 



irons aux ressortissants portugais. TtL,, tatemr navieuent adotC™* * n i 

à S - '* ^5." ne tar-ar j 

sera pas la la seule exception. — gyeien). Condor progresse ^ P» c- ; 

en tête, suivi de Greoi-BrKaiSrlI ^ caaun f c ; 
et King’s Legend . Lies:- ! 

_ . Un groupe a été retardé par h r ' n t c '^ 1 

• La grève des egoutiers. — présence, inattendue dans œ «irw ci-« 

Les égoutiers de Paris entament régions du globe, d’un safley- imnul de [1 \ 

leur vingt-cinquième jour de clone (zone de vents faüdeslj ^ Pwadènnno- i 

grève. Leurs représentante seront mu-mi eetrx^d : Javu-Eermèt o ia^r. n .,_ 1’ 


greve. Leurs représentante seront parmi ceux-ci : Japy-Hermèi « iaçêttnc^. 
reçus. le lundi 14 novembre, par Neptune (Fr.), Tielsa (Pays-Ba£ “ 

M. Jean Tiberi. adjoint au maire Les forts vents d’ouest rencontre in- 
charge des questions du person- il y a une dizaine de jouis (K 't i?* 

neL Les égoutiers demandent Monde du 8 novembre) n’ont p® v. , “fficif-IIe >. 
notamment une augmentation de duré : en route vers l’Est, la jda- ««BpliqD» de 
leurs effectifs, une revalorisation part des concurrents naviguaient poUücn^ 
des salaires, le treizième mois et lundi vent debout, ce qui nW Jfaucsdi. 
deux jours de repos consécutif. **«« v.®»,»™,! cnns es 


NOUVELLES BRÈVES 


T3ei^ 227 m*. 7 pièces. Un de nos 13 modèles de maisons de 93 à 278 m?. 


DLYA DES MAISONS BREGUET1WT AUTOUR DE MRIS. 

VENEZ LES VOIR. 


• La médaille d’or européenne 
Koudenhove-Calergi a été attri- 
buée à M. Raymond Barre « pour 
son œuvre en faveur de l’unifi- 
cation européenne ». L’attribu- 
tion de cette distinction, décernée 
pour la première fois par le 
comité du mouvement paneuro- 
péen, a été annoncée jeudi 10 no- 
vembre à Lyon par l’archiduc 
Otto de Habsbourg, président de 
ce mouvement, qui était l’invité 
du club Carrefour France-Europe 
que préside M. Jacques Soustelle, 
ancien ministre. 
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